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Le travail que je presente comme un Memoire est 
la reproduction textuellede to&/eauac; sy noptiques que 
j'ai rediges pour mon usage personnel, et dans les- 
quels tons les caracteres sont exposes d'une maniere 
syoietrique et analytique. 

Ges tableaux, par leur grande etendue, ne pour- 
raient etre d'un usage portatif et commode, c'est 
ce qui m'a decide a les offrir sous la forme que j al 
adoptee^ lis fournissent la diagnose des divisions, 
genres et especes que j'ai decrits en detail pour une 
Histoire des insectes Odonates, dont la publication 
sera sous peu commencee. 

Gette Histoire des Odonates est entreprise avec la 



collaboration de M. le docteur H.-A. Hagen(de Kob- 
nigsberg), dans les memes conditions de travail que 
la Revue de$ Odonates, ou Libellules d'Europe,quej'ai 
publiee dans les Memoir es de la Societe royale des 
sciences de Liege, en 1850. 

Lorsque cet ouvrage aura paru, on y trouvera 
mentionne le concours important et digne des plus 
grands eloges que M. Hagen et moi avons rencontre 
parmi les directeurs des principaux Musees, comme 
chez les entomologistes les plus notables de I'Eu- 
rope (1). 

Ce que je donne aujourd'hui^ c'est un synopsis, 
un conspectus, un prodrome, comme on voudra 
Tappeler, contenant des diagnoses assez detaillees 
pour que Ton puisse arriver a une determination 
facile. 

Cet aper^u fera juger des richesses qu'il y a lieu de 
faire connaitre dans cette grande coupe (le genre Z/6e/- 
lula de Linne), puisque dans cette seule sous-famille 
des Galop terygines nous signalons 100especes,alors 
que Linne n'en connaissait que 2, Fabricius 4, Bur- 
meister 16, en 1839, et Rambur 27, en 1841. 

Le tableau preliminaire montre Tensemble de la 
classification que j'ai adoptee. II servait de clef et d'as- 

(1) II est impossible cepcndant de ne pas citer des aujourd'hui les Musees 
Britannique , de Paris, Leyde, Bruxelles, Berlin, Copenbague, Vienne, Stock- 
holm et Halle. 



semblage aux quinze autres, qui contenaient, comme 
je I'ai dit, d'une maniere synoptique, les caracteres 
des agglomerations, genres, sous -genres, groupes, 
sous-groupes et especes. 

Gonsideres sous le point de vue geographique , les 
Galopterygines sont repandues sur toute la surface 
chaude et temperee du globe , excepte en Oceanie (les 
autres sous-famiiles n'oflFrent pas cette exception). 
La moitie des especes sont de I'ancien continent 
qu habitent les grands groupes Euphaea^ Libellago 
et Calopteryx. Ce dernier est cependant represente 
par six especes dans le nord de I'Amerique. Les qua- 
tre autres groupes, Thore, AmphiteryXy Dicterias et 
Hetaerina^ sont de TAmerique tropicale. Ce dernier 
groupe, voisin des Calopteryx, est aussi tres-nom- 
breux , possedant comme lui un tiers des especes con- 
nues. Le chiffre total des Calopterygines est de cent 
especes environ. C'est a peu pres le dixieme des Odo- 
nates que nous connaissons. 
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SOUS-OflLimi 9m OQQliATSS, Fabk. 



Famille 3™^ .- AGRIONWtES. 



V" SOUS-FAMILLB. — CAL0PTJ£RYGINES. 

Cinq nervules ant^eubitales au moins. Les secteurs median et 
sup^rieur se s^parant da principal plus pr^ du qaadrilat^re que du 
nodus, qui est toujours plae6 b«aueoup plus loin que le qaadriiat^re. 
Le nodal naissant sous Le nedus pu ^ peu pi^. 

Palrie : Europe, Asie , Afrique, Am^rique (pas observe jump'iei 
dans rOe^nie)« 

4«» DIVISION. 

Jjes fi^^% secleurs de )*|rculus i)^U.sant de son milieu .envipon; 
quadrilat^re k peu pr^s r^gulier. 

iw SOUS-DIVISION. 

Nervules costaks at seus *- costdes en iiomM« I peu pr^s ^gal , 
presque toujours nombreuses. 

1« SECTION. 

fipistome ordinaire non saillant; abdoaiM tofig, mince, igrlin- 
drique. 

SOUS-SECTiQN 4, j|^8 jcgions QaUypisf^x et HeUMrina) 

Pt^rostigma nul ou tr^s- court ou traverse d*une nervule, quelque- 
fois remplac^, chez les femelles, par un faux pt^rostigma blanc non 
ferm^ de c6t6 et traverse par des nervules; quadrilat^re aussi long 
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que Tespace basilaire et tr^s-r^ticul^; secteur sup^rieur du triangle 
Dotablement courb6 k son extr^mit^. 



1" Mgion. — €ALOPTERYX. 

Quadrilat^re presque 6gal k ses extr^mit^; son c6t^ sup^riear 
presque droit; espace basilaire presque toujours libre. 

if Appendices anals sup^rieurs semi-circulaires, k peu pr^s sim- 
ples, peu variables. 

I'atrie ; Europe, Asie, Afrique, Am^rique septentrionale tern- 
p^r^. 

Genre i. — CALOPTERYX, Leach. 

Tous les secteurs simples non ramifies; i^ article des antennes 
cylindrique, beaucoup plus court que le 2*; les quatre ailes sembla- 
blement color^es. 

Couleur du fond du corps vert bronz^, bleu, ou noir&tre chez les 
mties; vert m^tallique ou noir&tre chez les femelles, souvent les 
sutures ou le dessous jaun^tre. 

Patrie : Europe , Asie continentale, Afrique septentrionale, Am6- 
rique septentrionale temp^r^e. 

Sous-genre 1. ~ SYLPHIS, Hagbr. 

Pieds excessivement longs, bri^vement cili^; ailes tr^s-^troites; 
espace basilaire libre. 
P€Urie : Am^rique septentrionale temp^rde. 

Graupe unique : (S. ELEGANS). 

Des tubercules pointus derri^re locciput ; secteur principal peu 
ou point contigu k la nervure m^diane; nervure costale m^tallique; 
ailes hyalines dans les deux sexes. 
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1 . Srumis RUBGARs,. Hagen. 

Abdomen 45 millimetres. Aile infi^rieure 40. 

Taille grande; ailes tres-etroites , hyalines, lavees de jaunAtre; re- 
ticulation roussatre; la costale acier ; 50 ant^cubitales. 

c^ locoonu. 

9 Tete vert metallique; levres, le tour du nasus, cot^s du front, an- 
tennes, rou^sStres,* thorax rouss&tre avec une bande mcdiane verte et 
une latcrale double tres-large, acier ; abdomen vert en dessus, le dessous 
et les cotes rouss&tres ; pieds bruns. 

Patrie : Amcrique septentrionale(?) (Collection Hagen.) 

3. Sylphis ARGtsTiPENHiis, De Selys. 
Abdomen environ 55 millimetres. Aile infi^rieure 40. 

Taille grande; ailes tr^-etroites, hyalines, lavees de vert clair (reti- 
culation verd&tre) ; 29 antecubitales. 

c^ Vert metallique clair, levre et base des antennes jaunatrc p41e; 
pieds noirs. 

9 Inconnue. 

Patrie : Georgie americaine. (Musee britannique.) 

Sous-genre 2. ~ CALOPTERYX, Leach. 

Pieds mddiocres ou longs , k oils m^diocres ou longs; ailes larges 
ou assez etroites; espace basilaire libre. 

Patrie : Europe, nord de FAfrique, Asie continentale , Japon, 
Amcrique septentrionale temp^r^e. 

1" groupe .• (C. VIRGO.) 

Un tubercule pointu derri^re chaque c6t^ de Focciput; secteur 
principal contiga k la uervure mcdiane ; un faux pt^rostigma blanc 
chez la femelle (excepts chez YApicalis). 

Patrie : Europe, nord de FAfrique, Asie Mineure, Japon, Amc- 
rique septentrionale tempCrCe. 
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A. Nervure costale m^tallique; ailes dv mftle en ptrtie epaques 
(excepts chez Fexul?) 

Les esp^ces de ce groupe sont des parties froides et temp^r^es de 
rymisph^re boreal. 

5. Caloptertx APiCALi8,Burm. 
4bdomen 33-35, Ail$ }xdim}m 29-319. 

Taille petite; ailes ^troites, hyalines, an peu verd&tres,* cestale m^tal-^ 
liquej environ 30 ant^cubitales ; corps vert m^tallique,* ie dessous, ies 
sutures et les pieds noir&tres. 

if Lo huiti^me apical des ailes sid>it6ttient bmn fooc^. 

2 Pas de pterostigma. Sutures laterales du thorax un peu jaun&tres^ 
iO« segment sans pointe dorsale; ses c6tds non dentes. 

Patrie : Pensylvanie. 

4. GaLOPTERYX DIMIDIATA, B||rill. 

CALommTX C06HATA. Raoib* 

Abdomen 33-55. Aile inf<£riem'e 28-30. 

Taille petite ; ailes etroites , hyalines , un peu jaunsitres ; costale m^tal- 
lique , le quart apical subitement brun fonce (cette couleur parfois i^^ille 
chez la femelle); corps vert metallique; Ie dessous, les sutures et les 
pieds noir&tres. 

<f 25-30 antccubitales. 

2 Environ 20 antecybitales; nQ4us plus pres de |a base que du pte- 
rostigma, qui estblanc, arrondi. 

lp« segment ayec une pointe dorsjule aigue; ses cotes deotds. 

Patrie : £tats-Unis. 

5. Gai^optbry^i jii4ppM?A, BanTQla. 

Agmom mjlcdlitvm , Pal. Bauvois. 
GALommTX papiuohacba , Ramb. 
— HOLOsuicBA, Burm. 

Abdomen 30-39. Aile inferieupe 25-32. 

Taille petite ou moyenne; ailes tres-dilat6es (surtout chez le miile); 
cpsjUiIe metalUque | 25-30 antccubitales apx sup^ieures. Corps vert me- 
taUique foncj^; )e dessous, les sutures et Ips aptenqes noirs; pieds longup- 
ment cilies, noirs. (Les tibias brun jaunSfre en dehors chez les jeupes.) 

cf Ailes opaques, noir chatoyant j Textr^nte base un peu plus cjairc 
(hyalines, enfumces, chiez les jeunes). 
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9 Ailes hyalines y enfumi^s; leur dernier tierg iAaen$ibleme|it d'un 
brim plus fonce. Nodus plus pr^s de la base que.du pt^rpsUgfuay qni e^t 
blanc, tres-large, presque carr^. Une raie dorsale jaune sur les trpis der- 
niers segments; Tepinc apicale du dO« aigue, jaune* Folates laterales 
obtuses dentees. 

Patrie : £tats-Unis. 

6. Galopteryx YiRGimcA , Westwood. 

LiBKLLDLA viHoo , Druiy. 
Abdomen 39-42. Aiie inf<^rieure 34-55. 

Taille grande; ailes non dilat^es, hyalines un peu jaun&tres; leur 
extr6mit^ (*/4 aux sup^rieures, ^/s aux inferieures) opaque, noir^tre 
cbez le male, brune cfaez la femelle; costale m^tallique; enyiron 30 
ant6cubitales aux sup^rieures. Corps vert metallique (vert bronze ches la 
femelle) ; le dessous et les sutures noir&tres ; un trait a la >t? laterale et 
quelques taches a la poitrine jaunes. Pieds noirs a oils m^diocres; coins 
de la bouche liyides. 

c^ L^vre superieure et antennes noires ; dessous du iO« segment 
jaune. 

9 Nodus plus eloigne de la base que du pterostigma, qui est blanc, 
assez long, non traverse de nervnles. 2« article des antennes livide ] Uxrre 
superieure livide, bordee et travers^e de nolr; bords de rabdomen, des- 
sous des trois derniers segments, une raie dorsale, en dessous des memes, 
jaunatres. 10« a ^pine apicale aigue; les ppintes laterales mediocre^, pe^ 
dentees. 

Patrie : £tats-Unis. 

7. Galopteryx syriaca, Gene. 9 Rap^l|. 

Abdomen 37-40. Aile inf(§rieure 29-33. 

Jaill^ moyenne; ailes e{i!Q|fes; costale et rp^e^ii mptalliqi^sj ^4 an^- 
ciibitales: une tacbe au^ coins d^ la bouche, levre superieure (un pen 
bordee de noir), if article des antennes, Uche au Z^ article et jI^ suture 
laterale du thorax, jaunatres. Pieds noirs; interleur des femur§, ^xt^rieur 
des tibiae (pt souyent des tarsps] , jaunatres. 

o? Ailes hyalines a reseau acier ; le tiers apical subitcnient noir^tre ] 
carps bleu metallique (a reflpls yprts sur les cotes) j le des^pus en partie 
jaunatre, avec une tache obscure a la poitrine. 
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9 Ailes hyalines a rcseau vert m6tallique; Ic tiers apical des infe- 
rieures brun. Nodus plus cloigne de la base que du pterostigma, qui est 
assez grand, place trcs-pres du bout des ailes. Corps vert metallique bril- 
lant; Ic dessous jaun^tre^ une raic dorsale orangee aux 9« et 10<> segments : 
ce dernier Repine apicale proeminentc jaunej les pointes latcrales peu 
marquees. Appendices anals jaunatres. 

Patrie : Syrie, £gypte. 

8. Caloptbktx exul, Be Selys. 

GiLOPTnYx spLBNDBNs vat, De Selys in Exped. de VAlgMe, 
Abdomen 38-o9. Aile infSrieure 50-53. 

Taille moyennc; ailes tres-ctroites, hyalines ; costale et rcseau metal- 
liques; 21 antecubitales j unc tache aux coins de la bouche, ItvrG su- 
perieure(un peu bordce de noir], ^* article des antennes, tache au Z^ arti- 
cle et 2« suture laterale du thorax, jaun4tres. Pieds noiratres ; exterieur 
des tibias plus clair ; interieur des femurs jaun4tre. 

(/ Reseau bleu acier ,* corps bleu metallique ( a reflets verts sur les 
cotes); le dessous en grande partie jaunatre avec une tache metallique a 
la poitrine. 

9 Reseau vert bleuatre ; nodus plus eloign^ de la base que du pteros- 
tigma, qui est petit, blane, place tres-pres du bout des ailes. Corps vert 
metallique brillant; le dessous jaunatre. (Les 9« et 10« segments manquent.) 

PcUrie .* Algerie. (Museum de Paris et collection Selys). 

9. GaiiOPTERTX sPiiENDENS^ Harris. 

LiBELLVLi SPLBRDBHS , Harris. 
Galoftbrtx Ludoyicuka , Leach. 
Agbiom xantbostoha , Charp. (Var.) 

Abdomen 35-59. Aile infiSrieure 27-56. 

Taille moj'cnne ou grande; ailes etroitcs; costale et r^seanm^talliqoesj 
2B-35 antecubitales; une tache aux coins de la bouche, levresuperieure, 
(plus ou moins bordce et traversee de noir), devant du ^^ article des 
antennes et ^^ suture latdrale du Uiorax, jaun&tres; pieds noirs. 

(f Reticulation bleu acier; ailes hyalines jusqu'au nodus environ, le 
reste opaque noir bleu (gris chez les jeunes) ou la pointe hyaline. Espaco 
postcostal simple. Corps bleu verd4tre metallique; sutures et dessous du 
corps noiratres avec des marques a la poitrine, et le desso^s des dernier^ 
segments jaune livide. 
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9 Reticulation vertej ailes hyalines; le nodus beaucoup plus pres de 
la base que du pterostigma , qui est blanc ct place tres-pres du bout des 
ailes ] corps vert metallique chatoyant; le dessous jaunatre marque de noir; 
unc rale dorsalc jaunc aux trois dcrniers segments terminee au 10« par 
une cpine aiguc de meme coulcur ] pointe laterale obtuse un pen dentee. 

Biice septentrionale ( type ) : Ailes moyennes ; espace postcostal assez 
simple. 

o* Partie opaque des ailes commencant au nodus ; le 6" apical hyalin. 

9 Pterostigma petit, parfois nul ; raie dorsale jaunc des trois dernlers 
segments bicn arretee par du bronze ; appendices anals noirs. 

Bace prussienne (C ancilla, Hagen) : Ailes un pen elargics ; espace post- 
costal asse2 compliqu^. 

cf Partie opaque commencant avant le nodus ; Textremlte souvent peu 
hyaline. 

9 Pterostigma assess grand. ( Variete accidentelle a ailes opaques depuis 
le quadrilatcre.) 

Race meridioncUe (C. xanthostoma, Charp.) : Ailes plus etroites ; espace 
posteostal plus simple. 

cf Partie opaque commencant au nodus j Tcxtremite non hyaline. 

9 Pterostigma petit ou presque nul ; raie dorsalc jaune des trois dcr- 
niers segments, confondue ayec le roux jaunatre des cot^s; appendices 
anals jaun^tres. 

Rcue de Crimee (C. iaunm^ Sclys) : Levre tres-fortement travers^e et 
bordee de noir. 

oT Partie opaque moins ctendue, commencant apres le nodus et finis- 
sant a mi-chemin de celui-ci au bout de Taile. 

9 Analogue a la variete septentrionale. 

Partie : Europe, Asie Mineure. 

10. GaLOPTERYX TIAGO, L. 

LiBULDLA Tiaao , L. 
Aghion tiboo , auct. 

— TxsTA , Gharp. 

— rssTiTUK , Brulle. (Var.) 

Abdomen ^5-39. Aile inferieure 27-36. 

Taille moyenne ou grande; ailes larges (tres-dilatees chez le m&le); cos- 
tale metallique, une tache aux coins dc la bouchc, la levre superieure 
(bordee et travcrsee de noir), devant du 2« article des antennes, un ves- 
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tfg^ kln^ suture lat^rale da thorax et des marqti6s Hl td poitrfne, jau- 
lifttfes. 

<^ 10 ahtecdbitales environ; espace posteostal ith-rMcaU] ailesbleti 
noir&tre, y c6m{iris le r6^eaa chez les aduttSi (hyaliflt^ dtifhrnife^ k reti- 
cnlation rotissdtre, chez les jeunes) ; Pextr^me base des quatr^ et sbuvent 
la pointe des sup^rieures plus claires. Roseau tris-sei'r^ ; 2 rangs de cel- 
lules entre les secteurs d^s leur origine. Corps vert bleu&tre mdtallique; 
le desSdiis lioirStre; des Marques brtihiis k la poH^ine; dessous des tfois 
derhiers segments rdtigeltre. 

9 50 ant^cubitales enylron; alles hyalines roussStres, a r6ticulatioii 
de m6me couleur (le fidfs apical des iriferieures pltis fdnc^ chez les tres- 
adultes); le nodus plus pres de la base que du pterdstigriia, ^i est as'se^ 
eloign^ du bout des ailes, btanc, plu^ o'ti nioihs allongd; corps vert fironzd ; 
le dessous jaunatre aux trois derniers segments, termine par une epine 
asse^ aigu€, ceurte; poiiites latdrales presqtie iiulles, tisses; appendices 
anals bronzes. 

Adce septentnonate (type) : Tallle moyeiaile; reticulatioii serr^'6. 

(^ Base des ailes le plus souvent a peine hyaline ] le bout des silpiS- 
rieures pliis clair. 

2 Ailes brun rouss4tre a pt^rostigma mediocre j le jaune du dessous 
dii corps terne, peu eteridu. 

Race miridionale : Taillc souvent plus petite j reticulatioii mbins ^errde. 

(f Base des ailes hyaline pre^qUe jusqu'au bOut dii qiiadrilaterc j le 
reste opaque. 

$ Ailes lin peu verditres , a pterostigma mediocre ; 1(? jauhc du des- 
sous plus pur et plus etendu. 

jRoce de Grece(C, f estiva, BrUlle) : Tailleplus grande; retMlatidh plus 
serree. Abdomen 55-42 3 aile inferieure 55-58. 

^ Ailes plus larges, entierement colorees. 

S Pterostigma plus grand et plus dilate. 

Patrie : Europe , Asie Mineure. 

B. Nervare costale non m^tallique; ailes da mdleen partie opa- 
ques ou k demi transparentes. 

11. Galoptebtx haehorrhoXoalis, Tander Linden. 

Agrioh HAKiioRaHoTbiLis , Vander Linden. 
Abdonren 35-42'. Aile ihfiSrieure 25-3S. 

Taille moyenne; ailes assez etroites; costale brune. Environ 24 ante- 
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cubitales; reticulation peu serree; pieds assez eourts^ noirsj ies tibias 
roussatres en dehors. 

cf Ailes opaques, noir&tre chatoyant (hyalines, brunes chez Ies jeunes) ; 
le tiers basal obliquement hyalin ; le bout des superieures souvent plus 
clair; corps noir yiolet| une tache livide aux coins de la bouche^ le des- 
sous des trois derniers segments rouge (jaunlitre chez Ies jeunes). 

9 Ailes hyalines, brun rouss&tre clair; le quart apical des inferieur^s 
subitement d'un brun plus foncej pterostigma blanc, ovale, petit; corps 
verd4tre bronze; une tache aux coins de la bouche, levre superieure 
(bordee et traversec de noir) , le 2* article des antenhes, Ies sutures et le 
dessous du thorax et une de Fabdomen et une raie dorsale aux 2>3 der- 
niers segments, jaunes; le 10* sans pointe mediane. 

Patrie : Europe meridionale, Algerie. 

12. Galoptertx CORNELIA , De iSelys. 
AbdomeB 59; Aile infiSrieufe 48. 

Taille enorme; ailes un peu elargies au milieu; costale brune. Environ 
SO antecubitales; tubercules de Tocciput rudimentaires ; pieds longs; a 
cils mediocres. 

if Ailes hyalines d'un roux jaune, y compris la reticulation, qui est 
tres-serree ; le quart apical des inferieures un peu brunatre ; espacc post- 
costal tres-reticule^ corps vert noiratre, metallique; levre superieure 
noire; I'inferieure, une tache au coin de la bouche, le dessous du thorax 
et de Tabdomen, roux brun4tres; pieds noirs; Tinterieur des femurs et 
Texterieur des tibias jaune roussatre. 

$ Inconasei 

Patrie : Japon. 

2»« Groupe : (G. ATRATAjf; 

Pas de tubercules pointHS derri^re Uocciput; seetenr principal 
nen coqt^u ii h nervure mediane ^ pas de faux pt^rostigma blanc 
chez la femelle. Nervure costale non m^tailiquc; ailes opaques dans 
Ies deux sexes 5 T^tat adulte. 

Les esp^ces de ce groupe sofnt de TAsie meridionale et orieatale. 



13. Galoptbryx atrata, DeSelys. 

Abdomen 51-55. Aile infiirieure 38-44. 

Taille trcs-grande ; stature grdle ; ailes asscz largcs, arrondies, opaques, 
noiratres (chatoyant en vert fonce chcz le m&lc) ; reticulation noiratrc , y 
compris la costalc; le nodus a peu pres au tiers de Tailc; S5-40 antecu- 
bitales, d2-20 aux quadrila teres. Espace postcostal simple. Base du 
2« article des antennes ct coins de la bouche brun jaun&tre ; dessous du 
corps noir (devenant pruincux). Pieds tr^s-Iongs, noirs, pruineux en de- 
dans, a cils trcs-longs. 

o* Levre superieure noir luisant; nasus et dessus de Tabdomen vert 
metalliquc fonce ; dessus de la tete et du thorax noir bronze. 

2 L^vre superieure (bordde et.traversce de noir), bouche, 2« suture 
Jateralc du thorax et une raie dorsale aux trois dcruiers segments, jau- 
nlitres; le dernier a pointe mediane en epine; pointes laterales distinctes 
dentces; nasus cuivre; dessus du corps noir&tre bronze. 

Patrie : Chine, Japon. (Mus6es de Leyde, Britannique, coll* Sclys, etc.) 

14. Galoptertx grandaeva, De Selys. 

Abdomen environ 56. Aile inf<§rieure environ 45. 

<^ Inconnu. 

2 Taille tres-grande; stature grSIe; ailes tr^s-larges, hyalines, a rM- 
culation tres-serree , d'un brun roux , y compris la cote. Le nodus a peu 
pres au tiers de la base au bout ; 40-45 antecubitales , 16-18 au quadri- 
latere; espace postcostal simple. Levres noirfttres; nasus acier metal- ' 

lique; dessus de la t^te, dessus et cotes du thorax verdatre metalliquc; 
antennes, sutures et dessous du thorax, abdomen, brun clair; un cercle 
verdatre metalliquc aux articulations. Pieds tr^ longs, bruns, jaun&tres 
en dehors, a cils longs, noiritres. 

Pcttrie : Chine. (Mus^e de Berlin.) 

15. Galopteryx smaragdiha , De Selys. 
Abdomen environ 45-50. Aile infSrieure environ 35-40. 

if Taille grande; ailes un peu elargies, opaques noiralre chatoyant; 
corps vert mdtallique fonce; base de la levre superieure et base du 
2« article des antennes pliles; dessous du thorax, de Tabdomen et inte- 
rieur des femurs pruineux. Pieds longs, tres-cilies. 

2 Inconnue. 

Patrie : Inde (?). (Musce britanniquc.) 
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3»>« smu-gmre, — MATROIf A, De Sblts. 

Pieds longs, h cils longs; ailes larges; espace basilaire bi-r^ticui<S. 
Palrie : Asie orientate. 

Groupe unique : (M. BASILARIS.) 

Pas de tubercules poinliis derri^^re Tocciput; secteur principal 
non contigu avec la nervure m^iane; un faax pterosligma blanc 
chez la femelle. Nervure costale non m^tallique; ailes opaques dans 
les deux sexes, 

16. Matroha BASiLARis, De Selys. 

Abdomen 53-55. Aile inf<§rieure 41-45. 

Taille tres^grande; stature grdle; ailes tres-larges, opaques, brun fence 
chatoyant; 50 antccubitales, 20-25 aux quadrilatercs, dO-i2 basilaires 
sur deux rangs; reticulation trcs-serr6e; espace postcostal trcs-reticule. 
Nervulcs transverses de la moitid basale des ailes avec un reflet laiteux; 
le reste du reseau brun noir&tre, y compris la costale. Pieds trcs-longs, 
noirlitrcs , longuement cilies \ un point jaunc au bout des femurs. 

<^ Les ailes supericurcs un peu plus claires a leur extrdmite; levre 
superieure acicr; ndsus vert bleudtrc; dcssus dc la tete et du reste du 
corps vert mctalliquc fonce j ^'^ suture laterale , dessous du thorax et des 
cinq dcrniers segments, jaun^tres. 

9 Le nodus plus pr^s dc la base que du pterostigma, qui est long» 
blanc; levres jaun^tres ; la superieure bordee et t^avcrsdede noir; coins 
de la bouche, !«' et base du ^* article des antenncs, livides. Nasus, dcssus 
de la tete et du thorax, vert metallique fonce; dessus de Fabdomen 
noirfttre bronze; ^* suture latcrale et dessous du thorax, bords de Tabdo- 
men et une raic dorsale aux trois dernicrs segments, jaunatres; le 10* 
avec une cpine dorsale ; pointcs latdralcs dcntces. 

Patrie : Nord de la Chine. (Collect. Selys, Hageu, etc.) 

Genre 2 NBVROBASIS, De Sblts. 

Secteur nodal et mMian bifurqads; ^^eiSL* articles des aDtennes 
Ann. Bull. 1855. 2 
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^gaux; les ailes inferieures du mftle autrement color^s que les sup^- 
rieures, opaques. 

Soui-genre unique. — NEVIIOBASIS. 

Pieds tr^-longs, cili^s; ailes assez larges; espace basilaire reticule. 
PaJtrie : Inde, Chifi6, Maiaisie. 

Grdupe unique : (N. GHINENSI8.) 

Pas de Uibercules pointus derri^e Tocciput; secteur principal 
non cootigu h la nervure ni^iane; un faux pt^rosligma blanc, 
(parfois nul) chez la femelle, plac^ entre le nodus et le bout de Taile. 
Nervure costale m^tallique; ailes hyalines, exc^pt^ les ihf^rieures 
dura Me. 

17. I^BVROBASIS CtalMETTRIS^ L. 

LlBKLLUULCHIlfinSIS, L. 
AOHION KOBILITATA , Fab. 
GlLOttSRYX MSFABILM , Ramb. 

Abdomen 45-51. Afl^ inf^rieuM 31-59. 

Taille assez grande, grele; ailes un peu elargies; reticulation serree; 
espace postcostal complique i nodus presque a mi-chemin de la base au 
bout de Taile ; levres jaunes ] un point noir a la superieure (qui est par- 
fois bordee de noir au milieu chez ic male). Corps, a partir du front, 
vert metallique vif. Pieds tres-longs; femurs bronzes, jaunes en dedans; 
tibias noirs, jaunes en dehors, a cils noirs^ 6-9 basilaires, 54-42 ante* 
cubitales. 

<f Ailes superieures hyalines, un peu vcrd^tres j reticulation vert me- 
tallique, surtout les grandcs nervures et la costale; nodus brun clair; 
ailes inferieures opaques, d'un vert metallique changcant en bleu avec le 
tiers apical subitement brun fonce j reticulation verte, deux sutures late- 
rales et le dessous du thorax, jaunes; humerale et l**^ lateraie bruues; 
abdomen tres-long, noir en dessous. 

5 18-30 postcubitales. Ailes hyalines a reticulation roussMre; costale 
vert metallique j Ics superieuf eS Jdvecs de jaunStre^ los inferieures, de 
brun jaunatrc plus fonce au commencement du dernier tiers ; les quatre 
aveeuA point noM ct tm pterdstigma blaacaj oe deraicr (parfois -preaque 
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wil) pkce eatre le nodus et le bout, plus long aux ioferieurcs. Sutures 
humerales^ les trois laterales, le dessoiis du thorax, ardtc dorsale et cotes 
de Tabdomen , jauncs ; dixieme segment a ^pine dorsale et poiutes late- 
rales aigues. Appendices anals jaun^tres. 

R<ice de la Sonde, c? Levre superieurc tres-bordee et travers^c de noir. 

9 Ailes presque incolores ] point nodal et pterostigma nuls ou presque 
nuls. 

Patrie : Inde, Chine, Malaisie. 

Genre 3. — ECHO, De Selts, 

Nodus plac^ presque k la moiti^ de Taile; pterostigma rhomboide, 
large, r^ulier; tousles secteurs simples, noD bifurqu^. 
Pattie : Asie et Afrique. 

Pieds assez longs; 1*' article des antennes cach^; ^ long; espace 
basilaire r^ticul^. 
Patrie : Chine (?). 

Groupe unique : (E. BfARGARIt A.) 

Secteurs de Tarculus s^par^s d^s leur origine, le principal con- 
tigu k la nervure m^diane. Nervure costale non m^tallique; ailes en 
partie opaques. 

18. EcBO MARGABiTA, De Selys. 

Abdomen environ 40. Aite inf^rieufe S7. 

c^ Inconnu. (Ailes opaques noir chatoyant) (??). 

S Taillegrande, grSle; ailes assez largcs, hyalines, presque le quart 
apical subitemcnt d'un brun noir&tre chatoyant; cette nuance, un peu 
convexe en dedans, comprenant le pterostigma , qiii est place pr^ du bout 
deTaile, blanc, court, arrondi en deasous $ reticulation tres-serr^e, noire, 
y coaipris la costale. 50-57 antccubitales ; environ 57 postcubitales ; 6-9 
basUaire^^ eapacepostcostal assez simple. Corps noir^tre, a reflets bronzes^ 
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levres supcricures noir luisant ; liasus vert mctalliqae ob&cur ; base du 
2* article des antcnnes livide.. Picds tr^s-longs, longuement cilies, noi- 
rAtres^ interieur de quatre tibias posterieurs brun fonce. 
Palrie : Chine (?). (Collect. Saunders , Selys.) 

2"" soui^mre. — MNAIS, De Sbi<ts. 

Pieds assez longs; l^ article des anteones cach^; i" assez long; 
espace basilaire libra; rameau inf^rieur du 2* secteur du triangle 
courb^ en dehors. 

Palrie : Japon. 

Group$ unique .* (M. PRUINOSA.) 

Secteurs de Tarculus s^par^ d^ leur originey le principal contigu 
a la nervure m^diane. Nervure costale non m^tallique; ailes non 
opaques. 

19. Mhais stkigata, Hagen. 
Abdomen 4(M4. Aile inf^rieure 37. 

Taille grande, robuste; ailes assez etroites, hyalines^ un peu vef'^ 
d&tres; reticulation noire, large; espace postcostal tr^-siraple; la costale 
et la mediane brunes j aux superieures environ S6 antecubitales et 56 post- 
cubitales; 2 raies jaunes, arquecs, sur les cotes du thorax. Picds noirs; 
levre superieurc et nasus vert mctallique. 

^ Pt^rostigma rouge, mediocre; antennes noires; dessus dela t^teet 
du thorax vert bronze; abdomen bronze fonce, un peu pruineux aux deux 
extrcmites. 

9 Pterostigma blanc jaunatre , un peu plus court; un point basal jaune 
au 2* article des antennes. Dessus de la tcte, du thorax et abdomen bronze 
tres-foncc, a reflets rouge&trcs. 

Patrie : Japon. (Musee de Leyde; collect. Selys, etc.) 

20. Mnais PRumosA, De Selys. 
Abdomen 44-45. Aile inferieure 36-40. 

Taille grande, robuste; ailes un peu elargies; le tiers basal hyalin, le 
restc jaune d'ocre; cette couleur un peu plus foncee et brunie au milieu; 
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reticulation roux clair, asscz large ; ptcrostigma rougcutre, mediocre ; aux 
supericures environ 28 antccubitales et 30 postcnbi tales ; espace post- 
costal tres-simple. Levre superieure et nasus vert mctallique; dessus do 
la tcte, dessus du thorax et abdomen vert bronzd cuivreux; deux raies 
jauncs arquees aux cotes du thorax (le dessus et Ics cotes du thorax 
pruineux chez les adultes) ; antennes noires. 

9 Inconnu. 

Patrie .• Japon^ (Musee de Lcyde; collect Selys, etc) 

Zf^ sous-genre. — SAPHO, De Selys. 

Pieds courts; \" article des antennes cach^; 2* court , fort. Espace 
basilaire libre; rameau infi^rieur da 2° sectear du triangle rejet^ en 
dedans. 

Patrie : Afrique tropicale occidentale. 

' Gr&upe unique .- (S. CILIATA.) 



Secteursde Tarculus naissantd*un m^me point; le principal non 
eontigu ou presque contigu h la nervure m^iane; nervure cos- 
tale mctallique; ailes en partie opaques chez le mMe, hyalines chez 
la femelle. 

21. Sapho bicolob, De Selys. 

Abdomen ^ 40- 9 41. Aile in££rieure 36-38. 

Taille grande, tres-robuste ; ailes larges (inf^rieures tr^s-dilatdes au 
milieu) ; espace postcostal assez simple ; reticulation noire ; costale vert 
metallique; aux supericures 31-55 antccubitales; 38-42 postcubitales. 
Corps vert metalliquc brillant (plus fonce sur Fabdomen) ; 2* article des 
antennes et 2® suture lateralc du thorax en partie jaunStres. Dessous du 
corps noirAtre, un peu pruineux. 

d* Ailes hyalines incolores ; un peu plus du quart apical subitement 
noir violet chatoyant , cct espace concave en dedans ,* pterostigma 
long, large, noirAtre; poitrlne noire. Pieds noirAtres (pruineux chez les 
adultes). 

9 Ailes hyalines un peu salies^ un peu plus du quart apical lavC de 
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jaunAtre sale, cet espaee concave en dedans. Pt^rostigma assez long, large, 
jaune, cntoure de noir; poitrine jaunfitre; pieds noir&tres; int^rieur ies 
Mmars jaunAtre. (Pas d'epine dorsale au 10« segment.) Appendices anals 
noirAtres, un peu plus longs que le iO« segment* 
Patrie / Guln^e. (Collect. Saunders.) 

23. Sapbo ciliata, Fab. 
AcmioR ciuATA, Fab. 
Abdomen 43-47. Aile inf^rieure 37-40. 

Taille grande, robuste; ailes larges; espaee postcostal assez simple; 
rdticulation noire; costale vert metallique; secteur principal presque 
contlgu par un point a la mediane ; aux superieures 50-55 antecubitales 
et 35-40 postcubitales. 

^ Ailes opaques , noir chatoyant, a reflets verts (hyalines lavees de grfs 
chez le jeune) ; pterostigma mediocre, noir (gris chez le jeune). Corps, y 
compris les antennes, vert bleuAtre fence mdtallique en dessus; sutures ct 
dessous noirs. Pieds noirs. 

S Ailes hyalines un peu grisatres ({av^es de jaqnitre chez les adultes) ; 
pterostigma mediocre, jaunAtre, entoure de noir; corps vert fonce metal- 
lique en dessus (vert bronze chez les adultes], noir&tre en dessoas. 
Devant du 2® article des antennes et 2« suture laterale du thorax jaunAtres ; 
les autres sutures, le dessous et les pieds noirs. line ^pine dorsale au 
iO« segment. Appendices anals noir&tres, de la longueur du dernier 
segment. 

Patrie : Guin^e, Sierra- Leone. 

Genre 4. — PHAON, De Selys. 

Nodus plac^ presque h la moiti^ de Faile; pterostigma tr^s^petit 
ou nul, SQUvent traverse d^pne nervule chez le mdle (nul chez U 
femelle (?). 1^' secteur du triangle bifurqu^ (du moios aux ailes 
superieures); espaee basilaire toujours libre. 

Patrie : Afriqua (ropicale et meridionale. 

i^ $ou$^enre. — GL£IS^ De Sbi.yb. 
i^ artiele des attleades i peine visible; 3*^ courts fort; pieds 
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courts ; rameau inf(^rieur do ^ secteur da triaiigle rejei^ eii dedans ; 
espace postcoslal compliqu^ <^ son extr^mit^. 
Palrie : Guin^e. 

Groupe unique : (C, CIIfCTA.) 

S^teurs de Tarculug uaissant d*un rn^na^ point; le principal con? 
ligu h la nervure m^diane. Nervure costale m^tallique; ailes hyalines 
dans ies deux sexes. 

25. Ci.Eis fjscTAy Hafren. 
Alxlomen 44. Aiie inf^Heure 35. 

<^ Taille assez grande ; ailes un peu elargies, hyalines, un pen iris^es, 
a peine limiiees de hru|); reticulation nojrc^ serr^q; costaie yeri metal- 
Hqne. Pterostigma petit, carre-loiig, brun (parfols irreguliereraent t^a^ 
verse par une nervule) ; aux superieurcs 56-58 Qnt^CQbime3 1 60-6(> post- 
cabitales. Espace postcostal assez complique. Nodus presque a la moitie 
des ailes. Corps vert blcu^tre meUUique en dessus, Antennes, sutures, 
dessous du corps et pieds, noirs. 

9 Inconnue. 

P($frie : Guinee. (Musee de Copenhague.) 

2— sowhgenre, — IPtlAOIV, Be Selts. 

V et S** articles des antennes ^gaux; pieds longs; ramean inf(g- 
riear du ^'^ secteur du triangle coiirbS en dehors; espace postcostal 
simple presque jusqu'^ son extr^mit^. 

Puttie : Afrique tropicale et meridionale. 



Groupe unique : (PH. IRIDIPENNIS.) 

Secteurs de Tarculus naissant d'un m^me point; le principal con- 
tigu ik la nervure inediane. Nervure costale non m^tallique; ailes 
hjalin^ dana Ies deux seu%. 
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34. Pbaom moiPE«H», Burm. 

GiLonamTx imiDinmHis, Bum. 
Abdomen 62-70. Aile inf^rieure 34-43. 

Taille g^ande, grelc ; ailes a peine ^largics au milieu, hyalines, un peu 
salies et lavees dc jaun&trc, surtout aux infdricures, un peu irisdcs; 
reticulation large, noiratre (y compris la costale). 33-29 ant^cubitales j 
38 postcubitales aux superieures. Nodus place a la moitie des ailes. 
Corps vert metallique; antennes, l^vres, front, une double bande au 
thorax, une humerale, trois laterales, la poitrine (saupoudr^e chez Ics 
adultes), une raie dorsale au 3« segment, les c6tes de Tabdomcn, d'un 
jaune roux. Pieds jaun&tres ; ext^rieur des tibias et cils longs , noirs. 

cT Ailes avec un petit pterostigma brun (souvent traverse d'une ner* 
vulc) ou point de pterostigma ; le jaune et' le roussAtre moins etendus 
sur le corps. 

9 Ailes sans pterostigma ; le jaune et le roussiktre dominant davan- 
tage sur le corps. 

Patrie: Congo, Natal. 

Genre 5. — VESTALIS, De Selys. 

Nodus presque au premier tiers de Taile; pterostigma nul; secteur 
nodal, m^ian, et premier du triangle bifurqu^s; espace basilaire 
toujours libre. COte sup^rieur du quadrilatdre un peu convexe. Ra- 
menu inf(6rieur du 2" secteur du triangle nul. 

Patrie : Asie m^ridionale, Malaisle et Japon. 

« • 

Sous^enre unique. ~ T£8T ALI8. 

i^' article des antennes en demi-anneau, court; ^^ long; pieds 
longs; secteur principal conligu h la nervure m^diane; rameau 
infi^rieur du ^^ secteur du triangle courb^ en dehors; espace post- 
costal simple presque jusqu*^ son extr6mit& 

1*' groupe : (V. LUCTUOSA.) 

Secteurs de Tarculus s^par^s d^s leur origine; nervure costale 
non metallique; ailes opaques chez le mAle, hyalines chez la femelle. 
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95. Ybbtalis luctiiosa, Biirm. 

CUtorrKiTx txcnotk, Barm, 
r— voKMOfi, Ramb. 

Abdomen 41-50. Aile inf^rieure ^5-43. 

Taiile assez grande, greie; aiies tres-plicees , un peu elargies au mi- 
lieu; nodus au tiers de Tailc; 50-54 antecubitales ; 55 a 80 postcubitales 
environ aux superieures. Pieds longs, noirs (interieur des quatre femurs 
posterieurs bruns chez la femelle). 

c^ Ailes opaques, brun noir, a reflets violets; la base un pcu plus 
elaire (ailes presque hyalines avee Textremite plus foncee chez le jeune) ; 
reticulation noire, assez serr^e. Corps bleu acier m^tallique en dessus; 
anteiines , dessous du corps , noirs. Appendices anals superieurs dilates 
en dedans, tronques a leur extremite. 

9 Ailes hyalines, jaun&tres, a reticulation rouss4tre; la costale noi- 
rfttre. Levre inferieure noire; la superieure, le dessus de la tete et du 
restc du eorps, vert metallique fonce (bronze sur Tabdomen). 10' segment 
a epine mediane forte, les pointes laterales plus faibles. Appendices anals 
bruns ; 2« article des antennes, 2« suture laterale ct dessous du thorax, 
roux jaun&tre. 

Patrie : Java, Japon. 

2»« groupe : (V. GRACILIS.) 

Secteurs de Tarculas naissant d*un m^nie point; nervure costale 
non metallique; ailes hyalines dans les deux sexes. 

96. Testalis AMQEMAy Hagcn. 
Abdomen c^ 46- 9 'S* ^^^^ inr^rieure 35. 

Taillc grande tr6s-grele; ailes etroites, hyalines, a peine plicees, 
legeremcnt irisdes; reticulation noire, trcs-simplc, ainsi que Tcspace 
postcostal; 25-27 antecubitales; environ 55 postcubitales aux supe- 
rieures. Nodus au tiers de Taile. Corps vert mdtallique fonce en dessus, 
noirAtre en dessous; ft" suture laterale, bord posterieur et poitrine en 
partie , jaunAtres. 

o* Levre superieure avee deux tachcs et la base du 2« article des an- 
tennes , jaunes ; pieds noirs, base interne des femurs posterieurs bruns. 
Appendices anals superieurs non dilates, tronques et presque bifides a 
leur extremite. 
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9 L^yre sup^rieure et 2* article dcs antennes jatinAtMs ; iO« Mgment 
avec une epine m^diane et pointcs lat^rales iongiMS. Pieds noirs, inte- 
rieur des femurs posterieurs, ct cxterieur des tibias anx m^mes pieds, 
bruns ; appendices anals noirs. 

PtUrie ,* Sumatra. (Collect. Scbneider et Westermann.) 

27. Y^STAiiis GRACiiJS, lUmb. 

GALovTxmTx omiciLis, Ramb. 
Abdomen d* 53*55. 9 48-50. Aile inf^rieure 37-40, 

Taille grandc, tr^grdle, abdomen tris-long; ailes a peine ^largies an 
milien, pliers, hyalines, k peine Irishes; la eote des sup^rieores et lea 
infi^rieares du mAle, les quatre chez la femellc, lavdes de jann4tre. Reti- 
culation serree, noir&tre (cxcepte une partie des transversales ant^ubi- 
tales jaundtres) ; la mediane et le secteur sap^rieur roussdtres ; espaee 
postcostal simple. 28-56 ant^cubitales, environ 45-4$8 postcubitalos aux 
supdrieures. Nodus aux '/, de la base au bout. Corps vert m^taliique 
brillant en dessus; rhinarium, raie au front, 1**^ et 2« articles des anh- 
tennes, dcssous du thorax, sutures humerales et iatorales, bords de Tab* 
domen, jaune pale. Pieds longs , jaunatres, a cils noir&trcs^ ext^rieur des 
femurs, interieur des tibias ct tarses, bruns. 

G^ Appendices anals superieurs dilatds en dedans, tronques, un peu 
echancrcs a Icur extremite. 

9 lO*' segment avec une epine dorsale et une laterale de chaque 
c6te. Appendices anals bruns. 

Patrie : Inde. 



2- liglon. - HET^RINA. 

Quadrilat^re plus large h son exlr^nfiit^; son c6te sap^rieiir con- 
vexe ; Tespace basilaire toujours r^ticuM. 

o* Appendices anals superieurs seini-circulaires, plus ou nioins 
dilutes et dent^s en dedans. 

Patrie : Am^rique tropicale. 
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Genre unique. — HETiERlNA, Hagin. 

Ailes longoes, non p^tiol^es; gecteur priDcipal contigu h la 
nervure m^diane; nodus plac^ tin peu avant la rooili6 de Taile; 
secteur inf(6rieur do triangle tr^^conrb^ en dehors; i^' article des 
antennes cach^, en demi-anneau. Pieds longs. Pt^rostigma nul on 
tp^s-petit. Rameau infi^rieur da S* seeteur du triangle nul. 

1*' s(ms'0enre, — LAiS, Uagbii. 

Couienr du fond du corps bront^, vert, on noir dans les deux sexes; 
ailes hyalines (except^ X. pvdica) ; espace postcostal avec deux rangs 
de cellules r^guli^res. 

\"groupe:{L. HYAUNA,) 



Ailes hyalines assez ^troites; tubercules de l^occiput bien marquds. Pieds 
longs. 

A. Une gouttelette apicale brune aux ailes inf^rieures du roMe. 

S8. LaIs GLOBirKR, nagen. 

Abdomen d* 64. 9 4% Aile inf^rieure 35-39. 

Taille tres-grande ; ailes etroites, hyalines; 18-25 antdcubi tales. Corps 
noir; tevre sup^rieure jaune, traversee de noir; epistome bleu metsil- 
lique; second article des antennes jaune; % mies jaunes aux cdtes du 
thorax. Pieds noirs. 

0* Tache apicale des infer ieures petite , parfois un vestige aux supe- 
rieures. Corps noir; pas de bande jaunc en avant du thorax. Abdomen 
presque double de la longueur des ailes ; un fort tubercule sous le pre- 
mier segment. Dilatation des appendices superieurs formant 2 dents 
rapprochees aux */, de leur longueur; les inferieurs tr^s-courts ayant 7s 
des superieurs. 

9 Ailes un peu jaunAtres ; 2 bandes orangees et une raie humdrale 
devant le thorax ; abdomen plus court , avec un petit tubercule noir en 
dessous du premier segment. 

Patrie .- Bresil (Nouv.-Fribourg). (Collect. Hagen, Selys, etc.) 
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SO. LaIs iSiiBAy Be^lys. 
Abdomen 28. Aile infi^rieure 33*S4. 

Taille tres-pctite; ailes ^troites, hyalines; corps bronze violet on 
cuivre rouge brillant, surtout chcz la femelle; t£te noire; epistome 
violet metallique; pieds noirs. 

G^ Tache apicale dcs superieurcs assez grande; ailes hyalines; 24-26 
antccubitales ; un vestige de ligne laterale p41e au thorax. Abdomen un 
peu plus long que les ailes. Dilatation des appendices supcrieurs formant 
deux dents medianes rapprochees , les inferieurs ayant */, des superieurs. 

9 22-26 antecubltales; ailes hyalines un peu salies; 2*^ article des 
antennes, un vestige humeral et trois lignes laterales etroites, jaune p&le. 

Patrie : Para. (Collection Dale, Selys, etc.) 

30. Lais cuPRiSA, De Selys. 
Abdomen 28. Aile infgrieure 34. 

Taille tres-petite; ailes etroites; tSte noire; Epistome violet mdtallique; 
corps bronze violet ; pieds noirs. 

c^ Tache apicale des sup^rieures assez grande ; ailes hyalines avec une 
raic noire entre la sous-costale et la m^diane, de la base au nodus; 28- 
32 antecubitales. Abdomen un peu plus long que les ailes. Appendices 
(comme J^nea?). 

G^ Inconnue. 

Patrie .* Brcsll. (Musee britannique.) 

B. Pas de gouttelette apicale fonc^ aux ailes. 

Zi. Lais htauna, Hagen. 
Abdomen 35. Aile inferienre 29. 

</ Taille moyenne; ailes assez etroites, hyalines; Ic bout dcs infe- 
ricurcs un peu sali, brun&tre; 20 antecubitales. L6vrcs noires; les bords 
de la supericure un peu jaun&tres lateralement; epistome vert bronzd; 
thorax bronze, avec deux lignes laterales etroites, jaunes; pieds noirs; 
appendices ( inconnus ) . 

5 (Inconnue). 

Palrie : Brcsil. (Musce de Vienne.) 

32. Lais prljxosa , Hagen. 

Abdomen 30-42. Aile Inf^rieure 28-31. 

Taille moyenne; ailes asses targes; i8-20 antecubitales. Corps bronze 



(29) 

obscur; levrc superieure jaunlitre, noire a la base. Vn vestige humeral 
et trois lignes laterales etroites jaunatres au thorax. 

c^ Ailcs hyalines; la base des supcrieures a reflets laiteux; une raie 
brun clair entre la m^diane et la sous-costale , de la base au nodus. Di- 
latation des appendices supcrieurs formant 2 dents apr^s le milieu; la 
seconde aigue, Ics infdrieurs ayant la moitid des superieurs. Pieds noirs ; 
interieurs des femurs brun ou pruineux. 

9 Ailcs hyalines, lavdes de jaun&trc; second article des antennes 
jatuifttrd. Pieds noirs; interieur des femurs jaun4tre; cxterieur des 
Ubias brun. 

PcOrie : Bresil. (Musee de Berlin.) 

2«« groupe : (Z. PUDICA.) 

Ailes tr^-Iarges , colore en rouge chez le mMe, en brun chez la 
femelle. Tubercules de Tocciput presqoe nuis; pieds courts; le bout 
des quatre ailes hyalin. 

53. liAis puuicA, Hagen. 

Abdomen 26-28. Aile inf^rieure 21-23. 

Taille petite; ailes tr6s-larges; 17-19 antecubitales. ^pistome noir lui- 
sant; cotes de la levre superieure, 2« article des antennes jaune (une 
ligne humeralc et deux laterales jaunes chez les jeunes et la femelle) ; 
pieds courts, noirs. 

d* Ailes rouges (brunes chez les jeunes); le ^* apical, au plus, hyalin 
incolore; le bord anterieur brun. Devant du thorax bronzd cuivrcux; 
une ligne latcrale jaune, ctroitc; abdomen noir. Dilatation des appendices 
superieurs formant apres le milieu une dent forte ; les infer ieurs plus 
longs que la moitic des superieurs. 

9 Ailcs cnfumccs, surtout au bout anterieur; la base ct le centre 
bruns; corps bronze fonce; interieur des femurs postcrieurs jaunes a la 
base. 

Patrie : Br^il (Ypanema). (Musecs de Vienne et de Berlin.) 
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^^soui^enre. - HETiGKINA, Hageh. 

o« Couleur da fond du corps bronz^ roagefttre ou noir&tre. Ailes 
hyalines (except^ H. HHa); la base de quatre avec une tache rouge. 
Espace postcostal rempli de petites cellules irr^uli^res aux ailes 
sup^rieures. 

9 Couleur du fond du corps vert bronz^. Ailes hyalines (excepU 
H. tilia), plus ou moins jaun&tres ou salies. 



Aiies ^tfoites; pas de pt^rostigma. 

A, Le bout des ailes du m&Ie sans taches; tibias noirs. 

34. HETiERiMA SIMPLEX, DeSelys. 

Abdomen 27-35. Aile inf^rieure 23-27. 

Taille petite; li-18 antecubitales ; tnbercules de l*occiput presque 
nuls. 

cf Tache basale des sup^rieures commenc^t a la sous-costale, s'ai'rd- 
lant au bout du quadrilatere, oii elle est un peu arroodic en dehors; 
celle des inferieures s'arrdtant aussi au bout du quadrilatere, ^chan- 
cree en dehors et touchant le bord posterieur dans sa moitie basale. 
L^re superieure noire; epistome, dessus de la t^te, prothorax et thorax 
bronze cuivreux; ce dernier avec trois lignes laterales jaunes tres- fines 
(une tache lat^rale a la levre, base des antennes, des lignes humerales 
fines, et tache a la poitrine jaunes chcz les jeunes). Appendices superieurs 
h dilatation mediane large, ^chancr6e au bout, 6u elk se termine par 
une petite dent aigue; les inferieurs moitie plus courts, amincis au bout. 
Pieds noirs. 

9 Ailes hyalines jaun&tres. L^vrc superieure jaune, bordee et traversee 
de noir ; epistome et vertex bronzes; front vert m^tallique; base des an- 
tennes jaune; prothorax vert, tache de jaune; thorax jaunatre avec une 
bande mediane, une premiere laterale complete etdeux autres laterales 
incompletes, vert bronze; dessous tache de noir. Garene du 10« segment 
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GorapiSto^ terminee par une pointe trds-courte« Pieda noirs, rint^rieur 
des femttrs marque parfois dts roussatre a la base. 

PatrU : Bresil (Minas Gerae£). (Collect. Selys^ Hageti.) 

B, Le bout des aites sup^rieures du m^\e hyalin; celui des inf<^ 
rieures avec une gouttelette rouge ; tibias noirs. 

S5. URTiERiXA SASGuiiiEA, De Selys. 

Abdomen 36. Aile inferieure 26. 

Taille petite ; tubef bules de ToecipUt presque nuR 

<f 93-35 anteeubitales. Tache basale des superleuresi depassatit a peine 
Ic quadrilat^ ; eelle des inferieures brua clair, ne depassant pa$ le qua- 
drilatere, s'arr^tant a la postco^ale^ ayant ua prolongeflnellt superieur 
jusqu'a mi-chemin de celui-ci au nodus. Levre superieurejaune, bordee et 
traversee de noir ; epistome cuivrc rouge fonce ; une bsfnd^ froiltale plu$ 
claire; thorax bronze, violet en avant, avec une ligne humerale el trois 
laterales jaunes; dessous jaun^tre, tacfa^ de noir ; lO" segment tres-court. 
Appendices superieurs presque deux fo!s plus loAgs que le ditiSmie Seg- 
ment; leur dilatation formant au milieu une large dent a angle droit, 
suivie de 2 excavations, les ioferieurs ay ant ^4 des superieurs, epais, 
trouquds) presque fourdius. Pieds noirs ^ la moitie interne des femurs 
posterieurs jaun4tre. 

2 2S antocubitaies. Ailes enfumdes , un peu jaunes a la base. Thorax 
vert metallique avec une raie humerale et trois laterales plus larges » 
jaunes. Pieds noirs« 

Patrie j Para. (Collect. Selys.) 

36. UETiERiRA ROSEA, De ScIys. 

Abdomen d* 3-5-36. 2 2^* Aile inferieure 24-27. 

TaiUe petite, gr^le. 

if i 9-20 anteeubitales. Tacbe basale des superieures ne commen^nt 
«|tt'a la mediate ou a la sous^m^diane et ne depassant pas le quadrilat^re ^ 
celle des infericures brtine, s'arretant a Torigine du quadrilatere, avec 
im prolongeme&t superieur a mi-chemi» de celui-ci au nodus et ne de- 
passant pas la postcQslale* Lcvre superieure jaune, avec une petite tache 
liBSaie m^ianO) noire; epistome bronze cuivreuxj une bande brune au 
front; base des antennas jaunatre; lobe posterieur du prothorax borde 
de jaunStre; thorax bronz^., suiyre rouge en.ftyantf ftvec ime raie bumc- 
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rale et trois laterales jauii&tre; dessous jaunAtre, Uche de noir. Appen- 
dices super ieurs un pcu plus longs que le 10« segment, leur dilatation for- 
mant apr^s le milieu unc forte dent visiblement echancree; les inferieurs 
ayant les '/i des superieurs grdles. Picds noirs; int^rieur des quatre 
femurs postericurs jaun&tre ; extericur des tibias brun. 

2 47-19 antecubitalcs. Ailes tres-legcrcmcnt jaun&tres. Levre sup^- 
rieure, front, base des antcnnes jaun&trcs; bande basale a Tepistome et 
dessus de la i6Xe vert bronze ; prothorax vert bronze a tachcs jaun^tres ; 
tborax orange avcc une bande mediane et une premiere laterale vert- 
bronze, et deux autres lignes laterales ctroites noircs; dessous tache de 
noir. Garene du 10« segment complete, terminee en ^ine. Pieds noi- 
rAtres; interieur des femurs, surtout des posterieors, jaun4tre. 

Patrie .* Bresil. (Collect. Selys, Hagen.) 

37. HBTiBRiRA CAJA, Dnirjr. 

LmuvLA cAiA , Drury. 
HiTJiftniA HasA, Hagen (collection). 

Abdomen </ 37-40 $ 31. Aile iniifirieure 25-37. 

Taille petite, grfile. 

ff 10-21 antecubitales ; tache basale des superieures ne commen^ant 
qu*a la mediane , depassant un peu le quadrilatere ; celle des inferieures 
rougesitre, s^arretant au bout du quadrilatere, ayant un prolongement 
superieur a mi-chemin de celui-ci au nodus et ne depassant pas la post- 
costale. L6vre supericure jaunc, avcc une tache basale mediane noire 1^ 
travcrsant souventj dpistome bronze; base des antenncs brune; lobe 
postericur du prothorax bordc de roux ; thorax bronze, cuivre rouge en 
avant, avcc une lignc humeralc et trois raies laterales jaunatrcs; des- 
sous jauniUre tache de noir. Appendices superieurs un pcu plus longs 
que le 10" segment, Icur dilatation formant apres le milieu une forte 
dent tronquee, les inferieurs ayant les */& ^^ superieurs, grdles. Pieds 
noirs ( interieur des femurs posterieurs jaun&tre chez les jeunes). 

9 17-20 antecubitales. Ailes lavees de jaunatre, surtout a la base.^ 
Levre supericure, front, bord de Tocciput et base des antennes jau- 
n&tres; epistome et vertex vert bronze; prothorax jaun&tre; thorax 
jaun&tre avec une bande etroite mediane et deux vestiges lateraox 
bronzes. Garene du 10« segment incomplete, en petite epine. Pieds 
noir&tres; femurs jaun&tres en dedans. 

Patrie .« Venezudla. (GoUect. Hagen, Selys.) 



t 
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38. Uetjbbiha ooMiaiiLA, Uagen* 

A«Kioii GMA, Erichson. 

Abdinnen o* 35; ? 20. AHe inft^rieure 25-27. 

Taille pelite. 

cT 26-30 antecubitales. Tache basalc dcs quatrc ailcs rouge ; celle dcs 
superieurcs touchant la c6te, atteignant aux *l^ de la base au nodus, 
arrondic en dehors; celle des infericures allant prcsque jusqu^au nodus, 
depassant notablement la poslcostale, oblique, un pcu convexe et dente- 
lee en dehors, oil elle depasse beaucoup le quadrilatcrc. L^vre superieurc 
iioiratre; epistome bronze obscur; front, dessus de la lete, prolhorax, 
bronzes; thorax noiratrc, bronze violet en avant; ses cdtes avec trois 
lignes jannatres tr^s-fines, rintermcdiaire sculc bien visible. Appendices 
superieurs un peu plus longs que le 10« segment; leur dilatation forniant 
apres le milieu unc forte dent largemeut cchancree, suivie en dessus 
d^une petite dent au bord supcrieur; les inferieurs greles, ayant les '/, 
dcs superieurs. Pieds noirs. 

9 22-26 antecubitales. Ailes notablement jaan4lres ; la pointe dcs 
infericures un peu salie. Levrc superieure noire, a tache laterale jaune; 
epistome bronzd cuivreux; front ct dessus de la tete vert bronze ; base des 
antennes jaune ; prothorax et thorax vert metallique; un vestige hume- 
ral , trois lignes laterales etroites , et le dessous jaunatres ; ce dernier 
tache de noir. Garene du 10® segment bien marquee, terminee en epine 
tres-courte. Pieds noir&trcs. 

Patrie : Guyane. (Musee de Berlin , collect. Hagen , Selys.) 

39. HETifiRinA AUiiiPEHiiis, Burm. 

CAhomtmx ADRiraimis, Burm. (9)< 

— cAU, Burm. (^), Ramb. (pars). 

Abdomen a* 35-39; 2 ol-33. Aile inf^rieure 24-28. 

Taille petite. 

^ 24 (21-29) antecubitales. Tache basale des superieures ne touchant 
la cote qu'a sa base, longeant ensuite la sous-costale, atteignant aux */, 
de la base au nodus, presque droite en dehors; celle des infcrieures allant, 
par un prolongement superieur, presque au nodus, depassant notablement 
la postcostale, oblique, anguleuse, un pcu concave en dehors, ou elle 
depasse peu le quadrilatere. Levre superieure jaunatre ; sa base et un 
prolongement median noirs; epistome bronze violet; front et dessus de 
la t^te noirs; a reflets cuivres; base du 2« article des antennes brune; 
Anh. Bull. 1853. 5 
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prothorax et thorax bronzes; le devant de celoh^i culvre rouge violet; 
une ligne humerale peu visible et trois raies laterales, la 1'* tr^-fine, 
jaunatrcs ; le dessous jaunatre tach^ de noir. Appendices sup^rtetirs un 
pcu plus longs que le 10« segment; la dilatation formant subitemcnt, 
apres le milieu » une dent tres-saillanle obtuse, Les infcriears grelcs, 
ayant les '/^ des supericurs, attenucs au bout. P^ed^ noirs. 

2 21-ii4 ant^cubitales. Ailcs notableracnt jnunlitrcs, surtout a la base; 
Icvro superieure (excepte un point basal median} , base des antennes, jau- 
nalres; epistome vert cuivreux, bien borde de jaunatre; front et dessus 
de la tctc vert bronze foncc; prothorax vert bronze; thorax vert bronze 
en avant, avec une large bande humdrale orangee; poitrine jaunMre avoc 
quelques tachcs brunes; carene du iO« segment a epiue noire assez loogue. 
Pleds noirs» 
Patrie : Bresil. 

40. HETiEBiNA HEBB, De Selys. 
AbdomM Sl-3d. Atle infigrieure 24-^0. 

Taille petite. 

d* 20-26 antecubitales. Tache basale des superleures touehant la cole 
dans sa moitie basale et atteignant aux'/4 de la base au nodus, presque 
droite en dehors ; celic des infcrieures touehant le nodus par son protoit- 
gcment supcrieur, depassant notablement la poAteostale, oblique, con- 
cave en dehors, ou ello dcpasse notablement le quadrilatere; le bout des 
superieures souvent avec un vestige rose. Levre superieure noire ; epi- 
stome et dessus dc la tetc bronze cuivre; prothorax bronze; thorax 
bronze, cuivre rouge en avant, avec trois raies lateralcs jaunatrcs, la 
Ire tres-fine; dessous jaun4tre, un peu marque de brun (levre supe- 
rieure, base des antennes, une raie humdrale jaunes chez les jeunes). 
Appendices supericurs de la longueur du 10«- segment formant une dent 
mcdiane triangulaire large, suivie d'unc cchancrttre et dHine petite dent 
superieure; les inferieurs plus de moitid plus courts, epais, tronques au 
bout. Pieds noirs. 

9 18-20 antecubitales. Ailes jaunltres, surtout a la base. L6vre supe- 
rieure jaunc, bordee et traversee de noir; epistome violet bronz^; front 
cl vertex bronzes ; base des antennes jaune ; prothorax vert bronz^ jauna- 
tre sur ses cdt^s; thorax vert bronze en avant avec une large bande humd- 
rale orangee; les cdtes et Ic dessous jaun&trcs, ave<; deux Vestiges de rates 
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lat«rales, oourtos, verdatres; careae du 10« segment teriuinee par une 
epine assez coarte. Pieds noirs. 

Patrie : Breaii. (Collect Selys, Hagen,) 

41. filRT.CItlNA SilII€tJIROf.e!«TA ^ Htlf^CU. 

Abdomen S6-33. Aile infi^rietire lH-94. 

Taille tres-petite. Tubercules dc rocciput a peine visibles. 

o* 20-23 antecubitales. Tache basale des superieures touchant la cote 
prcsque jusqu'au nodus par- un prolongement superieur, presque droite 
en dehors, ou elle atteint aux'/, de la base an nodas,* celle des infiSrieures 
presque semblable, mais touohant oompletement ie nodus, un peu oblique 
et concave en dehors , touchant le bord posterieur dans sa moitie basale. 
Tcte noire, un peu bronzee en dcssus; epistome un peu violet; pro- 
thorax noir j thorax noir bronze, un peu cuivre en avant, avec S raies 
laterales jaunatres j la 1'* tres-fine. Dessous du thorax noiratre (levre su- 
pericure, base des antennes et lignehumerale, jauntoes chez les jeunes). 
Appendices superieurs peu courbesj dilatation /ormant subitement une 
dent mediane, saillante, obtuse, non echancree, suivie d^une echan- 
crure et d'une petite dent superieure distincte; les inferieurs moitie plus 
courts, epais, tronques au bout. Pieds noirs. 

2 19-20 antecubitales. Ailes jaunatre sale. T^te noiro, un peu bronzee 
a Tepistome et au front j levre superieure noire avec une tache laterale 
jaunc ; base du 2<^ article des antennes jaune ; prothorax noiratre; thorax 
robuste, vert metallique fonce en avant, avcc une fine Hgne hUfderale 
jaunatre (large chez les jeunes) ; les c6tes et le dessous jaunatres, avec 
2 raies incompletes courtes, vertes; carene du 10« segment a epine assez 
iongue. Pieds noirs. 

Patrie : Bresil* (Collect. Hagen, Selys.) 

42 HftTiBRniA 11011TIJA9 fiagen. 
Abdomefi 28. Aile iiiffirieiire 29. 

Taille tres-petite; tubercules de l*occipUt tres-prononces. 

o* 21-25 antecubitales. Tache basalie des superieures obtuse en dehors, 
depassant le quadrilatere (aux'/g de la base au nodus) commengant a la 
sous-costale ; celle des inferieures ne touchant pas tout a fait la costale, 
finissant obliquemcnt un peu aprcs Ic quadrilatere, et touchant le bord 
posterieur dans sa moitie basale; la pointe des inferieures a tache rose 
mal arr^tee. Levre superieure noire, jaune sur ses cot^s; Epistome et 
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dessus de la tdte bronze cuivreux ; base dcs antenncs jaune ; thorax iioir^ 
bronze en avant, avcc unc bande humeralc arquee et 5 raics lateralcs 
jaunes,* la I'* tres-fiue. Dessous jaune tache de noir. Appendices supe- 
rieurs robustcs; la dilatation mediane formant 2 dents, la 1'* plus petite, 
aigiie; la 2« obtuse; les inferieurs moitie plus courts, trcs^mincis au 
bout. Pieds noirs. 

9 Inconnue. (Collect. Hagen.) 

Patrie : Guyane. 

45. Het^risa septbhtrioralis, De Selys. 
BimenstoDS analogues It celles de Vff. tricolor var, U'mbata, 

Taille petite. Tache basale des supericures dcpassant le quadrilatcre ; 
celle des inferieures arrivant presquc jusqu'au nodus, fpistoine n^ctal- 
lique; thorax brun bronze, ligne de jaune. Dilatation dcs appendices 
superieurs formant 2 dents asscz aigues, assez cloignces Tune de Tautre; 
les inferieurs greles, epaissis a leur pointe, plus longs que la moitie des 
supdrieurs. 

9 Inconnue. 

Patrie .* Georgic americaine. (Musee britannique.) 

C. Le bout des quatre ailes du m^le avec une gouttelette rouge. 
Tibias noirs. 

44. HETiERlRA h/BAA, HagCll. 

Abdomen c^ 40; 9 54. Aile iofdrieure 29-31. 

Taille assez grande. 

c^ 26-30 antecubitales aux superieures, 24-26 aux inferieures, dont le 
bout est obtus, comme tronque. Base des ailcs superieures jaunatre, a 
lache rouge, petite, commen9ant a la sous-mediane, finissant au bout du 
quadrilatcre; base des inferieures jaun4tre, avec une nuance brune cntre 
la sous-costale et la mediane, a nervules blanchatres en dessous. Levrc 
superieure jaune, noire au milieu; cpistome, front et vertex bronzes; 
base dcs antennes jaune; thorax bronze, cuivrcux en avant, avec une 
large bande humcrale jaune, suivie d'une bande bronzee isolee; les cotes 
jaunes avec deux bandes bronzces; la premiere courte, superieure; la 
deuxieme mince. Dessous jaunatre. (Appendices anals manquent.) Pieds 
trcs-longs, noirs, a cils assez courts; la base interne dcs femui's posle- 
ricurs a peine jaunatre. 
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9 ii- 27 anlcciibitales aux snperieuresj 20-25 aux iiifcrieurcs. Ailes 
trcs-salies, jaunatres, surtout a la base. Coloration dii corps vert bronze, 
a dessins jaunatres, comme chcz le mile. Garene du iO'^ segment terminee 
par une pointe assez longue. Pieds noirs; interieur des femurs posterieurs 
et la base interne des autres jaunes. 

Patrie : Surinam. (Musee de Berlin.) 

45. HETiSRlHA LOSGIPES, HagCD. 

Abdomen </ 44; 9 30. Aile inf^rieure 33-54. 

Taille grande. Levre supdrieure jaune, bordee de brun avec un point 
basal median; base des antennes jaunitre; 6pistome» front , vertex et 
prothorax bronzd fonce. 

G^ 21-28 antecubitales. Tache basale des sup^rieures commencant h 
la sous-costale, finissant obliquement en dehors, plus pres du nodus que 
de la base , quittant le bord posterieur sous le quadrilatere ; celle des in- 
ferieures depassant un pcu la postcostale, s'arr^tant au bout du quadri- 
latere, avec un prolongement superieur aux "/i de la base au nodus, cc 
qui la rend concave en dehors. Thorax bronze cuivreux fonce , avec une 
raie humcrale et une premiere laterale jaunes, assez larges, confluentes 
par en haut et par en bas ,* dessous jaune. Appendices superieurs non 
renfles a la base en dessous, tres-courbes au bout; leur dilatation me- 
dianc en dent obtuse forte, un peu echancree au bout, au niveau d'une 
petite dent supericure; ies inferieurs ayant '/, des superieurs, tronqu6s 
au bout. Pieds noirs, tres-longs (tibias posterieurs 8'/j,-10°»™). 

9 20 antecubitales. Ailes un peu jaunatres, surtout a la base. Thorax 
jaune obscur avec une bande mediane etroite, vert bronze, en avant, 
dilatce vers Ies ailes, et deuxraies latcralcs de meme couleur; la pre- 
miere euneiforme, courtc j la scconde rudimentaire. (L'extremite de Tab- 
domen'manque.) Pieds bronzes, tres-longs (tibias posterieurs 10™<»). 

PcUrie .• Bresil. (Collect. Hagen.) 

46. Hetjbrika carnifex, Hagen. 

Abdomen ^ 38-42. 9 31. Aile inferieure 29-32. 

Taille grande. L^vre supcrieure noire avec une tache laterale jaune 
fonce ; epistome , front , vertex , bronze cuivreux fonc6. 

G^ 20-25 antecubitales. Tache basale des superieures commen^nt a la 
costale, finissant un peu obliquement en dehors, un peu plus presdu 
nodus que de la base, quittant le bord posterieur sous le quadrilatere; 
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celle des inf^rieures d^passant un pcu la postcostale, s^arr^tant au bout 
du quadrilatere , avec un prolongement superieur aux '/^ de la base au 
nodus, ce qui la rend concave en dehors. Une taehe jaun&tre au 2« article 
des antcnnes. Prothorax et derant du tliorax bronze cuiyr^ fonce , avec 
une ligne Iiumerale jaunfitre peu yisible, isol6e; les cotes bronzes ayee 
une ligne tres-fine et deux raies jauiifttres ^ ces demiercs confluentes par 
en haut et par en bas.Poitrine jaun^tre, cerclee de noir. Appendices sup^ 
rieurs plus longs que le 10« segment, peu courbes au bout, ayant un ren- 
flement basal inferieur, leur dilatation en dent obtuse mediane iinissant 
par une ^chancnire , suivie d^une petite dent sup^rieure ; les tnferieurs 
moitie plus courts, tronques au bout. Pieds noirs; tibias posterieurs 
7V.-8- 
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$ 47-20 ant^cubitalet. Ailes un peu enfumees, a peine jaunatres a la 
base. Base des antennes jaune; prothorax vert, avec deux taches medianes, 
carries, jaunes; thorax vert metallique en avant, avec un trait et une 
ligne humerale ^troite, jaunes. Les c6t^s et le dessous jaunes, avec une 
premiere bande bronz6e, large, interrompue, et une seconde rudimen- 
taire superieure. Garene du 10« segment ne d^passant pas le bord. Pieds 
noirs, longs. 

Bace : (H, fulgens^ De Selys). 

o* Taille moyenne. Tache basale des ailes superieures un pcu convcxe 
en dehors. Tibias postdrieurs 6'/j""". Minas Geraes. 

Pairie : Bresil (Nouv.-Pribourg). (Collect. Hagen , Selys.) 

47. QET4iiiiiiii pnoxwA, De Selys. 
Abdomen c^ 40 ; 9 30. Aile inf^rieure 27-29. 

Taille moyenne. 

d* 22-26 antecubitales. Tache basale des superieures commen^ant k la 
sous-costale, finissant obliquement en dehors, un peu plus pr^s du nodus 
que de la base, quittant le bord posterieur sous le quadrilatere j eelle des 
inferieures depassant un peu la postcostale, s'arretant une cellule apr^s 
le quadrilatere, avec un prolongement superieur allant aux ^/^ de la base 
au nodus, ce qui le rend concave en dehors. Levre superieure jaune, 
avec un point basal median, ou bordee ou travers^c de noir. £pistorae, 
front, vertex et prothorax bronzes j thorax bronze violet en avant; hume- 
rale et premiere latdrale jaunes , tr^s-fines, suivies de deux lat^rales plus 
larges, confluentes par en haut et par en has; dessous jaun&tre. Appen- 
dices superieurs un peu plus longs quo le I0< segment, sans rbnflement 
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basal; leiir dilatation misdiane longae, large, p6u profonddment eehan- 
cree, finissant en dent aigue a Forigine du bout, qui est court, notable- 
ment courbe; les inferieurs plus courts que la moitie des snpcrieurs, epais, 
aminois au bout Pieds noirs, tres-longs j tibias posterieurs 7""*, 

2 Ailes jaunatres,surtout a la base; 23 antccubitales. Tete jaun4tre, 
broQx^ en dessusj thorax jaun^tre; toutes les sutures d'un jaune plus 
p41e; la dorsale bordee de chaque cote d'une rale ^troite vert bronze; la 
premiere lat^rale pr^cedee d'une taohe cuneiforme verto$ 10« segment 
termini par une pointe marquee. 

Pairie : Br^sil. (Collect. Selys; musee de Vienne.) 

D, Le bout des quatre niles du mii\e ou limb^ de brnn ou hyalin. 
Tibias jaun^tres en dehors. 

48. IIkt£riha cruektata, Bamb. 

Ca&ovtbbtx cioiirrATA, Ramb. {(f), 
— lutbola, Ranib. (9)* 

Abdomen 36-40. Aile infdrieure 27-33. 

Tallle assez grande. 

^ 24-S9 antecubitales. Ailes limb^es de brun au boat, surtout aux 
inferieures; tache basale des supdrieures commengant a la nenrure me- 
diane, finissant a mi-chemin de la base au nodus, un peu conyexe en 
dehors; Tespace entre elle et la costale sali ; eelle des inferieures un peu 
plus courte, ne louchant la cote que dans sa moitid basale, depassant 
notablement la postcostale, touchant le bord post^ieur dans son premier 
tiers, finissant au bout du quadrilatere avec un prolongement snperieur 
tres-court. Levre superieure roussatrc, bordee a sa base et souvent tra- 
versee de noir; epistome bleu acier; front en partie clair, bnin,* vertex 
noir 'y prothorax noir, a tache latcrale orangee ; thorax rouge&tre ; le des* 
sous jaun&tre; une large bande dorsale noire ; unc raie latdrale noir acier 
avant la premiere suture, ne touchant pas les pieds, ct une tache cunei- 
forme superieure vert nietallique avant la secoode suture. Appendices 
superieurs plus iongs que le iO*^ segment, brutis a la base, peu courbes; 
la dilatation commen^ant des la base, finissant subitement par une dent 
mcdiane, obtuse, suivie d'unc petite echancrurc; les inferieurs un peu 
plus courts que la moitie des superieurs* Pieds noirs; extdricur des 
tibias rouss&tre. 

$ 20-:22 antccubitales. Ailes un peu jaun&tres, surtout a la base; levre 
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sup^rieure, front, base des antcnnes, jaun&trcs ; ^pistome roussAtre, avec 
une tache acier violet; vertex noir ; prothorax roussAtrc, tacho de brun ; 
thorax roussAtre, avec une bande large mediane dorsale, une raie laterals 
avant la premiere suture ct une tache cuneiforme superieure avant la 
seconde, vert mctallique. 10« segment a carene terminee par une pointo 
courte. Pieds noirs; interieur des femurs, exterieur des tibias, jaunfttres. 
Appendices anals noirs, bruns a la base. 

Rctce de BriHl : {H, brcuiliemis, De Selys.) 

c^ Taille moyenne. 18-20 antdcubitales ; ^pistome vert metallique; 
tibias jaunes en dehors. 

Eace. 9 Taille grande. 25-27 antecubitales {H* lineata, Hagen). 

Patrie : Brcsil, Golombie, Mcxique, Martinique. 

40. HETiERiiiA VDLHBnATA, Hagen. 

Abdomen ^ 45-50; 9 42. Aile infdrieure 28-32. 

Taille mddiocre. 

19-25 antecubitales. Le bout des ailes sup^rieurcs non limb^; celui 
des inferieures parfois un pen sali ; tache basale des superieures courte, 
commencant a la mediane , iinissant a mi-chemin de la base au nodus, 
oblique en dehors; celle des inferieures un peu plus courte, ne touchant 
la cote que dans sa moitic basale, depassant notablement la postcostale, 
touchant le bord posterieur dans son premier tiers , finissant au bout du 
quadrilatcre, avec un prolongement superieur tres- court. Levre supe- 
rieure roussatre, tres-bordec de noir a la base; epistome noir bronze, 
borde de jaunatre en avant; front en partie brun dair; vertex noir; 
prothorax brun metallique, sans tache; devant du thorax noir bronze, 
Q reflets violets ct cuivres ; raie humerale jaun&tre, suivie d'une pre- 
miere bande lateralc noir bronze, large, jusqu'a la premiere suture; le 
reste des cotes roussatre, avec une tache cuneiforme superieure assez 
longue, bronzee , avant la scconde suture. Appendices superieurs jaunes h 
la base et en dedans, plus longs que le iO« segment, peu courbes; dila- 
tation commencant des la base, finissant en dent mediane tres- obtuse, 
suivie d'une tres-petite echancrure; les inferieurs moitie plus courts. 
Pieds noirs; une bande lateralc aux femurs ct Texterieur des tibias 
jaunatre. 

9 17-19 antecubitales. Ailes lavees de jaune a la base et au bord 
antcricur. Levre superieure, base des antenncs, front, jauntoes ; epistomc 
jaunatre avec une petite tache acier; vertex noir, prothorax brun avec 
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quatre taehes jaunes; thorax orange avcc une bande medianc etroitc, a 
peine elargic vers Ics ailcs, vert metallique; une raie bronzce dgale avant 
la premiere suture laterale, et une tache cuneiformc vert roetaUiquc avant 
la secondc. Garene du 10* segment ne depassant pas le bord. Appendices 
anals jaunes, noirs au boutj pieds noirs; interieur des femurs et des 
tibias largement jaun&tre. 

Patrie : Brdsil , Golombie, Mexique. ( Musee de Berlin , collect. Hagen , 
Selys.) 

2~ groupe .• (H. TITIA.) 

Ailes ^troites; un petit pt^rostigma (parfois rudimentaire) dans les deux sexes. 
A. Le bout des ailes sans taches. Pieds jaunes en dehors. 

50. IIeT^RINA AltEBICANA, Fab. 

Aaiiow AMBBiCAMA, Fab. 
CiLorTKBTx — Burm., Ramb. 

Abdomen 45 46. Aiie inf^rieure S5-30. 

Taiile moycnne; t6te robuste ; pieds noirs ; interieur des tibias, extc- 
rieur des femurs, jaunAtres. 

d* SO-24 antecubitales. Pt^rostigma assez grand, jaunfitre ; tache basale 
des ailes aliant k mi-chemin de la base au nodus , depassant un peu le 
quadriiatere auxsupcrieurcs, ou elleestun peu convcxe en dehors et ne 
commence qu'a la mediane, presque droite en dehors et touchant le bord 
posterieur dans presque toute sa longueur aux infericures, ou le prolon- 
gement supericur est rudimcntairc. Levre supcricure jaune roussStre 
avec une tache mediane ; epistome vert bronze ; front et dessus de la 
t^te vert dore, S' article des antennes jaundtre; prothorax bronzd; 
thorax vert cuivre en avant, bronze de cote; suture humerale et pre- 
miere laterale finement jaunes ; la seconde et le bord posldrieur lar- 
gement jaunes, ainsi que le dessous. Appendices jaun&tres, noirs a leur 
extremite; dilatation des superieurs en dent mddiane subite, large, a 
peine concave en dedans, les inferieurs, ayant'/, des supdrieurs, obtus. 

9 Ailes lavees de jaune sale a la base ; ptcrostigma blanc; corps vert 
bronzd,* une bande jaune intcrrompue au-devant de la t^te,* levre supe- 
rieure et 2« article des antennes jaunes. 

Patrie ; Mexique, sud des £tats-Unis. 
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B. Le bout des quatre ailes limM de bran ehez lo mMe; pieds 
noirs dans les deux sexes. 

51. HET.GRI1IA AiniiiBUNUA, Hageu. 
Abdomen q* 36; $ 37-31. Aile infigrieure 26-28. 

Taille petite. 

^ 37-38 antecubitales. Pterostigma tr^petit, noir; ailes k limbe brun, 
large a partir du pterostigma ; tache basale des sup^rieures allant an bout 
du quadrilat^re, obtuse en dehors, ne commen^ant qu'a la nervure me- 
diane et touchant le bord post^rienr dans sa i** moiti^ seulement; celle 
des infdrieures presque droite en dehors; commen^ant a la sous-eostale, 
ne d^passant pas la postcostale, n*oeeupant pas !e quadrilat^re, mais 
ayant un petit prolongemcnt superieur brun jusqu^a mi-«hemin du qua- 
drilat^re au nodus. Lcvrc superieure jaunlitre^ bordee et traversee de 
noir; epistome brun cuivreux; dessus de la t6te noir; base des anteunes 
jaun&tre; prothorax noirfttre; thorax cuiyre rouge en ayant, bronze sur 
les cotes ; la suture hum6rale et la I'* laterale dtroitement, la 3« latcrale» 
le bord posterieur et le dcssoiis jaun&tre obseur; car^ne du 10* segment 
aigue. Appendices noirs ; dilatation des superieurs un pen 6yid^e en de- 
dans, commenoant pres de la base, finissant aux */, de laur longueur ; les 
inferieurs ayant la moitie des superieurs. Pieds noirs. 

9 22-25 antecubitales. Ailes layees de yei-dfttre sale ; pterostigma tr^ 
petit, liyide, brun au centre. T6te comme le mile; epistome yert noirAtre; 
prothorax noir bronze; thorax roussfttre; le deyant yert m^tallique ayeo 
une rale humerale orang^e; trois rates noirfttres, ^troiles sur les edtds; 
iO« segment li oar^ne pointue. Pieds noir&tres; int^rieur des femurs plus 
clair. 

Patrie •• Guyane. (Collect. Hagen , Selys.) 

52. Het^kri^a TaiGoiiOn, Durm. 

Galoptbrtx tricolor', Burm., Ramb. 
Abdomen d* 51 ; 9 42. Aile inf<§rieure 31. 

Taille moyenne; t^te robuste. 

G^ 24 antecubitales. Pterostigma assez grand, noir; limbe brun du bout 
des ailes etroit ; tache basale des superieures d^passant un pen le quadri- 
latere, arrondie en dehors, ne commenoant qu'a la mediane; celle des in-, 
ferieures brune, depassant a peine la postcostale, s'arretant en ligne droite 
au bout du quadrilat^re, ayec un prolongcment superieur allant a mi- 
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cbomin da qiiadrilatere au nodus. Tete noir&tre ; epistome et antoines 
bruns; prothorax noir&tre; thorax noirStre en avant, avec une bande 
bumerale jaune; le9 cotes et le dcssous jaunes, avec trois bandes noir^tres 
plus ou mollis incompletes* Carene du 10* segment aigue. Appendices 
superieurs a peine plus longs que le 10% noirs, ayec une tres-forte dent 
basale interne, obtuse, suivie de la dilatation qui finit subitcment aux "/« 
de leur longueur en dent obtuse ; les inferieurs moitie plus courts. Pieds 
Boirs ; tibias bruns en dehors. 

$ 20-25 antecubitales. Ailes a peine jaun&tres vers la base, ptero- 
stigma assez grand, blanc jaun&tre. Levre superieure, epistome, une bande 
anterieure et bopd de Tocciput, jaunatres j bord posterieur du prothorax 
jaunStre ; thorax orange en avant, avec une bande m^diane etroite, noire; 
les cotes jaunatres avec trois raies noir^tres courtes. Carene du iO* aigue. 
Pieds noirs y interieur des femurs jaunatre; exterieur des tibias brun. 

PcUrie : Snd des Etats-Unis. (Musee de Vienne et collect, Winthem.) 

Bace. (H, Umhata, De Selys.) o^ Plus petite, plus gr^le. Pt^rostigma 
tres-petit ) le limbe brun apical commen^ant au pterostigma aux infe- 
rieures. Levre superieure brune, avec une tache basalc mediane noire; 
line raie frontale brune, interrompue au milieu. Appendices supdricurs 
plus longs. (Abdomen ^0. Aile inferieure 27.) 

Patrie, Georgie amerieaine. (Collect* Selys*) 

55. IIi-:t^ri!Ii titia, Drury. 

LuxLLuLA TiTii, Dfiiry. 
Galoptbhtx — Burm., Ramb. 

Abdomen O* 38; 9 32. Aile inferieure 25-29. 

Taille petite ou moyenne. 

cT 22-<24 antecubitales. Pterostigma assez long, jaune; ailes opaques, 
brun fonce ; les sup^rieurcs obliquement hyalines entre le nodus et le 
pterostigma, et portant a la base une tache rouge commen^ant a la me- 
diane et d^passant le quadrilatere (une bande moins hyaline large aux 
ailes inferieures du jeune). T^te , prothorax, thorax et pieds noir lujsant; 
(bruns avec une ligne humeralc et trois lignes lateralcs jaun&trcs, chez les 
jeunes.) Carene du 10« segment aigue. Appendices noirs; les superieurs 
egaux au 10« segment, avec une dent basale interne obtuse, tr6s-forte, 
suivie de la dilatation qui finit subitcment aux */^ de Icur longueur en dent 
obtuse ; les inferieurs un peu plus courts que la moitie des superieurs. 

9 19-20 antecubitales. Pterostigma assez grand, blanc ; ailes opaques, 
brunes) le tiers apical des superieures (excepte le limbe) insensiblement 
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hyalin. Tele noir&lrcj 2« article des antennes et Lord de la levrc supe- 
rieiire roussfilrcsj prothorax noir^lrcj thorax noirAtre, le dcvant vert 
metallique fonce, les cotes avec deux bandes incompletes vert bronze; 
la 2« suture et le bord posterieur jaunfttrcs. Carene du 10* segment aigue. 
Pieds noirs ; la base interne des femurs plus claire. 
Patrie : Mexique, Amerique centrale. 

C. Le bout des quatre ailes du mt\e avee une goattelette brune; 
pieds noirs dans les deux sexes. 

54. HET/cniRA MACROPVs, De Selys. 

Abdomen d* 36; 9 38. Aile inf^rieure 25-26. 

Taille petite. 

G^ 22-24 antecubitales. Ptdrostigma assez long, jaun&tre ] cspace entre 
la costale et la mediane brun clair aux quatre ailes jusqu'au nodus, 
suivi infericurement aux supdrieures d*une tache rouge basale qui de- 
passe le quadrilatere et touche le bord posterieur dans prcsque tonte sa 
longueur, et aux inferieures d'un espace rose analogue , qui depasse la 
postcostale , mais ne touche pas le bord posterieur. T6te noire ; Icvre 
superieurc jaune, avec une tache basale mediane noire; base du 2« 
article des antcnnes rousse; prothorax noir^tre; le devant du thorax 
bronze violet, avec une bande humerale jaune; les cotes noirs avec 
trois raics jauncs ; dessous jaune tache de noir. (Appendices manquent.) 
Pieds noirs, tres-longs. 

$ 20-21 antecubitales. Ptcrostigma assez long , blanc ; ailes un peu 
jaunatrcs. Corps brun terne; un point median fonc^ a la levre supe- 
rieurc; dessus de la tete vert metallique; bord de I'occiput brun jau- 
n^tre; deux bandes inferieures vert metallique snr le devant du thorax; 
les cotes avec deux bandes vertes incompletes ; la 2n»« suture jaunatrc 
aprcs CCS bandes. Carene du 10« segment pointue. Pieds brun jauntoe; 
cxtericur des femurs noiratre. 

Patrie : Amerique centrale. (Collect. Selys, Saunders.) 

55. Hbt^isrika occisa, Hagen. 

Abdomen d* 39; 9 29-31. Aile inferieure 26-31. 

Taille moycnne , tres-grele. 

d* 20-25 antecubitales. Ptdrostigma petit (ou irrcgulierement nul), 
noir, plus pftle au milieu; tache basale des quatre aile$ rouge uniforme ; 
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fielle des superjeures arrondie en dehors; ou elle depasse un peu le qua- 
drilaterc, a mi-chemin de la base au nodus, ne touchant la cote et le 
bord posterieur que dans sa premiere moitie environ ; celle des infe- 
rieures (tres-pale chez les jeunes) ne depassant ni le quadrilaterc , ni la 
postcostale, ayant un prolongcment superieur court le long de la mc- 
diane. Tete bronze mat \ Ihwc superieure jaune , avec une tache mediane 
basale noire; la base des antennes jaun&tre; front marque de brun; 
prothorax bronze. Devant du thorax cuivre rouge; une rale humerale 
orangee, elargie en avant; les cotes bronz^, avec trois raies et la poi- 
trine jaun4tres (une bande au front et des taches jaunes au prothorax 
chez les jeunes). Appendices superieurs noirs, roux a la base et au bout, 
ayant presque deux fois la longueur du 10« segment, dilates a la base 
jusqu'a la rooitic, ou la dilatation finit subitement en dent obtuse; les 
infericurs ayant les "/g des superieurs, tr6s-gr61cs, elargis subitement au 
bout. Pieds tres-longs, noirs. 

2 17-20 antecubitales. Pterostigma tres-pclit ou irregulierement 
nul, gris ou blanchatre; ailes un peu jaun&tres a la base et k la cote. 
Leyres jaun&tres; epistome noir acier; dessus de la tdte bronze; pro- 
thorax oHv&tre, tache de bronze; thorax jaun4tre en ayant, avec une 
bande mediane vert metallique; les cotes jaunatres avec trois bandes, 
souvent incompletes et ^troites, bronce noiratre. Garene du 10<> segment 
pointue ou non. Pieds noMtres (face rouss&tre et pieds olivatres chez les 
jeunes). 

JRace : {H. albistigma, Hagen.) 9 Plus petite, moins gr^lc; ptero- 
stigma assez grand, blanc; prothorax vert metallique. Car^ne du iO« 
segment tres-pointuc ; valvules non denticulees ; pieds noirs* 

Patrie : Golombie, Venezuela. (Collect. Hagen, Selys.) 

D. Le bout des ailes infi^rieures du mUe avec une gouttelette 
brane. Pieds noirs dans les deux sexes. 

56. HET.€zmA 8EMPROKIA, Hagen. 
Abdomen o* 37. Aile inf^rieure 28. 

Taillc petite, assez epaisse. 

o* 27-28 antecubitales; pterostigma assez long, noir ; le bout des infe- 
rieurcs sculcment , avec une tache brune assez grandc ; tache basale des 
supericurcs peu etenduc, commen^ant a la mediane, finissant peu apres 
le quadrilatere; celle des inferieures encore plus petite ct ne depassant 



pas la posteoslale. Tto noire; levre superieure et epistome biou motal- 
lique, nn peu verdAtre; thorax bronz6 mat, avee une ligne huinerale 
et trois laterales ^troites, jattnes; desaoos jaune, marque de noir. 
Appendices sup^rieura peu courbesj la dilatation occupant le tiers 
m^ian , formant une plaque sans dent ; les inferieurs moitic plus courts, 
epais, amincis au bout* 

9 (Inconnue). 

Patrie : Mexique. (Musee de Berlin.) ' 

E. Le bout des ailes inf^ricures du mftle avec uiie goutielette 
rouge. Pieds noirs dans les deux sexes. 

67* Hetariha nBicnTWfij.M, Kirby. 

AtfnoN BBittHTWBu.1, Kirt>y« 
Cal«>ybbtz — Burm. 

— cAJi (pars), Ramb. 

Abdomen o* 4:2-46; 9 33-37. Aile infi^rieure 31-35. 

Tallle grande. 

f^ S(6 antecttbitales environ; pterosligma noirAtre, petit; ailes info- 
rieures seulemeni, a goutleiette apicale assez grande; tacbe basale des 
snpdrieures d^passant noiablemcnt le quadrilatere , aliant aux '/, de la 
base au nodus , un peu arrondie en dehors , touchant le bord posterieur 
dans ses deux cinquiemes, commeneant a la soos-costale (a la costale, a sa 
base); celle des inferieurcs depassant dc m6me le quadrilatere, ayec uu 
prolongement sup^rieur courts depassant la postcostale. T^te et prothorax 
noir lufsant, plus m^tallique a la levre superieure; thorax noir bronze, 
avec trois lignes laterales jaunes, la premiere courte, et quelques taches 
jaunes a la poitrincr 10* segment a carcne dorsale courte. Appendices 
superieurs un peu plus longs que le I0« segment, noirs; la dilatation 
mediane forte, legerement ^chancree, finissant subilementa leur deuxieme 
tiers en dent un peu aigue; Ics inferieurs un peu plus longs que la 
moitie des superieurs, amincis. Pieds noirs. (Base des antennes et suture 
humerale jaunatres chez les jeunes). 

9 25 antecubitales ; pterostigma petit, livide; ailes un peu olivAtres. 
Tete noire; ^^ article des antennes, les cotes de la levre superieure 
jaunes; prothorax noirAtre; thorax bronze avec une bande humerale, 
trois lignes laterales et la poitrine jaun&tres. 10« segment a carene 
pointue. Pieds noirs. 
PttjfB .* Bresil. 



I 
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F. Le bout des quatre ailes du mkle avec une goultelette rouge. 
Pieds noirs dans Its deux. $«xe8« 

58. Het^rina MAJusct'iiA, l>e Selys. 
Abdomen cf 46-48. Aile inferieure 55-37. 

Taille tres-grande. 

6* 30-57 ant^cubitales; pterostigma livide tres-petit (ou irreguliere- 
ment nul); ailes un peu salies, k gouttelette apicale rouge visible aux 
quatre; tache basale des superieures arrondie en dehors, ou elle dcpasse 
le quadrilatcre (a mi-chcmin de la base au nodus), touchant les cotes 
et le bord posterieur dans ses deux tiers ; celle des inferleures s'arretant 
au quadrilatere , depassant la postcostale, avec un petit prolongement 
superieur le long de la mediane; cspace entre la sous-costale et la md- 
di&ne brun. T^te noire ; Idvre superieure et epistome vert bleu&tre fonce; 
dessus de ia tdte noir bronze; prolhordx noir; thorax noir4tr6 brone^ en 
avant, avec une bande humdrale rouss4tre ; les c6tds et les dessous rous- 
satres avec une bande et S raies laterales noir brbti26. Dixi^e segment 
d^prime, sans carene. Appendices superieurs ayant presque deux fois la 
longueur du dixieme, noirs; leur dilatation mediane forte, divisee en 2 
dents obtuses par une eohBAcrure. 

Si (Inconnue). 

Palrie ^* Colombie, Guyaiie* (GoUeet. Selys; musee de Berlin,) 

SOUS-SECTION B, (Les legions Euphcea et DicUrias ) 

Pterostigma long, r^gulier; quadrilat(^re peu ou point r^ticui^, 
f^ulier, beancoup phis eourt qu^ Tespace basilaire. 



3"" legion. — EUPH^A. 

Secteur inf6rieur du triangle tr^-eourbi^ h son extr^niii^ Espace 
posleostal da plu^eurs r^ngs de cellules k soo exlr^tnit^. Ailes peu 
ou point p^tiol^es. 

PcUrie : Asie chaude el tropicale; Greee? 
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Genre unique, — EUPHiEA , De Selts. 

Espace basilaire libre; secteur median naissant du principal vers 
la fin du quadrilal^re. Pieds courts; corps robuste. Le fond de la cou- 
leur du corps noirfttre. Le thorax ayant souvent cinq raies claires de 
chaque c6t6. 

1«' ioui-genre. — APII80PLEURA , De Selys. 

Ailes non color^es; le nodus plac^ au tiers h peu pr^s. L^vre 
fiup^rieurc en ovale r^gulier, transverse. 

if La c6te des ailes formant une dent saillante aot^cubitale. Les 
appendices anals sup^rieurs presqueen losange;les infi^rieurs rudi- 
mentaires; bord post^rieur du iO* segment non relevd. 

9 Bord post^rieur du 1 0" segment ^hancr^, 

Patrie : Inde. 

Groupe unique : (A. LESTOiOES.) 

Ailes un peu p^tiol^es, ^troites; secteur principal non contigu 
k la nervure m^diane; quadrilat^re libre. 

59. AmsoPLEURA i.e.stoides^ De Selys. 

Abdomen 37. Aile inferieure 20. 

Taille mediocre; 15 an tecubi tales environ. Devant du thorax noir, 
avec deux larges bandcs jaunftCres ; les cotes jaunes, avec une raie noire ; 
I'arete et uuc raie sur les cotes de Tabdomen , jauncs. Pieds noirs; femurs 
jaunes en dedans ; levre supcrieure jaun&tre. 

o* Ailes hyalines ; une tres>petite tache brune apicale aux superieures; 
pterostigma noirlitre. Une partie du corps saupoudree de blanchlitre pul- 
verulent chez les adultes. Appendices anals superieurs coudes en dehors, 
avec une dent mcdianc; dilates triangulairement en dedansj les inferieurs 
rudimentaires ; 9* segment uoiratre. 

$ Ailes hyalines sans tachcs ,* leur base un peu rousslitre. La moitie 
posterieurc du 9* segment jaunc. 

Patrie : Indc. (Collect. Selys, Dale.) 
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2"« ioui-genre. — EP ALL AGE, CnAnP. 

Ailes non color^es, except^ k leur pointe extreme; nodus plac^ h 
leur moiti^. L^vre snp^rieure k bord ant^rieur tronqu^, au milieu 
settlement. 

(f Appendices anals sup^rieurs en tenailles, avec de fortes dents ; 
les inf(§rieurs longs; bord post^rieur du 10^ segment non relev^, 
un peu ^margin^ 

Patrie : Asie Mineure (Gr6ce?), Inde. 

1«- groupe .* (E. INDIGA.) 

Ailes un pen p^tiol^es, ^troites; secteur principal tr^s-contigu a 
la nervure m^diane; quadrilat^re libre. Bord post^rieur du iO^ seg- 
ment non relev^. 

fai nomm^ ce groupe Bayadera, Lorsque les appendices anals 
du mMe de la fathne seront connus, on pourra plus stirement deci- 
der s'il y a lieu de former un sous-genre pour YIndica. 

60. Epallage iKDicA, De Selys. 
Abdomen 59. Aile infiSrieure 34. 

Taille forte 3 19-20 antccubitales aux ailes supdrieures. Corps noir; 
devant du thorax avec deux lignes olivatres, les c6tes oliyatres avec trois 
bandes ooiratres. Cotes de Tabdomen et arete dorsale sur les six pre- 
miers segments , interieur des femws et exterieur des tibias , olivAtres. 
Levre supericure bleuatre clair, a peine limbee de noir. 

c^ Ailes hyalines un peu jauii&tres j Textremite, a partir du ptero- 
stigma, brun sale; pterostigma brun fonce. Une partie du thorax saupou- 
dree de bleuatre pulverulent chcz les adultes. Appendices superieurs 
en tenaillcs, contournes, aplatis au bout, qui est muni d'une pointe ex- 
tcme; une forte dent inferieure pres de la base , suivie d'unc petite me- 
diane. Appendices infericurs un peu plus courts, pointus, ecartes. 

9 Inconnue. 

Patrie : Inde. (Museebritanniquc; collect. Selys.) 

Ann. Bull. i855. 4 
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Ailes h peine p^liol^es, ^Iroites; sectcur principal non contigii a 
la nervure m^iiianc; quudiilat^rc libre. 

61. EpAuaois PATiMi;, Glmrp. 
Abdomen 9 31. Aile inferieure o* et 9 38-3^. 

Taille forte; pterostigma jaune (jeune), brun (adultc); 14-15 ant^cu- 
bitalcs aux supcricures. Corps noir; devant du thorax avec deux raics 
jaunes larges ; Ics cotes jaun4tres avec trois bandes noir&lres. Abdomen 
avec une rale dorsalc et une bande latcralc jaunes. Levre superieure jau- 
natre a peine bordee de noir, avec une virgule nicdiane de mdme couleur. 
Pieds noirs ; femurs lignes de jaune en dedans et $ur les cotes. 

<^ Ailes hyalines un peu jauntoes ; leur exlrcmite, h partir du ptero- 
stigma, brun clair. Une grande partie du corps saupoudrce de bleuatre 
pulverulent chez les adultes. (Appendices inconnus.) 

9 Ailes hyalines jaun&tres a la base ; leur pointe noir&tre a partir du 
pterostigma. 

Patrie, Asie-Mineure, 6r6ce? (Collect. Hagen; Schneider.) 

Z"^ ious-genre. — EUPUiEA, I>e 8blt8. 

Le nodu& plac4 avanl la n)oili6 des ailes ; moins de nervitles anl6- 
cubitales que de poslcubitales aux su{)^ieure8. L^vpo superieure 
transverse, presque droite ant^rieurement. 

^ Appendices anals sup^rieurs peu courb^s; hur bord interne 
tr^sdilat^infi^rieurement; les inf<^neurs rudimentaires. Bord posl^- 
rieur du tO* segment tr^s-reiev^. Oreillettes du 2« segment trian- 
gulaires. 

Patrie : Asie tropicale et Malaisie. 

1" groupe : (E. DISPAR.) 
Ailes un peu p^tioldes; reticulation en partie pentagone, peu ser- 
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r^e; les quatre ailes hyalines, excepte une bande ou une laehe am 
inKrieures du niMe. 

A. Les quatre ailes trto*6troiies. 

62. El POiCA DisPAiiy Uaiub. 

Abdomen ^ 44. 9 ^7. Aile inf^rieure 38. 

Taille trc»-forte; ptero&tiguia grand; thorax rouss&tre ou jaaniitre^ 
avec quatre bandes antcriearcs noires de chaque cote; l^yre superieure 
vert clair, avec un point et une bordure noirs; pieds noirs; interieur dcs 
femurs » exterieur des tibias , jaune rouss^tre. 

cf Ailes hyalines, un peu jaun&tres; une petite taehe apieale aax supi- 
ricures, et le tiers apical des inferieures subitement noirAtre chatoyant. 
Abdomen roux ; les quatre dcrniers segments noirs 3 un bouquet dc polls 
aux cotes du 9«. 

9 Ailes hyalines, un peu jauntoes. Abdomen noir; les cotes des seg- 
ments et leurs articulations jaun&tres. 

P0trk .* Bengale (Nelf^erries). 

B. Les ailes sup^rieures dtroites; les inferieures dilat^es. 

6S. EuPBAA iMu:oiiATA» Hagen. 

Abdemen 59. Aile inftriciire 96. 

Taille mediocre; ailes inferieures dilatecs au milieu ; pterostigma petit. 

ff Ailes hyalines iavees de jaunatrc, surtout a la base; les inferieures 
avec une large bande transverse noiratre luisant apres le nodus, u^attei- 
gnant pas le pterostigma. Corps noiratre avec vestige de six rales roussa- 
tres de chaque cote du thorax et queiques marques eifacees a Tabdo- 
men. Pieds noirs ; extdrleur des tibias roussStre. 

2 Inconnue. 

Patrie : Chine. (M usee de Copenhague.) 

S^ ffr(mp9 : (B. VARIBOATA). 

Alles non p^tiol^es, souvent iarges, arrondies; reticulation en 
grande partie tetragone, serr^e; les quatre ailes en parlie eolorecs 
et opaques chez le m^le. 

A. Une pointe droite de cbaque cftU du peai» chei le m^le. 
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64. EuPHiEA ASPASIA, Dti S^i^S. 

Abdomen c^ 36. 9 27-30. Aile infiSrieure 26-28. 

Taille mediocre ; ailes inferieures non dilal^. 

<f Ailes hyalines un peu salies, passant insensiblcment au brun noi- 
r&tre dans le dernier tiers, ainsi que le bord costal a partir du nodus. 
Corps noir, avec 5-6 lignes jauncs do chaque cote du thorax, et des mar- 
ques a la base de Tabdomcn; pointes du penis courtcs; pieds noirStrcs^ 
base des femurs jaun4tre en dedans; tibias bruns en dehors. 

9 Ailes hyalines, un peu jaun4tres a la base et au bord costal. Corps 
noir&tre marque de jaunatre ; cotes du thorax jaunltres \ pieds noirs , in- 
terieur des femurs jaunatre. 

Patrie .* Sumatra. (Musses de Halle , de Leyde; coll. Selys.) 

65. EcpH^fiA VARiEGATA, Ramb. 

Abdomen 31-39. Aile inferieure 25-29. 

Taille assez forte ; ailes inferieures dilatees. 

o* Ailes noiratres (ou brunes, jeunes); le quart basal des superieures, 
presque la moitie basale de leur bord post^ricur, et la base extreme des 
inferieures , hyalins ; le milieu des inferieures yert metallique changeant 
en violet. Corps noir ; le thorax avec trois lignes incompletes de chaque 
c6te i Tabdomen avec une fine arete dorsale orangee ; pointes da penis 
fortes. Pieds noiratres ; tibias en partie bruns en dehors. 

9 Inconnue. 

Patrie : Java. 

B. P^nis du m&le sans pointes lat^rales. 

66. EiJPHAA spLENDENS, Hageo. 
Abdomen 57. Aile inf(Srieure 50. 

Taille forte; ailes inferieures tres-dilatees. 

o* Ailes superieures noiratre chatoyant; leur quart basal hyalin, 
sati; Textremitc apres le pterostigma insensiblcment plus claire; les infe- 
rieures noiratres; leur extreme base hyaline, brun clair; le milieu a 
reflets vert et violet metallique. Corps noir avec quelques vestiges rous- 
satres aux c6tcs du thorax et a la base de Tabdomen ; un petit bouquet 
aux cotes du 9^ segment. Pieds noirs. 

9 Inconnue. 

Patrie : Ceylan. (Musee de Vienne; collect. Selys.) 
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67. EfjpiijsA nEruLGENS, nagen. 
Abdomen 56. Aile inferieure 29. 

Taille forte; ailes infer! eures dilatees. 

of* Ailes noiratres; plus de la moitie basale changeant en vert metal' 
Hquc ; Textremite des superieures hyaline apres le ptcrostigma , limbee dc 
noir&tre a la pointe ; Textremit^ des inferieures plus clair apr^ le pte- 
rostigma. Corps et pieds noirs, sans taches. 

9 Inconnuc. 

Patrie : Manille. (Mus6e de Vienne.) 

68. EcpHiEA GcERiHi, Ramb. 

Abdomen 52. Aile inf(Srieure 25. 

Taille mediocre ; ailes infdricures tres-dilat6cs. 

c^ Ailes superieures noir^tre chatoyant, a peine plus claires a la 
base; leur dernier cinquieme subitement hyalin avant le ptcrostigma; 
TextrCmite limbee de brun ; les inferieures enti^rement noir&tres a reflets 
vert et violet metallique, surtout au milieu. Corps noir, avec quelques 
vestiges bruns aux cotes du thorax et a la base de Tabdomen. i^ieds 
noiratres. 

9 Inconnue. 

Palrie : Cochinchine. (Collect. Selys.) 

69. EiJPH.eA 0PACA> De Selys. 

Abdomen 45. Aile inferieure 58. 

Taille tres-forte; les quatre ailes tres-etroites; les inferieures a peine 
plus larges. 

c^ Les quatre ailes en entier noirAtre chatoyant, a peine plus clair a 
leur base et au bout des superieures. Corps et pieds noirAtres, sans 
taches. 

Patrie : Chine. (Collect. Selys.) 

4»« sous-genre. --^IfSSVBM A 9 De Selys. 

Le nodus placC h la moitie des ailes; plus de nervules ant^ubi- 
tales que de postcubitales ; l6vre sup^rieure transverse, presque 
droite en avant. 
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d* Appeodioes anals snp^rieurs scmi-circulaires, simples; les inf(^ 
rieurs rudimontaires; oreillcltes dii 2*^ segment rudi men taire6;bord 
post^rieur du 10'^ segment d^prini^. 

Patrie : Malaisie. 

Groupe unique : (D. DiMIDIATA.) 

Ailesnon p^tiol^es, tr^s-^troites, pointiies; reticulation serr^c, en 
partie pentagone. 
Les quatre ailes en partie color^es et opaques chez le mMe. 

70. DTSPHiGA DiMiDiATA, De ^ely8. 

Abdomen 38. Aile inf^rieure 32. 

Taillc forte; 52-35 antdcubitales et 24-26 postcubitales aux aile$ supe- 
rieures. 

c^ La moltie basale des ailes noirdtre ; cette couleur finissant subite^ 
menl en ligne droite ; le reste hyalin; rexlrcmite limbec de noiratre apres 
le pterostigma. Corps noir. Quelqucs vestiges bruns, obliteres sur les cotes 
du thorax. Pieds noirs. 

9 Inconnue. 

Patrie : Java. (Collect. Selys.) 

r 



4"'* legion. — BICTERIAS. 

Secteur inf^rit^nr du triangle droit; ^paee posteostal d'ufi mA 
rang de cellules ; ailes i r^s-p^tiol^s presque jusqu*^ Tarcnlus. 
Patrie : Am^rique m^ridionale tropicale. 

Genre 1.--» HELIOCHARIS, Ds Selt^. 

EspAce basilair^ r^licul^; secteur m^iaa ae naissanl da princi- 
pal qui) mi-chcmiD de Tarculus au nodus. Pieds longs. 
Patrie : Bords de TAmazone. 
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Sous-genre uniqw, ~ nF.MOGIIAIlIA^ Dr Selt^. 

Le nodus plac^ plus loin que la moiti^ de Taile; le secleur prin- 
cipal tr^-^loign^ de la nervure m^diane. 

ff Appendices anals sup^rieurs semi-circulaires, simples, pen 
courb^; les infiSrieurs rudimen (aires. 

Groups unique : (H. AMAZONA.) 

Quadrilat^re traverse par nne nervule. 
cT Bord post^rieur da W segment Atoit 

71. IIf;Mm:HARi8 amazona, De Selys. 

Abdomen et aile inf^riebi'e, environ 35. 

Taille forte ^ pterostigma brun, tr6s-Iong, dilate; 4 ncrrtiles basilaires; 
envion 16 antecubitales aux sup^ricures. 

^ Ailes hyalines , un pen jaunfitres hi la bdse. Dessus de la t6te vert 
foDce; corps vert bleuatre; dcvant du thorax olivatre; appendices anals 
supericurs simples, assez longs, un peu courbcs en dedans (les inferieurs 
rudimentaires). 

9 Inconnue. 

Patrie : Bords de FAroazone, dans la Bolivie^ (GoUeet* Bales.) 

Gtnre 2. — DICTERIAS, De Selys. 

Espace basilaire libre ; secteur median naissant du priricipat vers 
la fm du quadrilat^re; pieds exoessivement longs, gr^les, presque 
glabres. 

Patrie : Para. 

Sous-genre unique, — DICTERIAS , De Selys. 

Le nodus plac^ avant la moiti^ de Taile; le secteur principal h peu 
prte contigu h la nervure m^diane. 
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d" Appendices anals sup^rieurs semi-circulaires, simples, peu 
courb^ ; les inftrieiirs rudimentaires. 

Groupe unique : (D. ATROSANGUINEA). 

Quadrilat^re traverse par nne nervule. 

d* Bord post^rieur du 10^ segment largement mais peu profon- 
ddment^chancr^. 

72. DlCTERIAS ATROSARGUIHKA, Dale, MS. 

Abdomen 30. ^ile infSrieure 23. 

Taillc petite; pterostigma tres-long, mince, noir; iO*iS ant^bitalcs 
aux superieurcs. 

G^ Ailes hyalines. Corps rouge&tre ; le devant du thorax marron , avec 
deux raies rougc&tres; levre supericurc noire, tach^e dc roux; appendices 
anals superieurs simples, assez courbes en dedans; (les inferieurs rudi- 
mentaires). 

9 Inconnue. (Collect. Dale, Saunders, Selys.) 

Patrte : Para. 

SECTION II. (La legion Libellago leule.) 

dpistome trte-saillant en bee; abdomen court, d^prim^; ptero- 
stigma long (manquant aux sup^rieures chez les m&les du G, mi- 
cromerus) ; quadrilat^re r^ticul^ , beaucoup plus court que Tespace 
basilaire. 

Patrie : Asie et Afrique tropicales. 
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5-"* legion. — L1BELLA60. 

C6l^ sup^rieur du quadrilat^re droit ; espace basilaire libre ; 2' sec- 
teur du triangle droit; un seul rangde cellules postcostales; ailes 
^troites, notablement p^tiol^s. 

9 Appendices anals sup^rieurs semi-circulaires, simples; les inti- 
rieurs tr^courts. 

Patrie : Asie et Afrique tropicales. 

Genre i. — LIBELLAGO, Db Selts. 

Les deux secteurs de Tarculus s^par^s des leur origine; un pt^ro- 
stigma dans les deux sexes. 

Pairie : Asie et Afrique mdridionales tropicales. 

l** sous^enre, — LIBELLAGOy De Sei.ts. 

Ailes non color^es; 2^ secteur du triangle ondul^; deux secteurs 
snppl^mentaires interposes en tre le bref et le median; ^pistome 
moins saillant que chez les Rhinocypha, 

<f Abdomen tr^s-ddprim^ , rouge ou bleu, marqud de noir. 

Patrie : Afrique mdridionale tropicale. 

Grwpe unique : (L. DISPAR.) 

Taille petite. 

A. Les tibias du mk\e tr^dilat^; ceux de la femelle non dilate. 

73. LlBBLLAGO CALlGATAy Dc SclyS. 

Abdomen <^ 22. $ 20. Aile inf^rieure cT 25. $ 26. 

Thorax noir en avant, ayant do chaque cote une large bande rouge 
ou jaon&tre presque 4ivis$e e)o 4cux; les c5t6s roux lign^s do noir. 
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9 Les tibias tr6s-dilat^s, roux en dehors, blancs en dedans; abdo- 
men bleu&tre; les deux premiers segments noirs en dessus, roux sur les 
c6tds. Femurs noirs, avcc deux lignes jaunes en dehors. Pterostigma long 
de 2 mill. 

9 Tibias non dilates, noirs en dedans, jaunes en dehors. Abdomen 
jauntoe, avec les sutures, deux bandes en dessus et deux en dessous 
noires. Pterostigma long de 2 '/i mill. 

Patrw : Port Natal. Le Semen. (Musees de Stockholm ^ britannique.) 

B. Les tibias non dilates daos les denx smeB* 

74. LiBELLAGO cuuta, Hagen. 

Abdomen </ 21. $ 16. Aile inf<grieure 22-!2S. 

Thorax noir en avant , ayant de chaquc cote une large bande jaune 
divis^e en deux ; les cotes jaunfttres lignes de noir* 

Kf Les pieds noirs; les tibias non dilates; les quatre postdrieurs 
jaunes en dedans; les six premiers segments de Tabdomen rouges, ta- 
ches de noir; les quatre derniers bleuatres. Pterostigma long de 2 mill. 

9 Pieds noirs ; femurs jaunes a la base. Abdomen jaunatre avcc deux 
bandes en dessus ct deux en dessous noires. Pterostigma long de 2 ^/imill. 

Patrie : Guince. (Musee de Vienne ; collect. Westermann.) 

75. LiBEi.i.AGO RUBiDA, Hagen. 
Abdomen 23. Aile infiSrieure 24. 

^ Thorax noir, avec deux raies rougelitres en avant et deux de chaque 
cote; abdomen entierement rouge en dessus, excepte quelques marques 
noires aux trois premiers segments; pieds tout noirs. Pterostigma long 
de 5 mill. 

9 Inconnue. 

Patrie : Guinee. (Mus^e de Gopenhague.) 

76. LiBEiJiAGO DI8PAR, Beauvols. 

Agrior DisrAR, Pal. Beauvois. 
Abdomen <f 29. 9 25. Aile inferieure 10-21. 

ff Thorax tout noir; abdomen rouge; les trois premiers segments 
noirs, a taches dorsales rouges. Pieds noirs ; les quatre tibias postdrieurs 
jaunes en dedans. Ptefostigma long de 2 mill. 

$ Thorax noir, avec deux lignes courtes de chaque c6te en avant et 
deux bandes jaunes sur le»c6tes; abdomen olivtoe^ les sutures i deux 
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bandes en dessus et deux en dessous tres-larges^ noires, cette couleur 
occupant plus d^espace que Folivatre; pieds brun noirStrc. Pterostigma 
long de 2 '/3 mill. 

Patrie .* Sierra-L^one. (Musee britannique; collect. Selys.) 

*»• ioui^enre. — RHINOCYPHA , De 8ei.t8. 

Ailes (les infigrieiires au moins) en partie color^es chez le mdie, 
hyalines (excepts Rh. tincta) chez la femelle; ^ secteur du triangle 
non ondul^ 5 sa base; trois secteurs suppl^mentaires interposes 
entre le bref et le median, fipistome plus saillant que chez les Li- 
bellago. 

6* Abdomen peu d^prim^, noir, marqa^ de jaune ou debleu. 

Palrie : Asie tropicale et Malaisie, 

§ 1<^. Deux rangs (parfois rudimentaires) de cellules postcostales; 
ailes plus ou moins ^largies; taille plus grande. Lesqualre aileseo- 
lor^es chez le mdle, hyalines chez la femelle. 

I*' groupe .• (RH. FULGIDIPENNIS.) 

Coin m^othoracique irte^long, touchant les sinus ant^laires. 
A. Un seul rang de laches vitr^es aux ailes inf^rieures du mdle. 

77: RniftocYpHA putGioiPEiiKiSy Gu^rin 

Acaioa wmsiinntmi$i Gn^rui« 
Abdomen 19-20. Aile infSrieure 22. 

Ailes excessiyement 61argies. 

G^ Le tiers basal des ailes hyalin; le reste d'un brun transparent, a 
reflets dores et verts^ les supcrieures ay ant le jbord, apr^s le nodus jus- 
qu'au pterostigma et une tacbe m^dianc superieure^ brun marron; les 
inferieures de la m^me nuance entre le nodus et le pterostigma , mais 
ne touchaot pas le bord posterieurj cot eapacc marque d'uneserie trans- 
verse mediane courbce de trois grandes taches presque carrees, vitr^s. 
Coin mesothoracique rouge* 

9 Inconnue. 

PcUrie «* Gochinchine. (Collect. Selys.) 
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B. Deux rangs de taches vitr^s aux ailes inf^rieures du mtXe. 

78. Bkihoctpoa qoadbimaculata , De Selys. 
Abdomen ^ 23. $ 91. Aile infiSrieure cT 25. 9 39. 
Ailes tr^s-elargies. 

d* Ailes noiratre chatoyant (adulte) on gris brun transparent (jeune), 
le tiers basal des quatre, hyalin; le bord posterieur ^troitement (un 
cinquieme a peine) gris violet iris^ byalin, cette bordurc s'arretant 
avant Textremite; les inferieures marqudesd'uneserie transverse mediane 
courbee de trois grandes taches; Tintermediaire plus petite, extcme, et 
d*une grande tache transverse vitree un pea avant le pterostigma. Coin 
mdsothoracique rouss&tre. 

9 Ailcs hyalines 5 pterostigma court, jaune ^ sa moitie interne noire. 
Coin mesothoracique brun rouss&tre. 

Patrie : Inde. (Collect. Selys, Dale, etc.) 

79. Rhixocypha ruHESTRELLA, Ramb. 

Abdomen o* 19. 9 17. Aile inf^rieure d' 25. 9 25. 

Ailes clargies. 

^ Ailcs brunes, plus du tiers basal des quatre et le bord posterieur lar- 
gement (un tiers de Taile) hyalins ; les inferieures marquees d'une s^rie 
transverse mediane droitc de trois grandes taches egales et d'une grande 
tache sous le pterostigma , vitrees. Coin mesothoracique couleur de chair 
(jeune), vert (adulte). 

9 Ailes hyalines; pterostigma court jaune; son tiers interne noir. 
Coin mesothoracique brun roussatre. 

Patrie : Malaisie (Pulo Penang). (Collect. Dale \ Westermann.) 

80. Rhirocypha cuneata , De Selys. 

Abdomen 24. Aile inf^rieure 28. 

Ailes un peu eiargies. 

^ Le quart basal des ailes hyalin ; le reste des superieures divise longi- 
tudinalement en deux couleurs d*une maniere sinuee, brun noirltre au 
bord anterieur, gris violet irise transparent, au bord posterieur; les */& 
posterieurs des inferieures noiratres, avec 2 grandes taches transverses 
vitrees; la 1" mediane courbee, divisee en deux, la 2« ovale un peu 
avant le pterostigma. Coin mesothoracique couleur de chair. 

9 Inconnue. 

Patfie : TWbet^ (Collect. Selys.) 
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C, t)eux kandes vitr^es aux ailes infiSrieures du mMe. 

81. RniKOcTPHA TRiFASCiATA, De Selys. 

Abdomen d* 33-58. 5 33. Aile inf^rieure 6* 26-28. 5 29. 

Ailes mediocres. 

o* Ailes hyalines dans leur tiers basal; le rcste gris violet irise, transpa- 
rent, marque aux infcrieures de 3 batides transverses brlincs, etroitcs; 
la l"' mediane, la 3« apicale, la 2® entrc deux. Coin mesothoracique vert 
clair. 

9 Ailes hyalines; pterostigma mediocre jaune; sa base brunc. Pieds 
noirs , coin mesothoracique roussatre. 

PtUrie : Inde. (Collect. Selys; musee de Viennc.) 

2»« groups : (RH. UNIM ACULATA.) 

Coin m^othoracique court, triangulaire; une band« vitr^e aux 
ailes infi^rieures du mdle. 

82. Rhihogypha unimagc'lata , De Selys. 

Abdomen 23-25 Aile inf(§rieure d^ 27-30. 9 31-32. 

Ailes mediocres. Coin mesothoracique court, bronze ; les quatre femurs 
et tibias posterieurs, jaunes en dedans. 

</ Ailes superieures hyalines, passant au brun clair aprcs leur moitie ; 
la base des inferieurcs hyaline, plus de leur moitie posterleure brun 
fonce passant au brun clair a la pointe et marque apres Ic nodus d'une 
bande transverse vitree trcs-large j le bord anterieur des quatre reste fine- 
ment hyalin. 

c^ Ailes hyalines ; pterostigma long, jaune; sa base brune. 

Patfie : Inde. (Collect Selys ; musee de Yienne.) 

§ 2. Uq seui rang de cellules postcostales ; ailes plus ou nioins 
^troites; coin mesothoracique toujours court, triangulaire; taille 
plus petite. 

3™* groupe : (RH. PERFORATA.) 

Les quatre ailes color^s chez le m^le, hyalines chez la femelle. 
A. Un seul rang de taches vitrto aux ailes infcrieures du m&le. 
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85. IlHiBiocypQA TRiiiAci;i.ATA9 I>e Selys, 

Abdomen 18. Aile inf^rieure 23. 

Ailes assez etroites; le nodus prcsque aussi rapprocbedu pterostigma 
que de la base. 

<f Les'/g posterieurs dcs supcrieures et la moitie des infericures bruns, 
oea derni^res marquto d'unc s6rie transverse droite de 3 pctitcs taehes 
vitrto entre Ic nodus et le pterostigma. 

2 Inoonnue. 

Patrie : Thibet. (Collect. Selys.) 

84. Rhikocti'ha ahgusta, Uagen. 
Abdomen 18. Aile inf(6rieure 24. 

Ailes pointucs tres-dtroites; le nodus plus rapproche de la base que 
du pterostigma. 

cf Le dernier tiers des superieurcs et plus de la moitie des infericures 
eokor^; ees demi^res marquees d^uae seule serie transverse oourbee de 
trois petites taehes vitrees, entre le nodus et le pterostigma. 

9 Inconnue. 

Patrie : Sumatra. (M usee de Gopenhague.) 

B. Deux rangs de taehes vitrees aux ailes infSrieures du m^ie. 

85. Rhiboctpha bisigsata, Hagen, 
Abdomen 20. Aile inf^rieure 25u 

Ailes etroftes, le nodus plus rapproeh^ de la base que du pterostigma. 

(^ Le dernier quart des superieures nettement, et le dernier quart 
des inf^rieures brun fonce uniforme; la partie brune marquee aux infe- 
rieures de deux bandes transverses vitrees ; la premiere medianc, Tenta- 
mant seulcment en dedans, compost de trois taehes; la deuxi^me reunie 
en une tres-grande tache presque sous le pterostigma. 

2 Inconnue. 

Patrie : Bengale (Nelgherries). (Collect. Westennaon.) 

86. Rhinoctpha penestrata, Burm. 

GlLOPTBRTX PINXSTRITA , BuriU* 

Rhinoctpha titrilla , Ramb. 
— iNFUMATA , Ramb. 

Abdomen <f 21. 9 19. Aile bferieure <f 24 9 25-99. 

AUes ^trQltesj le nodus plus rapprochd de la ba3Q que du pterostigma. 
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(f Les '/g posterieurs des ailes brun fance; le bord posierieur et i'cx- 
tremite plus clair chatoyant; la partie brunc marquee aux infericures 
de deux series transvcrscs de taches vitrecs, la premiere mediane courbee 
de 2-5 taches; la deuxi^me de 5 taches (parfois reunies) un peu avant le 
pterostigma. 

9 Ailes hyalines. 

Pairk : Java. (Collect. Selys , etc.) 

97, RmnocTPHA p«RroiiA.TA . Percheron. 

AcmioR pBBFoaiTi , Peixht 
Abdomen 16-18. Aile inf<6rieui*e 24-35. 

Ailes pointues tres-etroites; le nodus a mi-chemin de la base au pte- 
rostigma. 

c^ Le dernier quart des superieures (exccpte le bord postericur) et les 
Vf des inferleures, nettemcnt brum ionoe; ccttc cooleiur marquee aux iiife- 
ricures de deux series transycrses, droites, de 5-4 taches oblongues vitrees* 

9 Inconnue. 

Patrie : Gochinchine. (Collect. Selys.) 

4»« ^oupe / (BH. HETEROSTIGMA.) 

Ailes superieures hyalines; les infiSrieures en partie colore dans 
les deux sexes , a\ec une tache m^tallique chez le ni^le. 

8S. Rhihocypha hbteroatigma , llamb. 

Abtlomcn 30. Aile inft^rieure 35-28. 

Ailes pointues, etroites; les superieures hyalines; les infericures en 
partie colorees; le nodus bcaucoup plus rapproche de la base que du 
pterostigma, qui est noir aux superieures, en partie jaune aux infe- 
ricures. Femurs jaunatres en dedans { tibias bruns. 

<f Les '/j posterieurs et inf^rieurs (exccpte le bord anterieur) brun 
violet, avec une tache mediane subvitree de 4 rangs de cellules. 

9 Ailes infericures hyalines, salies, avec un nuage brun clair median 
avant le pterostigma. ^ 

PcUrie •• Java. (Collect. Selys). 

6«» groupe .• (RH. TINCTA. ) 

Les quatre ailes colorees dans les deux sexes, sans taches vUr^. 
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60. BniROGTPHA TiNCTA , Ramb. 

Abdomen cTlS. 9 15. Aile inf^rieure 19-93. 

Ailes^un peu elargies; Ic nodus beaucoup plus rapproche de la base 
que dn pterostigma; les quatrc en partic colorecs dans les deux sexes, 
sans taches vitrees. 

d* Les '/s posterieurs dcs ailes brun noir&tre; la base hyaline (le bout 
hyalin apres le pterostigma chcz le male jeune). 

9 Ailes hyalines, avec une bande brune transverse apres le nodus, mal 
arretee du cote du pterostigma , qu'clle n'atteint pas. 

Patrie : Manille. (Musee de Berlin.) 

Genre 2. — HICROMERUS, Ramb. 

Les deux sectears de Tarcalas naissant d*an m^me point; pas de 
pterostigma aux ailes sap6rieures chez le mkle. 
PoArie : Malaisie, Inde. 

Soui-genre unique. — MICROSIEIIUS, Ramb. 

Ailes non color^es, except^ le bout des sup^rieures du mAle; 
^ secteur du triangle ondul^; pas de secteur suppldmentaire inter- 
pose entre le bref et le median. £pislome plus saillant que chez les 
Rhinocypha. 

d* Abdomen tr^s-deprime , jaune ou bleu , ray^ de noir. 

Patrie : Malaisie, Inde. 

Groupe unique : (M. LINEATUS.) 

6" Abdomen » avec une bande dorsale noire. 
9 Abdomen , avec deux bandes dorsales noires. 

00. MiCROMEncs BiiANDts, Hageo. 

Abdomen o* 18. 9 15. Aile inf^rieure 19-21. 

Noir varic d'orange ; pas de tache claire au milieu du prothorax, dont 
le lobe postcrieur est noir; raie anlchumerale orangde, tres-etroite ; 
rhumerale incomplete ou nullc; l'*: bande latcrale maculaire; abdomen 
plus ctroit, marque dc noir et d'orange. 
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c^ Tache noire apicale des ailes superieures plus longue que large 
(de 4™"), ayant le cinquiemede leur longueur; femurs anterieurs tout 
noirs. 

9 9« segment noir avec une tache laterale jaune arrondie. Pieds noirs. 

Patrie : Nicobar. (Musee de Copenhague.) 

91. MlGROHERUS MNBATUS, Burm. 

GALOPVtnTx LiiTtiTA, Burm. 
MicROMBRus LiNBiTos ((^), Ramb. 
— UXOR (2) , Ramb. 

Abdomen 13-16. Aile inf(§rieure 16-22. 

Noir varie de jaun^tre; des taches jaunes au milieu du prothorax, dont 
le lobe posterieur est jaun&tre. Raie ant^humerale jaun&tre assez large 
en avant; ligne humerale complete i l'« bande laterale entiere. Abdomen 
plus large, marque de noir et de jaun&tre. 

(f Tache noire apicale des ailes superieures aussi large que longue 
(de 2°*"*), ayant environ le 10« de leur longueur; femurs anterieurs avec 
une tache jaune. 

2 9* segment noir, avec une raie dorsale et une tache laterale jaunes. 
Pieds jaunes en dedans. 

Patrie : Java, Inde. (Collect. Selys, etc.) 

^^ SOUS-DIVISION. — (La legion AmphipUryx seule.) 

. Nervules. costales peu nombreuses ; les deux ou trois premieres 
seulement, prolong^es dans Fespace sous-costal, qui n'en possMe 
pas d'autres. Epistome ordinaire, non saillant; abdomen long, 
mince, cylindrique. Pt^rostigma rhomboide, ^pais, pointu en de- 
dans; quadrilat^re libre, beaucoup plus court que Fespace basilaire. 
Patrie : Golonibie. 



AxNN. Bull. 1855. 
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6- legion. — AlPHIPTERYX. 

C6t^ sup^Tieur du quadrilat^re droit; espace basilaire libre; 
sectenr infi^rieur du triangle notablement courb^ k son extr^mit^; 
espace postcostal de plusieurs rangs de cellules au bout; ailes 
notablement p^tiol^es. 

</ Appendices anals sup^rieurs semi-circulaires simples; les infi§- 
rieurs courts. 

Genre unique, — AMPHIPTERYX , De Selys. 

Les deux secteurs de Tarculus s<^par^s d^s leur origine; 10® seg- 
ment du m^e excessivement court; corps robuste; pieds m^diocres. 

Sous-genre unique, — AMPHIPTERYX , De Selts. 

Ailes hyalines ou un peu blanch^tres; secteur principal non con- 
tigu k la nervure m^diane; le nodus aux deux cinqui^mes de la 
longueur de Taile; le secteur nodal se s^parant du principal beau- 
coup plus loin que le nodus. 

Patrie : Golombie. 

Groupe unique .• (A. AGRIO'lDES.) 

93. Amphiptertx agrioIdes, De Selys. 
Abdomen 57. Aile infineure 37. 

o* Inconnu. 

9 Ailes hyalines un peu salies; pterostigma brun, peu allonge, en- 
toure d'une forte nervure noire, mince et trcs-pointu en dedans, ne 
touchant la cote qu'a son sommet, ou 11 est oblique et 6pais. Cote inferieur 
des quadrila teres plus long que le superieur; 2« secteur du triangle 
aboutissant au herd posterieur' notablement plus loin que le niveau du 
nodus J 8 antecubitales , les trois premieres seules prolongees jusqu'a la 
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nervure mediane; 30 postcubitales aux ailes superieures, 25 auxinfc* 
rieures. Thurax noir&tre, raye de roussatre en avant, oliv4tre sur les 
c6t6s; abdomen noir&tre; ses cotes et le 10« segment en partie rousslitre 
terne. Appendices anals bruns. 
Patrie : Colombie. (Collect. Selys.) 

95. Amphiptertx lestoides^ De Selys. 
Abdomen 34. Aile inferieure 32. 

ff Ailes hyalines un pen salies ; une bande blanch&tre laiteuse trans- 
verse entre le nodus et le ptcrostigma, qui est noir, assez long; le bout 
des ailes enfume apres le ptcrostigma i cote superieur du quadrilatere a 
peu pres egal a Tinferieur ; 2« secteur du triangle aboutissant au bord 
posterieur, au niveau du nodus; 6 antecubitales; les deux premieres sett- 
lement prolongees jusqu'a la nervure mediane; 18 postcubitales aux ailes 
superieures, 16 aux inferieures. Thorax brun, raye de rouxen avant, 
jaun&tre sur les cotes. Abdomen bleu verd&tre clair; une bande dorsale 
au 2" segment et les sutures noires. Appendices anals noirs. 

9 Inconnue. 

Indiquce de TAustralasie (sans doute par erreur) au Musee britan- 
nique. Elle habite vraisemblablement TAmerique tropicale. 

Sme DIVISION, (La legion Thore seule.) 

Les deux secteurs de Tarculus naissant ensemble d*uii m6me point, 
h son sommet superieur, centre la nervure m^iane. Nervules cos- 
tales nombreuses, en nombre k peu pr^s ^gal aux sous-costales. 
Ptcrostigma long, Cpais, pointu en dedans; quadrilatere rCticulC, 
plus court que Tespace basilaire. £pistome ordinaire, non saillant; 
abdomen long, cylindrique. 

Patrie : Am^rique mCridionale tropicale. 
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Z"* ligion. — THORE. 

Espace basilaire r^ticul^; ailes p^tiol^s; ^ secleur du triangle 
ayant trois ramifications, la sup^rieure tout au moios, courb^. 

Genre unique. — THORE, Hagcn. 

Corps assez robuste; pieds courts. 

c^ 10* segment court, tronqu^ et relev^ au milieu; appendices 
anals sup^rieurs peu courb^s; les infi6rieurs rudinientaires. 
Patrie : Am^rique m^ridionale tropicale. 

1" sous-genre. - GHALCOPT£RYX, De Selys. 

Ailes tr^s-^largies , p^tiol^es jusqu ^ mi-cbemin de Farculus; les 
sup^rieures byalines; les inf(§rieures opaques, m^talliques dans les 
deux sexes; le nodus au tiers de la longueur de Faile; 2*^ secteur du 
triangle courb^; ses trois branches ondul^es. 

c^ Appendices anals sup^rieurs presque simples, ayant un leger 
tubercule interne avant la fin. 

Patrie : Para. 

Groupe unique : (G. RUTILANS.) 

Taille tr^s-petite; corps noir^tre; quatre raies orang^es de cba- 
que c6t^ du thorax. 

94. Chalcoptertx rctilahs , Ramb. 

Rhinoctpha BUTiLAifs, Ramb. 
Abdomen 24-25. Aile inf(§rieure 16-17. 

Le nodus plus- rapproche de la base que du pterostigma , qui est non 
dilate, noir, plus court aux inferieures; les superieures hyalines un peu 
verdatres ; les inferieures plus courtes , tr^-arrondies et tres-dilatees au 
bout, opaques, metalliques, changeant en vert, violet et cuivre brillant 
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(semblables , mais la base antecubitale et leur extremite apres le ptero- 
stigma hyalines chez la femelle). Environ 25 ant^cubitales et 5K post- 
cubitales. Corps noir&tre, l^vre superieure en grande partie orang^e; 
thorax ayant en avant deux bandes submedianes et une ligne humerale 
rouge orange, et de chaque cot^ trois lignes jaunes. 
Patrie .* Para. (Collect Selys, Dale, etc.) 

2««« sous-genre, — THORE, Hageh. 

Les quatre ailes ^largies, p^tiol^es jusqu ^ mi-chemin de Tarcu- 
lus, en partie opaques ou hyalines dans les deux sexes ; le nodus 
plac^ aux deux cinqui^mes de la longueur de Faile. 2® secteur du 
triangle courb^; ses trois branches non ondul^. Corps noirdtre; 
4 lignes jaun&tres de chaque c6t^ du thorax. 

(f Appendices anals sup^rieurs munis d*une brancbe inftrieure 
avant la fin. 

Patrie ; Br^sil, Para, Colombie. 

1" groupe : (TH. GIG ANTE A.) 

Taille ^norme; reticulation tr^-serr^e, t^tragone. 

95. Thore GIGARTEA9 De Selys. 

Abdomen 50. Aile inferieure 44. 

Le nodus plus rapproch6 de la base que du pterostigma , qui est tres- 
epais, brun jaun&tre; ailes tr^s-arrondies et larges au bout; leur tiers 
basal hyalin, sali vers la cote; le reste brun a reflets irises; 48 antccubi- 
tales, 86 postcubi tales aux ailes super ieures; 58 ant^cubi tales et 75 post- 
cubitales aux inferieures. Corps noir&tre; la levrc superieure noire; 
thorax ayant cinq lignes jaun&tres de chaque cote. 

9 Inconnue. 

Patrie .* Colombie. (Collect. Selys.) 



2"« groupe : (TH. PICT A.) 

Taille grande; reticulation serr^e, t^tragone; ailes eiargies au 
bout, qui est arrondi. 
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96. Thobb PICT a 9 Ramb. 

EUFBAA PICT A , Bajiib. 

Abdomen 44. Aile inf^rieure 39. 

Le nodus plus rapproch^ de la base que du pterostigma? qui est large, 
noir (brun jaun&tre,yeune); ailes tr^arrondies , larges, la moitie basale 
hyaline, salie; le tiers apical brun irb6 (enfum^, jeune), precede d'une 
bande transverse, blanche, laiteuse, qui occupe le milieu. Environ 50 ante- 
cubitales et 64 postcubitales. Corps noir^tre; l^vre superieure noir&tre? 
thorax ayant cinq lignes rouss^tres de chaque c6te. 

9 Inconnue. 

Patrie .* Guyane. (Musee britannique.) 

97. Thore saundersii , De Selys. 

Abdomen d* 38. 2 33. Aile inf^rieure 33. 

Le nodus a mi-chemin de la base au pterostigma, qui est large, noir (o*), 
brun (9) ; ailes tres-arrondies et elargies au bout; les inferieures un peu 
plus etroites; les quatre hyalines et salies dans plus de leur moitie basale, 
ofPrant ensuite une bande transverse blanche laiteuse ; le reste (un peu 
plus du quart) noirStre chatoyant (</) ou brun avec le bout largement 
hyalin et sali, h partir du pterostigma (9). Environ 40 antecubitales aux 
superieures et 30 aux inferieures ; 60 postcubitales (</) j 50 postcubitales 
(9) aux quatre ailes. Corps noiratrej levre superieure avec deux taches 
jann^tres ; thorax ayant cinq lignes jaun&tres de chaque cote. 

Patrie : bords de TAmazone. (Collect. Saunders.) 

3* groupe: (T. FASCIATA.) 

Taille moyenne; reticulation moyenne, en par tie pentagone; ailes 
elargies au milieu , un peu pointues. 

98. Thore fasciata , Hagen. 

Abdomen cf 41. 9 3^- Aile inf^rieure 32. 

Le nodus a mi-chemin de la base au pterostigma, qui est mediocre , 
noir&tre; ailes arrondies au bout, larges et tres-dilat^es au milieu. Envi- 
ron 35 antecubitales aux superieures, 30 aux inferieures et 40 postcubi- 
tales aux quatre. 

cj* Ailes hyalines dans leur premier quart, blanclaiteux ensuite jus- 
qu'apres le nodus, puis marquees d'une bande transverse droite noiratre 
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chatoyant jusqu'iaiu pterostigma ; le restant apical hyalin, a limbe a peine 
sail. Corps noirfttre; levre sup^rieure noire; thorax ayant cinq lignes 
jaun&tres de chaque c6t6. 

9 Ailes hyalines, salies, ayant, entre le nodus et le pterostigma, une 
bande blanch&tre, suivie d'une bande brune, Tune et Tautre mal arr^t^es; 
meme rudimentaires aux ailes supdrieures. Corps noirdtre ; levre supd- 
rieure avec deux laches orangees; thorax ayant six lignes jaun&tres de 
chaque c6i6. 

Patrie : Venezuela. (Collect. Hagen ; Selys.) 

99. Thorb htalibia, De Selys. 

Abdomen 40. Aile inf^rieure 33. 

Le nodus a mi-chemin de la base au pterostigma, qui est mediocre, noir; 
ailes un peu arrondies, assez larges, non dilatees au milieu, hyalines un 
pea jaunStres; le limbe apical a peine sali. Environ 30 antecubitales et 
40 postcubi tales aux quatre. Corps noir4tre; levre super ieure noir&tre j 
thorax ayant cinq lignes livides de chaque cote. 

9 Inconnue. 

Patrie : Bahia. (Collect. Selys.) 

3"* sous-genre, CORA, De Selts. 

Les quatre ailes tr^s-^troites, p^tiol^es jusqu ^ Farculus, hyalines 
dans les deux sexes ; le nodus plac^ k la moitid de la longueur de 
Faile; 2® secteur du triangle peu courb^; ses trois branches ondul^es. 

</ Appendices anals sup^rieurs munis d'une branche inf(6rieure 
avantia fin. 

Patrie : Y^n^zu^Ia. 

Groupe unique : (C. CYANE.) 

Taille mediocre; corps bleudtre ou jaunAtre en dessus, ayant les 
sutures noires. 

100. Cora cyanb, De Selys. 

Abdomen 32-34. Aile inf^rieure 25-27. 

Le nodus un peu plus eloigne de la base que du pterostigma , qui est 
noirltre, allonge; ailes ^troites, pointuesj hyalines un peu jaun&tres, a 



(72) 

l>eine salies au bout. Environ 30 ant^cubiUiles am lup^rieures; 25 aux 
inferieures; 2(V-24 postcubitales aux quatre. Corps noir en dessous, 
bleu^tre pftle en dessus; l^vre sup^rieure et face orangees; une raie 
mcdiane en avant du thorax, les sutures de Tabdomen et deux points 
apicaux a chaque segment, enfin les deux demiers presqu'en entier, noirs. 

9 Inconnue. 

PcUrie : Venezuela. (Collect Selys; Hagen; Musee britannique.) 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



§ 1 . Sur les espices. — Quelques-unes ont besoin d'etre revues , avant d^^ire 
definitivement adoptees; ainsi : Sylphis angu$iipennis est tres-probablement 
le m&le de Velegans; Calopteryx exul pourrait ^tre une race ou le jeune Age 
de la Syriaca, et la Lais cuprcsa Tadulte de Vanea. Mais, d'un autre c6te , j*ai 
signale, surtout parmi les ffetarina j plusieurs races, dont quelques-unes vien— 
dront, sans doute, apres une nouvelle ^tude, combler les vides que ferait la sup- 
pression d^especes moins bonnes. 

§ 2. Nomenclature et classification, — Afin d'aider la m^moire , il me parait 
utile de donner aux divisions, sous-divisions et sections de mon tableau, des 
noms qui expriment, pour chacune, son caractere dominant; et pour am^liorer 
la classification, je supprime les legions ffetcerina et Dieter ias, ces groupes 
n^^tant pas d*une valeur ^gale aux cinq autres. Le premier est un d^riv^ des Ca- 
lopteryx, et le second possede les caracteres essentiels des Euphaa, aux- 
quelles nous l^adjoignons. Ainsi je rectifie mes divisions primaires comme suit 
(voir les caracteres au tableau , p. 6. ) : 




ire Di VIS. 
Regulieres. 

9fi DIVIS. 

frregulieres. 



ire souS-DIV. 

£qwnervulees, 

2« 80US-D1Y. 

Inequinenmlees , 



SECT. A. 

Planinases. 

8BCT. B. 

Produclinases. 



Legion 1. Caloftisyx (avec 
HetceriTM). 

— 2. EuPHAA (avec 

Dieterias). 

— 3. LlBBLLASO. 

— 4. Amphiptibtx. 

— 5. Thorb. 



La reunion des ffetwrina et des Dicterias aux legions Calopteryx et Eu- 
phma m^a ^t^ conseill^e par le docteur Hagen, qui est mon coilaborateur pour 
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la MoMographit dei Calapteryginet , sous pr«ue «d ce momeDt. Je me rap- 
liroche aussi, en partie, des rues de cet ami, en modiGanl de la maniere sui- 
vante rarrangemeni de la Ugion Jes CaiopUryx (a?ec Htteerina). 

Rien, du reste, o'est change am caracteres que j'ai donn^ dans le present 
SynopsU. J'ai dli seulement rapprocher les Phaon dei rfewobfuit at tei Cleis 
del Sapho. M. Hagen pencbail i liaua les Phaon {Ph. iridipennii) aux fei- 
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ICHNEUMOiNES AHBLYPYGI EUROPAEI. 



■ ♦»■ 



ICHNEUMONES AMBLYPYGI ( Tentam, pag. i i , 

12 et m)(l). 

Subgenus LIMERODES. 

i. LiMBRODES ARGTIVKNTRIS $ c^. 

Teniam. 112. I. — Mantis. 57. 

On a pu voir, dans moD Tentamen, que j*avais d*abord 
employ^ une autre deuomination , celle de L. Ophionivm- 
tris. En 1847, ayant eu la visite de M. G. Schiodte, il 
m'assura que cette espece avail dejk ^t^ decrite par M. Boje 
sous le Dom d'Ichneumon arctiventris, dans un journal 
danor ^I'bistoire naturelle. Cest k la suite de cette asser- 
tion que , dans ma Mantissa, j'ai adopts ce nom sp^cifique. 



(1) Je renvoie a raverlissement plac^ en Ute de ma notice pr^c^dente, sur 
les Ichneumones platyuri, ins^r^ dans le Bulletin de la stance du 3 d^eni' 
bre 1853. 
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CependaDt j^igoore eDcore aujourd*hui k quelle date, et 
dans quel jourual M. Boje a fait sa publication. 



Subgenus AMBLYTELES. 

J'ai essay e de partager les especes, assez nombreuses, de ce sous- 
genre en petits groupes, de maniere a conserver , autant que possible, 
leurs rapports naturels. Malgre I'imperfection du r^sultat auquel je 
suis arrive, je me hasarde neanmoins a Tex poser ici, ne fut-ce que 
pour en provoquer la critique et, par la meme, engager d'autres a 
faire mieux. Je propose done de repartir les especes d'Amblyteles de 
la maniere suivantc : 

/ Polyxanthi. 
) Xantbopyri. 
\ Tricni'omi. 
AMBLYTELES. I ' Nothochromi. 

iLeptoceri. 
Grioceri. 
Coryphaei. 

I. 
AMBLYTELES MlCROSTICTI. 

Gastroc^les des femelles petits, s^pares par un large in- 
tervalle, qui estordinairement tr^s-peu convexe; ceux des 
m^Ies parfois un pen plus grands, mais tres-peu profonds. 
Ar^le superomediane du metathorax d^rivant en general 
du type quadrangulaire. M&les ayant la premiere moiti^ 
du flagellum, an moins, compos^e d'articles parfaitement 
cylindriques. 
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i. POLYXANTHI. 

Femelles ayant les orbites internes des yeux jaunes ou 
branches, au moios sur le front ou le vertex; le dernier 
segment de leur abdomen ^ au moins, marqu^ de jaune ou 
deblanc* — Males k face jaune ou blanche, rarement noire 
au milieu ; abdomen comme celui des femelles, ou k der- 
nier segment tout noir. — Gouleurs dominantes chez les 
deux sexes : le jaune, le blanc et le noir. 

a. 
Cuisses noires. 

A. palliatorius, trifasdalus, spoliator, monitorius, fas- 
datorius, infractorius, amatorius, indodlis^ latebricola, 
margineguUatus , novitius, oratorius. 

aa. 
Cuisses fauves. 

A. viridatorius, atratorius, natatorius, subsericans. 

2. XANTHOPYRI. 

Femelles ayant les orbites des yeux fauves, au moins 
en partie ; leur abdomen en partie fauve avec la base du 
5"^ segment noire; derniers segments jamais marques de 
taches blanches. — Males k face jaune, quelquefois noire 
au milieu; leur abdomen, a segments anterieurs ou inter- 
mediaires jaunes , noirs ou fauves a la base. 

A. crispatorim, antennalorius, litigiosus. 

3. TRICHROMI. 

Femelles a orbites des yeux noires, les internes rare- 
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ment en partie fauves; leur abdomea k I*' segment noir, 
2 et 3 fauves, rarement noirs , les derniers taches ou hor- 
des de blanc. — M&Ies k face tant6t jaane ou pSiie, tantot 
noire k orbites des yeux jaunes ou pkles, tant6t toute 
noire; abdomen colore comme celui des femelles, quel- 
quefois vari^ de noir et de jaune. 

a. 
Guisses fauyes. 

A. glamatorius, pallidicomis, vadatorius. 

Guisses noires. 

A. occisorius, Gravenhiyrslii , negatorius. 

4, NOTHOCHROMI. 

Espies h type vacillant ou mal ddtermind, ou k place 
douteuse. — Femelles k orbites des yeux noires. Abdomen 
fauve et noir, rarement presque tout noir, quelquefois ta- 
eb6 de blanc au bout, mais differant des precedentes soit 
par leurs antennes toutes noires, soit par leur 6cusson 
noir. — Males k antennes et face noires, celle-ci quelque- 
fois k orbites des yeux blanches; abdomen variant comme 
celui des femelles. 

A. uniguttatus, ignotus, Goedarli, conspurcatus , bipus- 
tulatus, lusitanus, efferus, injucundus^ rubri'oentris, inter- 
sertor. 

11. 

AMBLYTELES MACROSTICTI. 

Gastroceles sous forme de fosses profondes , d'une lar- 
geur notable ; leur intervalie convexe , acicule ou ride. 
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5. LEPTOCERL 

Areole superom^diane du m^tathorax quadrangulaire. 

— M^les ayant la premiere moiti^ du flagellum des an- 
tennes, au moins^ composee d'arlicles parfaitement cylin- 
driques. — Dans les deux sexes , tete toute noire , abdomen 
tout noir, ou a segments 2 et 3 fauves; ^usson ordinaire- 
ment noir. 

A. sputator, haereticus, hamocerm, camelinus. 

6. CRIOGERI. 

kr6o\e sup^rom^iane du mdtathorax quadrangulaire. 

— M&les k articles du flagellum plus ou moins saillants k 
leur extr^mite interne, et faisant ainsi paraltre les an- 
lennes un peu cr^nel^es ou en scie. Tele toute noire, ra- 
rement k orbites faciales des yeux blanches cbez les m&les; 
abdomen noir ou fauTO , ou norr et feuve , dernier segment 
toujours sans tache ni bordure blanche ou jaune; qtidques- 
uns des precedents rarement k bordure blanche on jaunMre 
chez les males. 

A. castigalor, inspector, fossorius, divisorius, messoriuSy 
mesocastanus, fnelanocastanuSf funereus, Panzeri. 

7. CORYPHAEI. 

Ar^ole superom^diane du m^tathorax ^troite et allon- 
ge, en ellipse tronqude en arriere, ordinairement plus 
laisante que les armies contigues, quelquefois lisse et po- 
lie. Orbites des yeux blanches sur le vertex ou sur le front, 
au moins. Abdomen noir ou fauve, ou noir et fauve avec 
les derniers segments hordes de blanc. 

A. laminatorius, fuscipennis, strigalorius. 
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1. AMBLYTELES MICROSTICTI. 

1. POLYXANTHL 

1 . Amblytelcs PALLIATORIUS (f 9. 

Tentam. 118. 8. 

Aux vari^tfe ^num^r^ dans moo Tmtcmen^ on pent 
ajouter la suivante : 

Var. 5. c^ : Segmento 4 nigro, — 1 mas. 

In hac varietate , abdomen segmentis 2 et 3 sordide 
flaviSy fascia apicali nigra in medi acuminato; 4-7 nigris, 
7 margine rufo. — Gaetera sicut in plerisque aliis ma- 
ribus. 

Je possede aussi un m&le absoiument semblable k la 
var, 1 de VL erythropygvs Grav. par la coloration des seg- 
ments 2-4 de Fabdomen, mais dont les segments 5-7 sont 
colores comme chez son /. pailiatorius. 

On rencontre 9 mais rarement, des femelles chez qui la 
bordure noire terminale des segments 2 et 3 s*elargit» 
soit au milieu seulement , soil en outre sur les cdtes, et 
petit alors presenter, dans ces portions dilatees^ une ou 
plusieurs dents. 

2. AmBLYTELES TRIFASGIATUS 0*$. 

Tentam. 119. 9. 

Les femelles ont quelquefois la bande basilaire jaune 
du 3*"*" segment compleiement interrompue au milieu, et 
transformee ainsi en deux grandes taches jaunes. 
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3. Amplyteles spoliator $ 0*. 
Tentam. 117. 7. 

Dans la descriptioo de cette espece, il s'est glisse quel- 
ques inexactitudes que je dois rectifier ici. 

D'abordy ehez la feiuelle (genuina)^ p. 118, la colora- 
tion des jambes doit etre indiqaee comme suit : Tibiis 
ftfivoftUvis, intermediis postice apice fuscis^ posticarnm 
apice et summa bast nigris; et quant k Tabdomen : Segmento 
2 rufo apice nigro; 3 rufo apice nigro, dorso medio fusco; 
6et7 fulvis; ventre fulvo, segmentis bet 6 basi fuscis; tere- 
bra fulva. 

Chez le male , la meme correction est a faire pour la 
coloration des jambes, sauf que les intermediaires n'ont 
pas de tacbe obscure au bout. 

J'ai re^u recemment de M. Sichel un second male, des 
environs de Paris, dont Tabdomen est colore k pen pres 
comme celui de la femelle var. 1 , et dont voici d'ailleurs 
la description : Caput, antennae, thoraxque cum scutelto, 
sicut in mare genuino^ sed lineola flava ante alas. Alae 
stigmate et radice fulvis , squamula nigra. Pedes femoribus 
anterioribus apice fulvis; tibiis fulvoflavis, anterioribus 
tinea interna fusca , posticis apice nigris ; tarsis anteriori" 
bus fiUvis, posticis nigris basi rufa. Abdomen segmento 2 basi 
summa rufa, 5 angulis basalibus obscure rufis; 4-7 totis 
nigris; ventre fusco , segmento 8 apice valvisque genitalibus 
fulvis. 

Enfln^ je possede en outre une troisi^me femelle, tres- 
voisine de la var. 1 : Caput, antennae, thorax cum scu- 
tello, alae et pedes, sicut in var. 1. 3, sed lineola flava ante 
alas. Abdomen segmento 2 fasciola basali fulva; 6 apice 
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summo flavo ; 7 dorso flavo , lateribus usque ad ventrm 
fulvis; ventris segmentis ^€l5 fulvis macula utrinque qua- 
drata nigra ; 4 vitta media fuiva ; 6 apice fulvo ; terebra 
fulva. 

Jusqu^k plus amples eclaireissements, je laisse subsister 
mon A. spoliator, en me bornaat k certitter que ies males 
et Ies femeiles, r^unis sous ce nom, appartiennent reelle- 
ment k la m6me esp^, malgr^ la difference de couleur 
de Tecusson; du reste, j'ai une grande propeusion Ik croice 
que ce n*est qu'une vari^t^ de VA. palliatorius. 

4. AmBLYT£LES MONITORIUS cf 9. 

Tentam. 114. 2. 

Celte espece semble etre excessivement rare en Bel- 
gique. 

5. AmBLTTELES FASGUTORIUS <f $. 

Tentam. 113. 1. 

M. Gravenhorst , daus la synonymie du male de cetie 
esp6ce (p. S79), regarde comme ideotique 17. armatorius 
de Forster. S*il en est aiusi , c'est ce nom qui devrait etre 
pref^r^, puisque Touvrage de Forster date de Taun^e 1771, 
tandis que le Sysiema entomolagiae de Fabricius n'a para 
qu'en 1775. 

D'un autre cote, je regarde comme certain, avec Illiger, 
que c'est bien reellement VI. fasciatorius de Fabricius qui 
a ete represent^ par Panzer. (Fn. Germ. 45. 15), quaique, 
d'apres la figure , Textremite de Tabdomen paraisse etre 
toute noire. 
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6. AmBLYTELES INFRACTOR lUS <f $. 

Tentam. 121. i± 

7. Amblyteles amatorius 2 <^- 
Tentam. 123. 17. 

8. Amblyteles indogilis 9(<^?)* 
Tentam. 126. 20. — Mantis. 60. 

On a pu voir dans mes deux ouvrages cites que j'ai suc- 
cessivement emis deux opinions oppos^es, relativement au 
mile de celie espice. Outre Tindividu que j'ai primitive- 
ment d^crit, j'en ai deux autres qui lui ressemblent beau- 
coup, et je pourrais bien avoir eu raison dans mon Tenia- 
men. Cependant, je ne saurais, pour le moment , me 
prononcer deflnitivement k cet egard. 

9. Amblyteles latebricola $. 

Tentam. 115. 4. 

Depuis la publication de mon Tentamen, en 1844, je 
n'ai plus revu cette espece, et je n'ai pu en dteouvrir le 
mk\e. 

10. Amblyteles margineguttatus $. 
Tentam. 121. 11. 

€bez one seconde femelle, re^ue en 1846 des environs 
de Diest » toutes les jambes ont en arri^re une tache m^ 
diane jaune. Le 4'"'' segmient, au lieu d*un point jaune 
au milieu du bord posterieur, en a deux assez eloignes 
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Tun de Tautre; le 5"" segment a aussi des traces d'un point 
iD^ian post^rieur. 

i 1 . Ambltteles notitius 9 d'- 

Scutello, Hbiarum annulo, segmetUorum 1 et 2 margine apiccUir 
6 e« 7 macula, flavis. (Facie flava </. OrbitU frontU et verlieU 
rufo-stramineis, antennarum annulo albo $.) — ? I. oratorius 9 
Grav. 1. 394. 153 (exclusa var. 1). s= 5 ^ U* — ^ mas et i fe- 
mina. 

Adnot. — Metathoras. breviter bidentatus. Postpetieius 
subtiliter aciculatus. Gastroc^eli parvuli. Pedes mediocres. 
Antennae femiime subgraciles, setaceae. — Af&nis A. era- 
fon'o^ a quo tamen differt antennis et pedibus paulo brevio- 
ribus et paulo crassioribus, facie et clypeo paulo brevio- 
ribus, gen is paulo convexloribus. 

Mas : Caput palpis flavis, clypeo flavo linea arcuata ba- 
sali nigra, facie flava. Antennae totae nigrae. Thorax 
lineola flava ante alas. Scutellum flavum. Alae subhya- 
linae, sligmate squamula et radice fulvis. Pedes anteriores 
coxis subtus macula flava, femoribus antice maximam 
partem flavis, tibiis flavis apice postice late nigro, tarsi& 
flavis articulorum apice summo fusco; pedes postici tro- 
chanteribus subtus apice flavis, tibiis annulo lato flavo 
ante basin, tarsorum articulis 1-3 flavis apice summo fus- 
cis. Abdomen subopacum, segmento 1 margine apicali 
flavo, 2 margine apicali flavo in medio interrupto, 6 puncto 
apicali flavo, 7 dorso flavo. 

Fetnina : Caput palpis apicem versus, mandibularum 
medio , et clypei apice latera versus, obscure rufis; orbitis 
faciei partim^ frontis et verticis late, rufo-stramineis. An- 
tennae articulis 9-14 albis, subtus sordidestramineis.Tho- 
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rai colli margine supero, lineolaque ante alas, fusco-stra- 
mineis. Scutellum pallide flavum. Alae subfumato-hyali- 
nae » stigmate rufo, squamula et radice fuscis. Pedes tibiis 
aoDulo lato albo, tarsis anticis obscure rufis. Abdomen 
s^gmentis 1 et 2 margine apicali flavo , 6 et 7 macula api- 
cali media flava. 

Marem a D^" Tischbein, feminam e museo regio Hol- 
miano , accepi. 

Remarque. — II est possible que , parmi les femelles de 
cette esp^ce, T^cusson , aiusi que les bandes et les laches 
de Tabdomen , n'ait pas toujours une telnte jaune aussi 
prononcee que chez celle que je viens de decrire, et qu'il 
passe qudquefois au blanc. Dans cette hypothese, je.regar- 
derais comme assez probable que c*est cette femelle qui a 
el6 decrite par M. Gravenhorst sous le nom de /. orato- 
rius 9. En ^et, l"" dans sa description des antennes, il 
dit : articuKs 9-i4 albis subtus sordidis; tandis que, chez 
le veritable i. oratorius 2> j'ai toujours vu ces memes ar- 
ticles subtus nigr(Hnaculatis ; ^ dans sa description de 
Tabdomen , il dit , relativement au 2""® segment : margine 
olbo; et cependant, chez mes nombreux /. oratorius 9, 
je n'ai jamais trouv^ k ce segment qu'un point blanc me- 
dio-apical; 3"* M. GraYenhorst (p. 396) convient que les 
pieds sont plus epais que dans sa var. 1 9 (laquelle est le 
veritable/, oratorius 2), puisquHl dit de cette vari^te : pedes 
paulo graeiliores quam in fem^ina genuina ; i"" enfin , il lui 
assigne un point blanc devant les ailes , caractere que je 
n'ai jamais observe. 

12. Ambltteles oratorius c^ 2. 
Tentam. 116.5. 
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La diagoose de cette esptee doit eire un peu modifiee , 
de la maoiere suivante : 

Sculello, antennarum et tibiarum annuh, orbitis frontalibus, el 
segmentorum 6 etl macula, albis; segmeniis i el 2 apice saepe 
albis vel puncto albo. {Faek, lineolis ad alarum radieem, tar- 
sisque posticis apice, albis 6*.) — I. oratorius o* el varA9. 
Grav.l. 394. 155. «=5-6ili. 

Var. 1. 6* : Tarsis posticis Mis nigris. a= 5i-6 li. — 2 mares. 

Mas genuinus : Praeter variationes io descriptioae Gra- 
venborstiana jam expositas» sequentes observare mibi con- 
tigit: l"" coxae poslicae subtus macula alba; 2"* tarsi pos- 
tici articulis 4 et 5 albis, vel 2-5 albis insaperque articulo 

1 linea alba ante apicem obsoieta; 5"* segmeota 1 et S 
puncto apicali albo, vel 1 solum puucto alpicali albo, vel 

2 solum puocto apicali albo, vel 1-3 tota nigra. 

Mas var. i : In majore ex nostris duobus speciminibus, 
clypeus niger puncto laterali albo, facies nigra orbitis et 
punctis duobus infra antennas albis; segmentum 1 puncto 
apicali, 2 puncto angulorum apicalium, aibis. — In altero 
mare, fecies et clypeus alba, hoc apice medio nigro; ab- 
domen ut in praecedente; antennae annulo albo breviore 
quam in plerisque aliis roaribus, scilicet ex articulis 12-15 
constante, Quaeritur nonne hie mas transitum parat ad 
/. atramentarium Grav. 1. 597.153^ cui autem antennae 
totae nigrae sunt. 

Femina gmuina Nob. (9 var. I . Grav.) sequentes varia- 
tiones exhibet : 1*" orbitae faciales rarissime albae (in unico 
specimine); 2^ macula vel lineola rufa in medio orbitarum 
externarum; S*" segmentum 1 solum macula, interdum 
punctiformi, alba ; vel segmenta 1 et 2 tota nigra. 

N. B. — Dans la remarque placee apres la descriplion 
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de Fesp^ce pr^edente (A. novitius), on peut voir les rai- 
sons qui me portent k douter si la femina genuina de 
17. oratorius Grav. lui appartient r^ellement. 

i3. AmBLYTELES VmiDATORIUS 6*. 

Mantis, 58. 

14. Amblyteles atratorius ?. 

Scutello, antennarum annulo, segmentorum 4-7 fascia apicali, 
dUbis; femoribus Hbiisque fuMs; capite pone oeulos subrecto, 
= 6 i li. - 1. ATRATORIUS Fab. Enl. sysL II. 134. 8. — Syst Piez, 
56. 10. — Trentep. /«. 76. 19. — ?l. TiRioATORias 9 Grav. I. 
428. 168. — 1 femioa. 

Adnot. — Affinis A. natatorio 9, a quo differt forpa ca- 
pitis , antennis paulo minus gracilibus, abdomine oblon- 
giore, etc. 

Femina : Caput orbitis frontalibus angustissime pallidis. 
Antennae articulis 9-17 albidis subtus fulvis. Thorax 
punctis duobus albidis in margine colli supero. Scutellum 
album. Alae subfumato-byaiinae, siigmate et radice rufis, 
squamula nigra. Pedes rufo-fulvi , coxis et trocliahteribus 
omnibus, tibiis pbsticis apice summo, tarsisque posticis, 
nigris* Abdomen segmento 3 punctis duobus subbasalibus 
albis; 4-6 fascia apicali alba; 7 macula dorsali alba. 

Hab. prope Bnixellas, ubi a D"" Bouillon captus, mihi- 
que benevolentissime donatus. 

Remarqm. — It me semble egalement probable que cette 
femelle est rtellement 17. atratorius de Fabricius et 17. 
viridatarius de M. Gravenhorst; de sorte que, dans cette 
esp^e, tantdt le 5' segment de I'abdomen serait tout noir , 
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tantdt il aurait une bande basilaire blanche, tanldt celte 
bande serait rdduite h deux points blancs. Si tout cela est 
exact, il en rdsulte que le nom de viridatorius donn^ par 
M. Gravenhorst doit etre remplac^ par celai ieatratorius, 

15. Amblyteles natatorius So*. 

Tentam. 144. 3.— Jlfonli«. 57. Var. 1. ^.^Ibid. 58. Var. 2. 9. 
— I6td. iOl.var. 1»»\ 2- 

Cest k ma var. 2. 2 qu'il faut rapporter 17. infestorius 
de M. de Fonscolombe (Ann. de la Soc. ent. de Fr. 4847 , 
p. 58, Q° i2) , comme je Tai verifid d'apr^s un individu 
^tiquete de sa main , et diffi^rant des miens seulement en 
ce que les segments 4-6 ont le milieu du bord apical blanc , 
et le 7"''' un point dorsal blanc. 

Ma var. 1**^. 2 se rapporte exactement k 17. mediatoriuSj 
Panz. (Fn. Germ. 80. 7.) 

Quant au mk\e decrit dans mon Tentamenyje persiste a 
croire quMl apparlient r^ellement a YA. natatorim. J*en 
poss^de aujourd'bui un second individu, un pen plus petit, 
k hanches toutes noires , et ayant un pen plus de noir au 
bout d^s jambes et des cuisses de derriere. 

II me semble que M. Gravenhorst aurait bien fail , a 
Fexemple de Trentepohl , de restituer k cette espfece son 
veritable nom de /. notatorius; car il y a toute probability 
que le nom bizarre de /. natatorius s'est introduit dans 
les ouvrages de Fabricius par suite d*une faute typogra- 
phique, et que eel auteur, bien loin de vouloir atlribuer a 
cet Ichneumon des dispositions k la natation, avait eu 
rintention de rappeler Texistence des quatre laches fnotae) 
disposees par paires sur les segments 2 et 5 de Tabdomen. 
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16. AmBLYTELES SUBSERIGANS 6*$. 

Tentam. 128. 32. 

2. XANTHOPYRI. 

1 7. Amblyteles grispatorius 9 d'. 
I. CBispATOiius 9 Linn. Fau. Suec» n^ 2588. — A. xanthius d' ?• 
Jentom. 120. 40. — ilfan^ts. p. 59. 

Je regarde comme incontestable que 17. rufatorius 5 
Grav. est bien reellement la meme espece que 17. crispa- 
torius Linn. 

En Janvier 1855, j'ai re^u de M. Leon Fairmaire de 
Paris, par Tintermediaire de M. Sichel, une seconde fe- 
melle de cette espece, ressemblant beaucoup k celle que 
j*ai decrite dans mon Tentamen, de sorte que je me bor- 
oerai k indiquer les diff(£rences de coloration que j'y ai re- 
marqu^es : Thorax linea rufa ante alas, lineola flava infra 
alas; dor so mesolhoracis rufo, limbo nigro; metathorace 
rufo , areolis pleuralibus et juxtacoxcUibus summoque apice 
nigris. Pedes femoribus rufis , posteriorum margine infero 
nigro; tibiis flavis^ poslicis apice rufis; tarsis ferrugineo- 
flavis. Abdomen segmento 1 rufo basi nigra, apice flavo; 
2flavo basi rufa; 3 fascia basali abbreviata nigra, infra 
fasdam rufescente, apice late flavo; 4 rufo fascia basali 
nigra utrinque ailenuata; 5 rufo (caeteris segmentis defi- 
cieniibus). — Caetera sicut in specimine jam in nostro 
Tentamine descripto. 

App. Bull. f853-i8ft4. 7 
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Tentam. \ 30. 26. — Mantis. 63. 
Var. 1.9: Colore rufo in flavum commutato. = 6 \ li. \ femina. 

Voici la description de cetle remarquable variete : 
Caput ore.fulvo; puQeiQorbitaUjii;(t€|. antennas, linea- 
que orbitali in fronte, (lavis. Antennae articulo i subtos 
rufe, 8-16 fla?is. Thorax colli marginesup^ro, lineoh afite 
alas aliaque infra alas, lineolaque in poslscutello, flavis. 
Sculellum flavum. Alae flavescenti-hyalinae, sligmate et 
radjce rufis, squamula rufa punclo flj^vo. Pedqs flavofulvi, 
coxis et irochantcribus nigris, illarqm poslicis superne 
macula flava. Abdomen petiolo nigro, postpeliolo rufo 
(atera versus flavicante; segmento 2 flavo basi ferruginea; 
5 flavo basi nigra; 4 nigro, apice flavo-nigroque-macM- 
loso; 5 nigro, apice fulve^enle; 6 el 7 fulvis. 

Cette fenaelle qui, en revetant la robe jaunedu male, 
eat deveuue, sous ce rapport, une virago, m'a eleenvoyee 
par M. Sichel , comme venant de Montpellicr. Sa forte 
taille n'a rien qui doive etonner, car, dan& de.§ eqvois de 
M. Sicbel , j'ai aussi trouve des males, venant d^ M. Pas- 
serini de Florence » et qui etaient notablement pHs grapds 
que ceux de TEurope temperee et boreale, 

19. Amblvteles LITI610SUS 9 d^. 
Ichneumon eulpatorius. Grav^ I. 5i3. 2i5. 

Parmi le&aute4ir$ menti^nnespar M. Gravenborst, 4aQS 
la synonymic de son /. culpatorius 9 el ds^ns la aoleplac^ 
a la suite, un seul pouvait jeter quelque jour sur la ques- 



i 
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tion de savoirqaelIeespeced*(chaeaaiou avail ele designee, 
par ses devaociers, sous le oom de culpatorius : eel auteur , 
c*est TrentepQhl,qui avail soigneusemeot decril IV. culpa- 
tortus d*apres les iudividus conserves dans la colleclion de 
Fabricius. Commenl donx; se fail-il que M. Graveuhorsl, 
qui ciit.» Trenlepohl, semble ne pas avoir t^nu comple de 
sa description? Cest ce que j'ignore, mais c'esl ce doiU il 
esi facile de s'assurer eu comparanl enlre eux certains 
points des deux descriptions : 



Gbaterhobst. 

I" Caput plerumque orbitis internts 
ocalorum et partibus oris ferru^^eb. 

^ AoJtennae apice coDvolut4ue> 

30 Sculellum flayum. 

4* Pedes coxis et trochanteribus 
nigrU; femoribus posticis nigris, an- 
terioribus vel rufis externe macula 



Tbbhtepohi.. 
1" Caput totum nigrum. 

2" Aatemiae porrectae. 

3* Seutellum album. 

4" Pedes coxis et trochantepibus 
atris; antici femoribus nigris apice 
obscure ferrugineisj tibiis et tarsis i 
obscure ferrugineis exterao latere nt- j basali nigra, vel nigris apice ferru- 
gris; pedes posteriores toti nigro- I gineo; tibiis flavicantibus aut rufes- 
fosci. I centibus, posticis apice femigineo aut 

I nigro; tarsis flavicantibus aut mfis. 

5" Alae stigma te lestaceo, nervis- | 5° Alae radio stigmate radice et 
que omnibus fuscis. 1 squamula fulvis aut ferrugineis. 

6** Abdomen segmento 2 et 5 ob- \ 6^ Abdomen segmentis 2 et 3 fer- 
scure fiorrugiDeo, reliquis immacula- • rugineis aut rufis, margine et basi 
tis atris. 1 tenuissime iiiscesce^ntibus aut ni- 

gris, etc. 

Pour bien apprecier toute la poriee des differences qu'il 
y a e^tre la description de Trenlepohl el celle de M. Gra- 
venliorst, il importe d'etre familiarise avec la signification 
de leurs expressions. Ainsi, ce que M. Gravenhorst appelle 
antennae convoluiae, c'est,dans la nonaeoclature tie Trenle- 
pohl, antennae curvaiae^ com me on pent s*en convaincre 
par ses descriptions des /. grossorivs, extensorim ^ sarcito^ 
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rius, etc. ; et , dans tous les cas ou les aQtennes ne sont pas 
contournees, Trentepohl les qnalifie de antennae porrectae, 
sans indiquer si, vers Textremite, elles sont plus ou moins 
arquees : par exemple, dans sa description de VI. flavato- 
rius, il dit que le male a des antennae porrectae, et plus 
loin il dit ^galement de la femelle (sa var. c) qu*elle a des 
antennae porrectae, bien que, dans ce dernier cas, les an- 
tennes soient arquees a Textremit^; tandis que, dans la 
meme circonstance , M. Gravenhorst, aprte avoir dit que 
les antennes du male sont porrectae, a soin d*ajouter, pour 
la femelle, apice curvatae. De ce qui precede, il resulle : 
1' que Texpression antennae curvatae a, pour chacun de ces 
auteurs, une signification toute dififerente; 2** que Texpres- 
sion antennae porrectae, de la part de Trentepohl, pent 
s'appliquer a des femelles aussi bien qu'a des males; 5"" que 
si, dans une espece quelconque, les femelles ont des an- 
tennes appelees convolutae par M. Gravenhorst, il serait 
deraisonnable de supposer que Trentepohl les ail qualifiees 
deporrccra«;4°qu'onpeul done regardercommecerlain que 
17. culpatorius Fab., decril par Trentepohl, et 17. culpato- 
rius Grav. difierent specifiquement Tun de Tautre. 

Quant aux differences de coloration enlre 17. culpato- 
rius 5 decrit par M. Gravenhorst et celui decrit par Trente- 
pohl, il suffit, pour en comprendre toute r6lendue,dejeler 
les yeux sur le tableau comparalif que j*en ai trace plus 
haut. Je me bornerai k faire remarquer que trois des carac- 
teres les plus saillanls et les plus constants de 17. culpato- 
rius 9 Grav., c'est, 1* d'avoir Tdcusson jaune; 2"* d'avoir 
lous les tarses en entier d'un fauve jaunalre; 3* d'avoir la 
deuxieme intersection de Tabdomen noir ou noiralre. Or, 
aucun de ces trois caracteres n'existe chez 17. cuipatorius 
decrit par Trentepohl. 
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II est peu probable que 17. culpalorius Fab. dontTrente- 
pohl a vu trois individus dans la collection de Kiel, soit 
une espfece tellement rare qu'elle n'aurait jamais ete re- 
trouvee, ni par M. Gravenhorst, ni par moi, ni par aucun 
de nos correspondants. Or, dans toute la huiti^me section 
des Ichneumons de M. Gravenhorst, il n'y a pas un seul 
male, k antennes annelees de blanc, qui ressemble le 
moins du monde a 17. culpatorius Fab.; d*o{i il est permis 
de conclure que cet Ichneumon doit etre une femelle, et 
une femelle a abdomen obtus au bout; de sorte que, la 
tari^re n'etant pas saillanle, Trentepohl a couqu, a Tegard 
de son sexe, le doute qu'il exprime dans son Adnotatio, 
p. 117. 

Parmi les femelles a abdomen obtus, decrites par M. Gra- 
venhorst dans sa huiti^me section, quelles sont celles qui 
sembleraient avoir del'analogie avec 17. culpatorius Fab.? 
II n'y a , je pense, que les /. divisorius, nUens var. 1, mes- 
soriuSf et alticola var. 1. Quant aux trois premieres de ces 
esp^ces, chez les nombreux individus que j'ai examines, 
j'ai toujours vu les jambes de la premiere paire blancha- 
tres ou d'un blanc jaunSitre au cote anierieur, au lieu d'etre 
d'un fauve obscur suivant la description de Trentepohl; de 
plus, 17. divisorius $ a une lin^ole blanche au milieu des 
jambes de derriere, et 17. nitens a le stigmate des ailes 
noir. Parmi les 7. messorius $, certains individus de ma 
var. 1 (Teniam. 134. 31.) ont, il est vrai, unegrande res- 
semblance avec 17. culpatorius Fab., par leurs quatre pieds 
posterieurs entiferement noirs; mais je le repute, les jam- 
bes de la premiere paire sont autrement colorees. Enfin, 
reste 17. alticola 9 dont les deux jambes antdrieures sont 
d*un fauve plus ou moins obscur en avant, et dont les qua- 
tre pieds posterieurs sont, ou entiSrement noirs , ou ont 
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](^ jambes en partie d'un fauve ohscm ters la base : c^est 
done avec Celte esp^ce (var. t) que 17. culpatorius Fab< 
paratlrait avoir le plus d'analogie. 

M. Gravenhorst a eu en sa possession un assez grand 
nombre de femelles de son 7. culpatoriu$, et il a aussi de- 
crit beaucoup de males , de diverses vari^tfe. Je ne puis 
cependant tn'empecher de consenrer les doutes les plus 
graves & regard de rideniiti^ specifique de ces mMes, et 
void pourquoi : les femelles ayanl Tecusson jaune, il 
semble difficile d'admettre que les mftles aient Tecusson 
d*on blanc jaun&tre ou blanc, comme Tindique M. Gn* 
venhorst; car je n*ai jamais rencontr^ un seul exemple 
d*une pareille difference de coloration entre les deux sexes 
d*aucune espece d*Ichneumon , bien que le conlraire ait 
lieu quelquefois, b*est<-k*dire qn'il y a des femelles it ^us^ 
son blanc dont les mS^les ont Terusson jaune ou jaun&tre. 

II y a cerlainement une bien grande analogic de formes 
el de coloration entre 17. culpatorius 9 Grav. et 17. an* 
tennatorius 9, el cela est si vrai que M. Gravenhorst lui** 
meme les a places Tun h cote de Tautre. II serait fort sin- 
gulier que cette analogic de caract^res ne se reprodoisit 
pas ^alement enlre les miles de ces deux especes, et je 
me crois tr^s*fonde a croire le conlraire; de sorie que 
17. antennatorius 9 ayanl un m&le k face et ecusson jaunee 
et abdomen en partie jaune (/. equitatorius Grav.), je 
regarde comme tr^s-probable que le mSile de 17. culpato- 
rius Grav. doit eire colore d'une maniere analogue. Telles 
sont les considerations qui m'ont guid^ dans la recherche 
de ce m&le, sans que je pretende dire arrive ik un resultat 
exempt d'incertitude. 

Apres avoir prouve que 17. culpatorius Fab. appartient 
h une autre espece que VI. culpatorius 9 Grav., je me vois, 
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bien h regret, oblige de donner a cdui-ci tin dutrfe nom, 
et je le nommerai titigiosus, en le pla^ant provisoirement 
parmi mes Ambly teles, parce que son abdomen e^i un pea 
obtus au bout; de plus, afin que Ton puisse juger si, tout 
en fkisant ceiie critique, j*ai eu reellement sous ies yetiX 
17. eulpatorius 9 Grav., j'en donneral la description d'apr^s 
mes exemplaires, el j^y ajouterai cclle des males qui me 
semblent lui appartenir : 

AifBLttELEs LiTiGiosus $ 1 SctUcllo fliivo; segmentis 2 ef S rufis, 
ind^Ufa sedUndd fuscti: tar sis talis tibiisque fulvis, harum 
jmititii apice nigriii antennis ihvolutii albo-annulatis, ^a 
4 1*' 5 \U — 1. cuLt»Atomo6 2 ^i^^* '• ^^^' ^^^* "^ ^ feminae. 



Gapiit orbilis facialibus et iVodt£ilibus rufls. Antennae 
articulo i subtus rufo aul castanco, 8-15 albis subtus fla- 
vicaniibus. Thorax inlerdum colli marline supero rufo. 
Scutellum flavum. Alae subhyalinae, sligmale squamula 
et radice ftll'vis. Pedes femoribus anierioribus rufis, poslic6 
ba^i nigris; libiii larsisque omnibus fulvis, illarum pos^ 
ticid apice liigt'ls. Abdomen segmehto 2 rufo, inierdum 
puncto in gastrocoelis margineque apicali summo fuscis; 
3 irufd^ basi summa nigra, interdum summo apice ftisco; 
imfargine ialerali rufo; 5^7 iiigris, 7 inlerdum dorso 
obscure fufd. 

? AttBLtTKLM Litt6iddt/9 (f : SctUetlo et fbtie flMis^ segmefliiM 
2 e( 3 flavis, indsnra nigra; tibiis tarsisque flavis, illarum 
postieis plenm^uf apice nigris. =« 611 *— 3 inflrel. 

Caput palpts flavis; mandibulis flavjs, basi apiceque 
nigrls; clypeo flavo, margine apicali iaterdum nigro; facie 
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flava, inierdum macula media nigra, vel puncto medio 
punctisque tribus iafra antennas nigris. Antennae nigrae, 
articulo 1 subtus flavo. Thorax lioeola aut punclis duobas 
in margine supero colli, iineola ante alas (inierdum sub- 
obsoleta), Iineola infra alas, et plerumque Iineola infra 
scutellum, flavis. Scuteilum (lavum. Alae subbyalinae , 
sUgmate fulvo, squamula flava interne nigra vel tota nigra, 
radice flava tota vel interne nigra. Pedes coxis et trochan- 
teribus nigris, coxis anlicis subtus interdum puncto flavo; 
femoribus nigris, anteriorum latere antico toio flavo vel 
basi nigro, latere posticoapice flavo, posticorumgeniculo 
interdum flavo; tibiis flavis, posticarum apice plemmque 
nigro ; tarsis flavis , posticorum articulis apice summo in- 
terdum fusco. Abdomen segmento 1 vel toto nigro , vel 
puncto flavo in utroque angulo apicali ; 2 flavo , basi 
summa fusca vel gastrocoelis cum spatio inteijacente ni- 
gris J margine apicali summo nigro; 5 flavo ba$i eomma 
nigra aut fusca , et plerumque margine apicali &iimmo 
toto vel medio nigro ; 4 nigro , angulis baseos vel lateribus 
totis flavis, dorso interdum irregulariter flavo*-punctato ; 
5-7 nigris; valvulis genitalibus interdum margine flavi- 
cante. 

Remarques. — Quoique la description de 17. culpato* 
rius 2 Grav. paraisse generalement applicable a mon 
A. litigiosus 2 9 je dois cependant faire remarquer que ce 
dernier n*a pas aux ailes cette teinte jaun&tre qui est indi- 
quee par Texpression : silaceo-fuseescenti'-hycUinae (p. 514, 
Grav.). 

Mon A. litigiosus d* est certainement bien diflerent de 
17. luctatorius d*; mais il a neanmoins avec celui-ci et 
d*autres mSiles d'esp^ces voisines, une si grande analogic 
de coloration, qu*on pourrait facilement les confondre. 
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La diff(6rence la plus apprteiable mesemble consister dans 
la forme du 2"** segment de Tabdomen qui , chez 17. lucior 
tonus d'f est assez fortement r^ir^ci vers la base, et dont 
les gastroceles sont, chacuu » aussi large que leur inter- 
valle commun; tandis que, chez VA. litigiosus cT, le 2*"' seg- 
ment est k peu pr^ aussi large ^ la base que dans le reste 
de son etendue, iet que les gastroceles sont tout k la fois 
plus etroils et separate par un plus large interval le. Sous 
le rapport de ce 2"** segment, on pent assez exactement 
comparer ce male k celui de YA. palliatorius. 

L7. ctilpatorius d* Grav. (genuinus) me semble etre 
identiquement le mdme que mon /. gracilenlus d" {Tentam. 
55. 49. — Mantis. 25. var. 5), qui a aussi la face el T^cus- 
SOH d'un blanc jaunSitre. Quant aux nombreuses vari^l^s 
decrites par M. Gravenhorst , il ne serait pas ^tonnant 
qu*elles continssent un melange de m&Ies apparienant k 
diverses especes de sa 5"^ section, et dont les feraelles ont 
des tacbes blanches au bout de Tabdomen. 



3. TRIGHROMI. 
20. AmBLTTELES GLAUGATORIUS </ 9. 

Tentam. 422. 45. 

Var. 1 : Seutello toto nigro. sr: 4 | li. — Grav. I. 433. 470. 

Var. 4. — 1 femina. 
Var. 2. d* : Segmentorum 2-7 margine apicali latera versus a26o. 

es 6 li. — 4 mas. 
Var. 3. 2 : Segmento 7 toto nigro. — 4 femina. 

Varietates 1 et 2 a D*" Sichel , e Parisiis , aceepi. 

M^s var. 3 a plerisque aliis maribus differt praeterea 
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msicQia mandibnlarum alba, anteoDarum artieulo 1 sab^ 
tus albo, alarum squamula et radice puncto albo. 



r^L 



21. Ambltteles pallidicornis </ 9. 
Tentam. i3i. 43. 

Celte espece n'est pas bien rare aux environs deBruxelles. 
Les deux sexes ont quelquefois les cuisses de derriere 
noires vers le bout. Une femelle donl le 3* segment abdo- 
minal est entiereraent noir, m'esl sortie de la chrysalide 
d'une noetuelite, au mois de mai 1846. 



22. Ambltteles vadatorius 6" 9. 



Tmtam. 122. 14. 



23. Amblyteles ocgisorius 6" 9- 

Tentam. 122. 16. — Mantis. 59. — Jdnot. 8, 

Les males genuini ont tres-rarement les segments 2 et 
3 de {'abdomen entieremeut jaunes; j'en ai regu uu de 
M. Sichel qui presentececaractere. 



24. Amblyteles Gravenhorstii cT 9. 



Tentam. i27. 2i . — Mantis. 60. 

Var. 3. a* : Segmento 4 loto nigro. — ? 1. ctlindricds d* Grav. 

321. H7. — 1 mas. 
Var. 4. cf : Segmentis 2 et 3 flavis, macula media nigra* = 5 f li. 

— 1 mas. 

Chez la var. 3 , le 5*"* segment a un petit point blanc 
apical , presque efface : h cette l^^re difiSirence pr^ , ce 
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mile est parfaitement conforme h !a description de 17. 
cylindricus Grav. 

Le mJ^le de la var, 4 me semble si remarquable, que 
je crois necessairede le decrire cooipl^leraenl : Caput ore 
clypeo et facie flavis, hujus margine summo infra an- 
tennas nigro. Antennae articulo 1 subtus flavo. Thorax 
pnncto ante alas et lineola infra alas flavis. Scutellum 
flavum. Alae subsilaceo-hyalinae, stigmata fulvo, radice 
et squamula flavis, hac postice nigra. Pedes femoribus 
anterioribus flavis, intermediorum basi nigra; libiis flavis, 
posticarum apice nigro; tarsis anterioribus et posticorum 
basi flavis. Abdomen segmento 2 flavo, ante apicem ma- 
cula magna rotundata nigra , hujusque ad ulrumque latus 
puncto fusco; segmento 3 flavo, in medio baseos lineola 
transversali biparlita , in dorso medio macula magna sub- 
irregulari, bujusque ad ulrumque latus macula contigua 
parva, nigris; segmentis 4-6 puncto apicali, 7 macula 
dorsali , albis. ~ Hab. in Gallia. 

Remarque. — Dans mon Tentamen, page 113, j'aieu 
tort de ranger VA. Gravenhorstii parmi les especes dont 
les miles ont le 8""® segment ventral aci;mine : en realite, 
Textremite de ce segment est seulement aigue. A la meme 
page, il exisle uue ferreur analogue h Tegard de VA. ampu- 
latorius. 

25. Amblyteles negatorius </$. 
Tentam, i 33. 29. — Mantis. 66. 
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4. NOTHOCHROML 

26. Ambltteles uniguttatus 9 </*. 

Tentam. iU. IS. — Mantis. 60. 

La var. 5^ $, telle que je Tavais indiquee dans ma Man- 
tissa, doit 6tre supprimee, et remplac^e de la maniere 
suivante : 

Var. 5^. 2 * Segmentis 6 et 1 margins apieali medio aUns. == 
5 { li. — f. ATRiPEs Gray. I. 509. i08. — i femina. 

Var. 3*. 9 : Segmentis 5-7 margine apieali aUbis. as 5 1 -6 li. — 
2 feminae. 

La premiere de ces varietes est parfaitement cooforme 
k la description de 17. alripes Grav., mais elle a an point 
fauve aux orbites du vertex, et, au lieu d'une longue ligne 
transversale blanche sur le bord des segments 6 et 7, elle 
n*a sur chacun d*eux qu'une lin^ole blanche tres-courte; 
Tecusson est blanc avec la base et Textr^mite noires, 
comme chez les autres A. uniguttattis $. 

La derniere variety a sur Textr^mite des segments 5-7 
une ligne transversale blanche qui n'atteint pas les bords 
lateraux. L'une de ces femelles a les articles 11-14 des an- 
tennes d'un fauve obscur en dessous, et elle n*a pas de point 
blanc sous Torigine des ailes; chezTautre, ce point blanc 
existe, et les antennes sont toutes noires. Toutes deux ont 
r^cusson enti^rement blanc. Pour le reste, elles ne dif- 
ferent pas des autres ^ . umgu^(a^U5 9. 

Parmi les femelles de YA uniguttatus, %o\l genuinae, soit 
de la plupart des varietes, il se rencontre des individus qui 
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ODt les segments 2 et 3 de rabdomen fauves, et d'autres 
qni les ont roussatres : dans ce dernier cas , il y a sou- 
vent quelqnes nebulosites noir^tres plus ou moins dis- 
tinctes. 

Dans ma Mantissa, p. 66J'ai dit que M. de Fonscolombe 
m'avait envoys » sous le nom de /. fumigator, une femelle 
coDstituant une yariele fort remarquable de r.4. negatorius. 
Tout recemment, j'ai re?u deM. Sichel une autre femelle, 
proYenan t ^alement de la collection deM.de Fonscolombe, 
et portant aussi le nom de /. fumigator : cette derniere 
est, sous tous les rapports , un A. unigutlalus $ de ma 
var. 2 {Tentam. p. 124). 

Au nombre des Icbneumonides que j'ai re^us de 
M. Tischbein, de Herrstein, j'ai trouve un Amblyteles male, 
que sasinguliere coloration m'avait d'abord fait regarder 
comme une espece nouvelle, mais qu'un examen appro- 
fondi m'a fait reconnaitre pour une simple variete de 
Y A, unigutlalus 6*. Je vais en donner la description, en 
continuant la s^rie des varietes dejk enumer^es dans mon 
Tentamen : 

Var. 9. 6* : Abdomine nigro, segmentis i-5 tnargine apicali ebo" 
rino. — ?L pratehsis Gray. I. 242-62. = 6 li. — i mas. 

Caput cum antennis nigrum. Thorax colli margine su- 
pero, linea longa ante alas, lineola infra alas, lineolaque 
inrcascutellum, albis. Scutellum album. Alae subfumato- 
kyalinae, stigmate rufo, squamula et radice albis, hac 
interne fusca. Pedes nigri, coxis anterioribus externe, 
posticis superne, albo-maculatis ; femoribus anterioribus 
antice et apice rufis , femoribus posticis vestigio liturae 
pallidae ante summum apicem anticum; tibiis fulvo-stra- 
mineis, posticis apicem versus late fuscis; tarsis anticis 
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fulvostraaiineis. Abdomen nigrum, segmeato 1 margine 
apicali medio eborino; 2 basin versasad piceuna vergensie, 
margine apicali eborino; 5 margine apicali eborino; 4et3 
margine apicali eborino, in medio nigro. 

Remarques. -^ Les laches des hancbes, aiosi que les 
bordures des segmen^is de Tabdomen, ne soot pas d'un 
blanc \^\iTy mais ires-Iegeremeni teintes de jaunMre. La 
disfposition de ces couleurs donne k ce male une grande 
analogie avec ma var, 6 o" ; d'ua autre cote, si les bancbes 
n'avaient pas de tacbes blanches, et s'il y en avait une sur 
le dernier anneau de Tabdomen^ il serait presque sembk'- 
ble k ma var, 10 o* {/. praedator Fonscol.). Enfin, je dois 
aussi attirer ratiention sur ce leger vestige d*une tache 
pale a Texlremite des cuisses de derriere> caractere qui se 
retrouve^ mais plus prououce, cbez les/. flavQlimbaius et 
conspurcalus Grav., et qui se reproduit, sous forme d*uD 
point blanc, cbez les /. DupancheUi et nigripes Fonscai. 

En examinant les Ichneumons de M< de Fonscolambe, 
qui m*ont ete eonfics par la Societe Entomologique de 
France, j'ai trouve un exemplaire de son /. prasdalor^ et 
un autre de son /. i(/nof us, ^liquetes de sa main. Apres mur 
examen , je ne puis voir , dans le premier de ces Ichneu- 
mons, qu*uiie variete de VA, uniguttatus d*. le vais d'ail- 
leurs donner la description de Tindividu que j'^i sous, les 
yeux : 

(A. uniguttatus) Var. 10. o* : Abdomine nigro, segmento 2 arUice 
rufo; 2-6 margine apicali , 7 maeula, albis. = 6 li. — I. prae- 
dator Fonscol. n* 20. — ? I. quadricingulatus Grav. 1. 297. 
i02. — i mas* 

CapMt mandibularum medio rufo. Aalennae nigrae.Tho- 
rax colli margine SMpero, linea long^ ante alas, et liaeola 



J 
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iofra alas, albis. Scutellum album. Alae sligmate rufo, 
squamula et radice albis interne fuscis. Pedes nigri, aiUi- 
corum femoribus apice et tibiis subtus rufoslramineis. 
Abdomen sqgmento 1 margine apicali medium versus rafo, 
et in ipso medio puncto albo ; 2 rufo, plaga magna dorsali 
subapicali fbsca, lateribusanguste fuseis, margine apicali 
albido; 3 margine summo apicali albido; 4 el 5 margine 
apicali sinistra punctis minutisalbidis (lineae a I bidae ves- 
tigia simulanlibvis) ; 6 margine apicali medio albido; 
7 macula rotundata sublransversa alba. 
Hab, in Provincia. 

Bemarque. — 11 existe chez le male que jq viens de de- 
crire, quelques iegers defauts de symetrie dans la coloration 
des segmeuts 5-5 de Pabdomen, de sorte que leur moitie 
gauche reproduit les caracteres de 17. quadricingulatus 
mieux que la moiti^ droite. En effet, le noir du 5"* seg- 
ment passe au chSitain sombre vers le milieu du bord late- 
ral gauche^ et la fine bordure blanchatre de son exlremiie 
sinterrompt tout pres de Tangle apical gauche, qui parait 
aiasi marque d'un point blauc isole, tandis que, du cote 
droit, ceite bordure se continue sans interruption jusqu'a 
Tangle apical lui-meme. Ainsi la moitie gauche de ceseg- 
fnentest noire, avec un vestige d'une lache laterale fauve, 
et UQ point blanc h Tangle apical , ce qui est analogue k la 
description de M. Gravenhorsl. Quant aux segments 4 et 5, 
}es petits points blancs dont est marque leur bord apical 
vers la gauche, ^nt aussi les indices de la bordure blanche 
mentionnee par M. Graven borst. 

Get i. praedator de M. de Fonscolombe prouve que, chez 
i'A.uniguttatuSy s'il y a des femelles {var, 5*) riches en 
couleur blanche sur les derniers anueaux de Tabdomen , il 
y a aussi des mkles colores d'une n^niere analogue. 
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27. Amblyteles ignotus (f. 

Scutelb (UbO'bipuslulato; segmento 2, tibiitque antids, rufU; 
thorace toto nigro; alarum stigmate rufo, squamtUa et radiee 
nigris. = 5 li. — I. ignotus Fonscol. n® 57. — ? I. unigotta- 
TU8 6* var. — i mas. 

Adnot. — Metalhorax denliculo aculo utrinque inslruc- 
tus, areola superomedia subquadrala. Postpetiolus subti- 
liter aciculatus. Gastrocoeli minuti, spatio interjacente 
piano. Ventris segmenlum ultimum apice acuminatum.— 
His cliaracteribus , sicut et habitu toto et proportione om- 
nium partium^ cum ^4. uni^ut/a^o </* congruens; a quo 
tantum recedit defectu lineolarum albarum juxta origi- 
nem alarum, barumque squamula et radiee tolis nigris. 

Caput cum antennis nigrum. Thorax niger. Scutellum 
puslulis duabus subapicalibus albis. Alae subfumato-hya- 
linae, stigmata fulvo, squamula et radiee nigris. Pedes 
anlici femoribus antice et apice rufis, tibiis rufis, tarsis 
snbfuscis; intermedii tibiis fuscis basin versus obscure 
rufls; postici toti nigri. Abdomen segmento 2 rufo, mar- 
gine laterali e basi ad medium nigro, linea transversali 
subapicali nigra in medio subdilatata; 3 litura laterali 
rufa, margine apicali summo pallido; 4-7 totis nigris. 

Hab. in Gallia meridionali. 

Remarque. — Ce male n'est peut-etre qu'une varielede 
r^l. uniguttatus d*, chez laqueile, en meme temps que la 
couleur noire a envahi la plus grande parlie de Tecusson, 
Tecailletle et la radicule des ailes sont aussi devenues 
noires, et il n'y a plus de lignes blanches pres de leur 
origine. 
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28. AUBLYTELES GOEDARTI $. 

Tentam. 1:25. 19. 

Apres avoir de nouveau examine Tindividu indique sous 
ce Dom dans mon Tentamen, jc suis reste convaincu qu'il 
n'offre aucun caractere de nature a le faire separer de 
VA. uniguttatus 2 9 ^t qu'il doit prendre place dans ma 
var. 1 9 de ce dernier. Mon exemplaire a les segments 
2 et 3 de Tabdomen d'un roussatre legerement souille 
d'obscur, avee tous les bords un peu plus pales; M. Sichel 
m'en a envoye un autre ayant les memes segments d'une 
teinte plus fauve et uniforme, et les articles 10-15 des 
antennes d'un fauve obscur en dessous. 

29. Amblyteles conspurcatus <f. 

SeutdlOy Unea ante alas, segmentis 2 et 5 totis, 4 margine medio 
inkrrupto , tifnis et latere intemo femorum^ flavU ; tibiis pos- 
ticis apiee nigra = 7-7 1 li. — Grav. 1. 409. 161. — 3 mares. 

Var. 1 . d* : Segmenti 5 margine apicali latera versus flavo, «= 
7 li. — 1 mas. 

Var. 2. o* : Segmentis 2 e/ 5 disco nigrofusco, 4-7 nigris; femo- 
rihus posticis anticepuncto subapicali albo. =: 7 | li. — 
I. DupoNCHELH Fonscol. Ich. Prov. Supp. 3. — 7 | li. 

Var, 3. cT : Segmentis 2 ci 3 ferrugineis, marginibus flavicanti- 
bus; 4-7 nigris; femoribus posticis sicut in var, 2. = 
6 ^ li. — I. NiGRiPES Fonscol. Ich, Prov. n' 48. — ?I. fla- 
TOLiuBATPs Gray. 1. 316. Ii3. — 1 mas. 

? Var. 4. (f : Segmentis 2 ct 3 rufis; 4-7, pedibusqm, nigris, =: 
6 |-7 I li. — A. UMIGUTTATUS var. 8. Wesm. Teniatfi' 
124. 18. — I. KiGRiPES Grav. I. 476. i93. -^ Fonscol. 
Ibid. — 3 mares. 
App. Bull. isss-isM. 8 
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Adnot. — Metathorax dente utrinque instructus et supra 
utrumque deolem emangioatora panra insignis; ejus areo- 
lae superae acute margioatae. Postpetiolus aciculatus. Gas- 
trocoeli parvi, intervallo lato et laevi. Ventris.segmenlum 
ultimum apice acumiuatum. — His plerisque characte- 
ribus, sicut et Torma et proportione capitis antennarum 
pedum et spiraculorum meta thoracis, A. uniguttato ^ 
adiDis , a quo abdomine paulo laliore vix recedere yidetur, 

Abdomiuis segmeota 2 et 3, in nostris genuinis mari- 
bus sicut in Gravenhorstianis, ferrugineo inaculata. 

In x>aT. 1. o*, ciypeus cingulo basali flavo; orbitae fa- 
ciales puncto flavo. Coxae anteriores macula par?a externa 
flava, posticae superne fere totae flavae. Abdominis seg- 
menta 2 et 5 fere tola flava; 4 fascia apicaii, in medio 
attenuata et vix interrupta , flava; 5 margine apicali latera 
versus flavo. — Caetera sicut in genuinis. 

In \>ar. 2 cT, caput cum antennis, thoraxque cum scu- 
tello et alls, $icut in genuinis, sed lineola alba ante alift 
bjreviore. Pedes nigri femoribus anterioribos e medi^ ad 
a^cem antice albidis , postice macula apicaii alba; femo- 
ribus pQsticis anlice puncto subapicali albo; tibiis ante- 
rioribus antice albidis , anticis postice apicem versus sor- 
dide stra&iineis; larsis anticis fuscostramineis. Abdomen 
segmentis 2 et 5 flavis, plaga magna dorsali irregulari, 
margineque laterali undulatim, nigrofuscis; 4-7 totis 
nigris. 

In var. 3. cT, tibae posticae linea interna abbreviata al- 
bida; segmenta 2 et 5 ferruginea, margine laterali undu- 
latim (pargineque apicali flavieantlbus, — Caetera omnia 
sicut ill vox. 2 , $ed minor, 

la tsar. 4 <f , pedes nigri , anticQrum femoribus apice, 
tibiisque , antice stramineis. Segmeoia 2^t 3 mfii, hujus 
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margine apicali interdum flavo. — Caetera sicut in var, 2 
et3« 

Ifarem onum genuinum a D*^ Cbevrier, ex Helvetia, ac- 
eepi; doos alios, cum mare var. 1 (forsan e Gallia meridio- 
nali oriandos), mihi transmisit D^ Sicbel; mares var. 2 
et 3 mecum eommunicavit, e suo musaeo, Societas ento*^ 
mdogica Galliae, eorum nominibus ab ipso Boyer de 
FoDSColombe inscriptis. 

Remarques. — Parmi les males que je viens de decrire, 
si Ton porte d'abord exclusivement sod aitention sur ceux 
qui sent evidemment de meme espece, c'est-a-dire les 
genuini et la var. 1 , on remarquera que Tetendue respec^ 
live des couleors noire et jauue sur les pieds et sur Tab- 
domeo, y varie dans les memes limites : ainsi, le male 
var. 1 qui a plus de jaune aux pieds que les genuini^ a en 
m£me temps plus de jauoe aux segments 2 et 3 » une bor<- 
dure jaune plus etendue sur le 4% et il en a une en outre 
sur le y; si , au contraire, la couleur noire domine davan- 
tage aux pieds , alors les taches discoidaies ferrugiueuses 
des segments 2 et 3 s'agrandissent, la bordure jaune du if" 
est plus largement interrompue, et eelle du 5'' disparait. 
D'un autre c6te, chez les genuini, quelle que soit Tetendue 
dn noir sur les pieds, les cuisses de derriere conservent 
toojours Textremite ant^rieure blanch&tre. 

Partant de ces considerations, il me semble facile de se 
rendre eompte des dij9erences que presente la var. 2, et 
qui n'affectent d'ailleurs que les pieds et Tabdomen. En 
effety la couleur noire ayant envahi la plus grande partie 
des pieds, le 4"^ segment est aussi devenu tout noir, et les 
taches discoidales des segments 2 et 3 sont devenuessom- 
bres^ tout en conservant sur leurs bords les dentelures et 
left fttnuosites nanaaies; et de plus, quant aux pieds ^ils 
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ont garde la nole la plus caract^ristiqae du mode de 
coloration specifique, car les cuisses de derri^re, bienque 
devenues noires, oDt une lache blanche pres de ieur bout 
anterieur. — II en est absolument de m£me des( pieds de 
la var. 3, ainsi que du 4'' segment de Tabdomen; maisici, 
les couleurs des segments 2 et 3, sans avoir change, out 
subi une modification par suite de laquelle la coulear ler« 
rugioeuse s'est etendue sur presque toute la surface, en 
reroulant le jaune sur les bords. 

Quant a la var. 4, indiquee avec doute, elle comprend : 
V deux males absolument conformes a la description de 
17. nigripes Grav. , et dont Tun , long de 7 { lignes et a 
abdomen aussi large que le conspurcatus , avait ^l^ place, 
dans mon Tentamen, ^alement avec doute, parmi les va- 
rietes de YA. uniguttalus; Tautre, venant de la collection 
de M. de Fonscolombe, long seulement de 6 lignes, et k 
abdomen un pen moins large; 2" un troisieme m&le, pris 
par M. Sichel aux environs de Paris, long de 6 f lignes, 
et dififerant du precedent par une etroite bordure d*ofi 
jaune pile h Fexlremite du 3' segment. — Relativement 
au premier de ces miles , Texpression d*une double iocer- 
tilude, de ma part, ne peut prouver qu'une chose : c*est 
que les A. uniguttatus et conspurcatus se ressemblent tel- 
lement dans leurs caracteres essentiels, que, apres les 
avoir soigneusement et comparalivement examines, j'en 
suis venu a me demander si ce ne sont pas deux races de 
la mSme espece, de telle sorle que Tune de ces races 
(A. conspurcatus) serait propre i TEurope m<§ridioDale, 
tandis que Tautre (A, uniguttatus) en habiterait les par- 
ties centrales. 

Si ces deux Amblyteles appartiennent reellemefit a des 
especes differentes, il faut convenir qu'il y a , entre quel- 
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qoes^^ttnes de leurs vari^tes , ua parallelisme de coloration 
assez remarqaable. Ainsi, chez ma var. o 6* de VA. unigul- 
tatus {Tenlam. 124. 18), les cuisses sont en parlie noires, 
et, non-seulement cette couleur y est disposee comme chez 
VA. conspurcatus , mais, de plus, la couleur rousse devient 
blanchSitre au bout anterieur des cuisses de derriere. Ma 
var. 6 de YA. uniguttatus a de Tanalogie, tout a la fois, 
avec r^. conspurcatus et avec sa var. 1, puisque, d'un 
cdte, elle a une tache pale sur les hanches de derriere et 
quelquefois, en outre, uo petit point pale au c6te exterieur 
des quatre premieres hanches, et que, d'un autre cdte, 
les segments 2 et 3 de son abdomen sont jaunes vers les 
bords, et I'extremite du 4** a une bordure jaune largement 
interrompue. 

Enfin, comme je Tai dit plus haut, les formes et les 
proportions respeclives, ainsi que la sculpture, tant des 
diverses regions du corps que de ses appendices, sont 
identiquement les m£mes chez les A. uniguttatus o* et cons- 
purcatus o*, soit genuini, soit varieles; seulement, chez 
YA, conspurcatus (au moins les genuini et var. 1), Tabdo- 
men semble £tre un peu plus large; mais si ce caract^re 
avait ici une importance rigoureusement specifique, on 
serait conduit k une Strange consequence : il faudrait alors 
anssi regarder comme appartenant a deux especes diffe- 
rentes les m&les que j'ai rapport^s k YL nigripes Gray., 
PHisque , en vertu de la forme respective de leur abdo- 
inea, Tun d'eux serai t analogue a YA. conspurcatus, les 
aolres k YA. uniguttatus; et cependant ces trois males me 
semblent ^videmment de meme espece. 

Ce qui me semble surtoul digne d'attention, ce sont 
les deux /. nigripes </ venant de la collection de M. de 
FoQseolombe et, Tun comme Tautre, des environs d'Aix. 
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En eflfet, lis se ressemblent lellement qn'il ^t impoMUtt 
de songer k les rapporter k deux esp^ces difSireoles; et 
cependant, par la coloration des segments 2 el 3 de Tab* 
domen, ainsi que par le point blanc des cnisses de der* 
ri^re, Tun d*eux se rattache k 17. Duponehelii et par 
eons^quent k 17. eonspureatus Grav., tandis que Tantret 
tous les caracieres de 17. nigripei Gray. : oil done fixer 
one limite specifique enlre ces Ichneumons? 

Par ce qui pr^^de, on peut voir, relativement k la colo- 
ration de Tabdomen et des pieds, quelles differences 
existent entre les /. eonspureatus y flavalimbatus et nigripa 
Grav., ainsi que les /. Duponchelii et nigripes Fooscol.; 
maintenant, yoici, en resume, les caractires de coloratioa 
qui leur sont communs, soit entre eux , soit avec YA. tmt* 
guttatus d* : Caput ut plurimum totum nigrum. Antennae 
totae nigrae. Thorax lineola infra alas , lineola vel Hnea 
ante alas, albis vel alhofla^is. Seutelium album vd cWO" 
flavum. Alae stigmate rufo tel fi^lvo, squamula et retdiee 
albis vel alboflavis, hat puncto fusco» 

Je n*ai parl^ jusqu'ici que dd mkle de VA. eonspureatus. 

II y a environ un an que j*di re^u de M. Sichel deux 
femeltes d*un Amblyteles, prises en Suisse, k Ghamouny^ et 
tenement semblables a 1*^4. uniguttatus 9 , par ienr color»- 
tton et leur conformation, qnll serait parfaitement inutile 
de les d^crire, mais un peu plus larges et beaucoup plus 
grandes, leur longueur ^tant de 7^ iignes. L'une d'elles a 
r^cusson noir, et un point blanc sur le dernier segment 
de Tabdomen , de sorte qu'eile est analogue k ma var. 3 9 
de VA. uniguttatus. L'antre a Tdcusson blanc, mais il lui 
manque le dernier segment de Tabdomen, de sorte qn'on 
ne peut savoir si ce segment avait un point blanc oa s*il 
6tatt tout noir, chose d'ailleurs sans importance, pnieqne 
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1* pf^MDce ou I^hsence <lu pouit UaDc peut seiil^iiieDt 
hm douter si eeite femelle est analogue aux femelles 
g0wuiHa0f de r^* uniguHatu$ ou bien aux femelies da ma 
tKur i . Pepaaone > je pease » a'a jamais preteada qn'iioe 
aiipple differeoee de iailie suffise pour ea conciuni uoe 
difference specifique; de sorte queje ne puis voir^ dans ces 
deux femelles 9 qu*uue raee de YA, uniguttatus $ , remar- 
quable par sa forte taille, e( tout a fait ooeiparable, sous 
ee rapport comme sous lous les autrea , k 17. ntgripes <f 
Gray. 11 r^ulterait de la que eet /. nigripes ne serait, Iiii 
aussi, qu'uae raoe ou une variety de VA. uniguttatui cT ; et 
cojnrae^ d'aprte mon opinion dmise plus baut, ce m&mt 
L nigripei se raitacbe ^alement de tr&s-pres k YA. cMspur^ 
catus J il s'ensui vrait finalement que les A . conspureaiMs 
ei Muiguttatm appartiendraient peut-etre k une aeule et 
roSme espece. 

Vera Tepoque indiquee plus hautj'ai encore re^u de 
M* Sicbel une autre femelle , prise aux environs de Paris 
et qui 9 bien que tresrdifferente au premier aspect , appar- 
tiant peut-^tre k YA. uniguUatus ou au conspurcatus. Les 
dents de son m^tathorax forlement saillanies et T^chan- 
crure trds-prononcee qui precede cbacuue d'elles, son 
port robuste et sa grande taille^ paraissent cepeodant lui 
donner plus d'analogie avec YA. conspurcatus. 

Sans Youloir rien pr^juger quant ^ sa veritable nature 
sp^iOque, et afin seulement de pouvoir, au besoin, la desi- 
gner plus compodement , je la nommerai A. bipmtulutus; 
en voici la description : 

30. AmBLYTELES BIPUSTULITUS 9. 

SeuUllo cUbo^pustuhto : alis fUmatohycUinis , stigmaU rufo; 
fmuathwraa bidmtato, antennis involuHs, «> 7 li. — I femina. 
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Caput antennae et thorax nigra. Scutellom , ante api* 
cem , pustulis duabus albis. Alae fumatohyalinae, stigmate 
rufo , squamula et radice nigris. Pedes nigri , tibiis antieis 
subttts macula rnfa. Abdomen nigrum , segment! 2 disco 
fuscocastaneo ; 3 puncto subobsoleto castaneo utrinque 
infra basin. «= 7 11. 

Cette femelle a I'ecusson colore identiquemenl comme 
17. ignotus cT FonscoL; elle a la taille et le port d'un A. 
conspurcatus , tandis que ce mk\e a la taille et le port d'un 
A» uniguttatus. II me semble que cette singuliere confor- 
mite dans la coloration tout exceptionnelle de Tecnsson 
est un puissant argument de plus en faveur de mon opi- 
nion sur Taffinite specifique des A. uniguttatus et conspur^ 
catus. 

Dans Texamen des di verses difficuUes dont il vient d'etre 
question , on voudra bien reniarquer que je me suis borne, 
en general , a exprimer des doutes, parce que, ces difficut- 
tes se rattachant h des insectes etrangers a la Belgique, 
je n'avais sous les yeux ni les materiaux, ni les renseigne- 
ments suffisants pour emettre, ^ I'^ard de leur determi- 
nation specifique, une opinion bien arret^eet solidement 
^tablie. Mais, quoi quil arrive, et en supposant mfime qtfil 
vienne k elre prouve plus tard que les A. uniguttatus, 
nigripes, Duponchelii et conspurcatus sonl aulant d'especes 
differentes, la discussion k laquelle je me suis Iivr6, ser- 
vira toujours ^ etablir a Tevidence qu'elles doivent Stre 
plac^es les unes k la suite des autres, au lieu d'etre con- 
fusdment eparpillees, comme elles Tavaient etc jusqu'a 
present. 

Dans le cours de mes remarques sur les A, uniguttatus 
et conspurcatus, j ai indique un certain nombre d'esp^ces 
qui semblent avoir entre elles une grande affinity. Pour 
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qu*on puisse faciiement se les rappeler^je vais les pre- 
seDler reanies, sans vouloir aucunemeot affirmer qu'elles 
appartienuent toutes k la meme espece : 



A, unigutiatug. 



1. GoBDAETi Grav. 
I. ATEins Grav. 
I. nmiciTOK Grav. 



I. pRATBifsif Grar. 
1. 0iBiLAiif Grav. 
I. KiGRWss Grav, 

I. QUADEIClMOCLATUf GrEV. 

I. vi.AvoLniBATV8 GraT. 
I. coNiramcATos Grav* 
1. DupoNCHiLii Fonscol. 
I. RiGRiPBf Fonseol. 

I. VBABBATOB Fonscol. 

I. iGKOTos Fonscol. 



31. Amblyteles LUSITANUS d*. 

Seutello albo; segmento ^ antice sanguineo; alis fuscohyalinis; 
metaihorace bidentato; ventns segmento ultimo subacuminato, 
*= 7 J li. — 1 mas. 

Paulo robustior quam A. conspurcatus , quocum caete- 
rum coDgruit sculptura metathoracis, formaque gastro- 
coelorum et segmenti ultimi venlralis. 

Caput cum antennis nigrum. Thorax niger, seutello 
albo. Alae saturate fuscobyalinae , nubecula nigrieante in 
areola radiali , stigmale piceo, squamula et radice nigris. 
Pedes tibiis anlicis anlice stramineis. Abdomen atrum, 
plane opacum , segmento 2 sanguineo , plaga triangulari 
postica nigra. 

Hab. in Lusitania. 

Ce mk\e m'a (5te envoys par M. Sichel, avec une etiquette 
indiquant Usbonne comme sa patrie, 
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32. Amblttelbs sffkrus <?. 

Metathorace bispino; sctUello alho; abdominis medio eaitaned : 
alarum stigmate nigro. = 7 ii. — 1 mas. 

AdnoL — Caput pone oculos oblique angustatum. An- 
tenuae arliculis flagelli cyliodricis, Metathorai puDClato- 
scabriculus, utrioque spina longa et acuta instructus, 
areola superomedia subqaadrata. Abdomen latiusculum, 
postpetiolo bicarinato et subliliter aciculato, gastrocoelis 
parvis et spatio interjacente lato, ventris segmento ultimo 
breviusculo et apiee late rotundato. Pedes longi et subgra- 
ciles. — Forma et proportione antennarum, capitis, tho- 
racis, hujusque armatura, A. fasciatorio o* affinis, sed 
abdomine latiore. 

Mas : Caput orbitis facialibiis albis. Antennae totae 
nigrae. Thorax niger scutello albo. Alae hyalinae, stig- 
mate squamula et radice nervisque omnibus nigris. Pedes 
anteriores femorum apice, tibiis et tarsis, antice strami- 
neis; pedes postici toti nigri. Abdomen segmentis2 etS 
sordide caslaneis. 

Hab. in Gallia australiori. 

Rem^arque. — J'ai decrit cet Ambly teles d*apr^s un indi- 
vidu donn^ k la Soci^te entomologique de France, par 
M. de Fonscolombe, et dont Tetiquette, ecrite de sa main, 
porte : /. messorius Grav. ? (Ann. de la Soc. ent. de Fr., 
1847, p. 411, n* 60). 

33. Ambltfeles rubriventris g^ 9. 

[c^] : Metathorace acvUe bidentato; abdomine apieem verstif cos- 
taneo; orbitis facialibus albis; pedibtu gracilibtu. » 
5 Ii. — 2 mares. 
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[9] : Metaiharace suMn9pino; abdomine castaneo baH nigra; 
antennii graciUhus sHcteieU Albd^-annulatU. = 5 li. — 
A feminae. 

Adnot. — Habitus -^. oratorii. Caput pone oculos obli- 
que angustatum. Metathdrax conferlim fortiter punctalus^ 
areola superomiBdia subrectangulari et longiore quatn la- 
tiore. Postpetiolus sublilissime aciculatus vel subscabricu- 
lus. Gaslrocoeii parvi , spatio inlerjacente lato nee rugoso 
nee aciculalo. — Ab A. metanocastano difiert fortna ca*- 
pitis, antennis et pedibus longioribus et gracilioribus, 
metathorace acute bidentato ejusque areola superomedia 
longiore, gastrocoelis minoribus et eorum intervallo 
absque rugarum Vesiigio, feminaeque abdomine minus 
obluso. 

Mas: Caput palpis, liiandibularum macula, orbitisque 
facialibus, albis. Antennae totae nigrae. Thorax puncto 
ante alas lineolaque infra alas aibis. Alae hyalinae, stig- 
mata nigro, squamula nigra punclo albo, radice fusca, 
areola cubitali ^''quinqueangulari. Pedes an teriores femo- 
rum puncto apicali et tibiis antice albis, tarsis anticis plus 
minusve pallidis; pedes postici toti nigri. Abdomen seg- 
mentis l-o nigriset opacis; 4 nigro margine apicali casta- 
neo, vel obscure castaneo basi nigra; 5-7 caslaneis, niti- 
dioribus. 

Femina : Caput cum ore totum nigrum. Antennae apice 
cufvatae, articulis 11-16-17 albis subtus nigro-maculatis. 
Thorax totus niger. Alae hyalinae, stigmate squamula et 
radice nigris. Pedes tibiis anticis antice albis. Abdomen 
segmenio 1 nigro; 2-7 castaneis. 

Hab. in Suecia, Cermania, Helvetia, Gallia. 
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34. Ambltt£les iKTfiRsmTOB 9. 

Tentam. i16. 6. 

Le m&ie et la femelle que j*ai r^anis, dans mon Tenia- 
men, sous le nom de A, specio$u$, appartienneut , je crois, 
a deux especes diff^rentes. 

Le mile, non-seulement n'est pas un Ambly teles, mais 
je ne pease meme pas qu'il puisse 6lre plae^ dans le groupe 
de mes Ichneumones amblypygi. Par la petitesse des stig- 
mates du metathorax, par son ^usson en partie rebord^ 
sur les cdt^s, et par la forme de ses gastroc^les, il semble- 
rait avoir de Taoalogie avec certains Platylabus, roaisil 
s'en ^loigne par le petiole grSle du premier s^ment de 
Fabdomen. Dans le doute, je le conserverai provisoirement 
sous le nom de Ichneumon speciosus. 

Dans la description de ce m&le, j'ai omis de dire que, de 
rintervalle des gastroc^les, part une legere impression ion- 
gitudinale qui parcourt a peu pres la moiti^ de la longueur 
du segment. En d^crivant la var. 1 (p. il7) j'ai eu tort 
d*indiquer le chaperon comme tout blanc, car il est en 
r^Iit^ entierement circonscrit par une etroile bordure 
noire. Je possede aujourd'bui un second mile de cette va- 
riety, chez lequel le point blanc de T^cusson e$t encore 
plus petit. 

Quant a la femelle, bien que son abdomen soit un peu 
obtus au bout, j'ai peine k croire que sa place naturelle 
soit parmi les Ambly teles, parcequ'elle ne semble avoir de 
veritable analogic avec aucune autre esp^ce de ce sous* 
genre. Cependant, en attendant mieux, je Ty laisserai, et 
je la d^ignerai sous le nom de Ambly teles intersertor, en 
lui assignant la diagnose suivante : 



( "9 ) 

Abdominis medio rufo , postpetiolo convexo non carinato, 
gastrocoelis svbobsotetis ; pedibus subgracilibus , tibiis ex 
parte rufis; antennis gracilibus setaceis alboannulatis. = 
4 If. — A. sPECiosus 2 Wesm. Tentam. 116. 6. — i fe- 
roioa. 

35. Amblyteles injugundus 9. 

Segmeniis i-3 rufis^ postpetiolo biearinato; tibiis anteHoribus et 
posiicarum basi rufis: antennis gracilibus setaceis cUbo-annu-' 
laiis: metaihorace subbidentato, sa 4 li. — i feminsu 

Adnot. — Caput latitudine thoracis, subtiliter confer- 
tissime punctatum , genis subtumidis oblique subtiliter 
rugulosis, elypeo couvexo nitido parce puuclato. Antennae 
apicem versus curvatae, apice attenuatae, ante apicem 
compressiusculae. Thorax subtiliter confertim punctatus , 
scutello modice convexo, immarginato; metathorax pos- 
tice oblique declivis, dente brevi ulrinque instructus, 
spiraculis breviusculis , areola superomedia subquadrata. 
Abdomen subdepressum , postpetiolo scabriculo et bieari- 
nato, segmentis 2 et 5 subtiliter conferlissiine punctatis 
etopacis, 2 basin versus scabriculo, gastrocoelis parvis 
rugulosis perparum impressis. Pedes subgraciles,longius- 
culi. Alae areola cubitali2* quinqueangulari. 

Caput cum ore totum nigrum. Antennae articulo 5 
puncto interno albo, 6-12 albis subtus fusco-punctatis. 
Thorax cum scutello totus niger. Alae squamula et radice 
nigris, stigmate sordide rufo. Pedes femoribus anticistotis, 
inlermediis apicem versus, rufis; tibiis anterioribus totis, 
posticis superne basin versus, rufis; tarsis anticis rufis, 
intermediis fuscis, posticis nigris. Abdomen segmentis 1- 
3 rufis, 4 nigro lateribus rufis, 5-7 nigris, 6 et 7 margine 
apical i summo albo. 
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Hab. in Suecia. — E musaeo regio Holmiano. 
Remarque. — Cette esp^ce, par rensemUe de ses formes, 
me parait apparienir k un autre groupe qu'aax AmUyt^. 



II. A MBL YTELES MA CROSTICTL ' 
5. LEPTOCERI. 

56. Amblttex^es sputator 6* $. 
Tentam. 128. 23. — Mantis. 61. 

57. Ambltfeles haeretigus. 

Seutello flavo: antennartan annulo aJbo; abdamine gubobtugo, »& 
6 li. — 1 femioa. 

Adnot. — Caput thorace paulo angustius. Antennae 
subgraciles, apice curvatae et attenuatae. Metathoracis 
areola superomedia rectangularis, paulo latior quam lon- 
gior; spiracula linearia. Alarum areola cubitalis 2^ late 
quinqueangularis. Pedes mediocres. Abdomen apice sub- 
oblusum (sicut \a A. sputatore 2) '^ postpetiolus subliliter 
aciculatus ; gastrocoeli profundi et rugosi , latitudine spatii 
interjacentis ; segmenta 2 et 3 subtilissime et coafertis* 
sime punctata , sequentibus laevibus et nitidis. 

Caput cum ore nigrum, punclo fulvo ad orbitas in- 
ternas juxta basin antennarum. Antennae articulis 9-15 
albis. Thorax niger. Scutellum pallide tlavum. Alae sub- 
flavescenti-hyalinae, stigmate fulvo, squamula et radice 
nigris. Pedes nigri, femorum anlicorum apice antice 
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stramtDeo, postice rafo, tibiis anticis antice stramiDeis; 
tarsis antteis fiigcis. Abdomen totum nigrum. 
Hab. in Sabaudia, teste D^ Sichel. 

38. AmBLTTELES HOMOGERUS 0*9. 

Antennis gracilibus setaceis; tnetathorace biderUato; intervallo 
inter gcutrocoelos angusto; ahrum stigmate, femoribus tibiis- 
que, rufis. = 5-6 li. — ? !. castigator Grav. 1. i 24. iO (indivi- 
dua nietathorace bispino). — 6 mares et 8 feminae. 

Adnot, -^Corpus panim nitidom; metathoracis areola 
saperomedia subqaadrata, ioterdum pauIo latior quam 
loogior, margine apicali recto vel subarcuato; postpetio* 
las bicarinatus, subtiliier aciculatus vel rugulosus; gastro- 
coeli transverse sulciformes, in media basi segmenti ab 
invicem parum dislantes; alarum areola cubitalis 2' quin- 
queangularis. — Stalura et sculptura A, spulatoris, a quo 
differt dentibus longiusculis et aciitis metathoracis, pedi- 
bus minus gracilibus, femoribus rufis, et aotennis totis 
nigrts. — Ah A. eastigatore et camelino, praeter metatho- 
racis armaturam, louge recedit gastrocoelorum forma, et 
ab A. eastigatore insuper clypeo longiore, feminaeque ab- 
domine paulo minus obtuso. 

(qT 9) : Caput cum antennis totum nigrum. Thorax cum 
scQtello totus niger. Alae subfumato-hyalinae, stigmate 
rufoy squamula et radice nigris. Pedes coxis et trochante- 
ribus nigris; femoribas rufis; tibiis rufis, poslicis apice 
summonigro; tarsis anlicis vel anterioribus rufis, posticis 
nigrts totis vel basin versus rufescentibus. Abdomen totum 
nigrum. 

Hab. in Gallia; a D*" Sichel benevolentissime trans* 



( 122 ) 

Remarque. — C'esl k M. le docteur Sichel qae je dois la 
coDnaissance de cette espece; mais les individus qu'il m'a 
eovoyes de Paris , ne sembleot pas avoir ete pris aax envi- 
rons de cette ville, et je leur crois une origine plus meri- 
dionale. 

Parmi les insectes doon^sa laSocieteeatomologiquede 
France , par M. de Fonscoiombe , et etiquetes de sa main , 
j*ai trouve deux Ichneumons , male et femelle, portant le 
nom de /. castigator, et qui appartiennent k mon A. ha- 
mocerus. (Ichn. Provenc. n'* S.) 

Quant h M. Gravenhorst , je crois qu*il a confondu avec 
son /. castigator mon A. homocerus, et que c'est a ce der- 
nier que se rapportent ces mots de sa description : meta" 
thorace qmbusdam spinis duabus armaio. 

39. Ambltteles camelinus $ d*. 

TetUam. 129. 28. — Mantis. 62. 

La diagnose de cette espece doit etre modifiee de la ma- 
niere suivante : 

Femoribus tibiUque omnibus, tarsisque anterioribtM futvis; 
sculello gibbo ; gastrocoelis magnis, {Antennarum medio rufo, 9) 
= 5 ~-6 li. — 2 mares et 2 feminae. 

? Var. 1. d* : Scutello albo; anlennis subtus, interdumque supra 
ex parte, fulvis. == 6 li. — Mantis, 62. — ? I. fossorius 
var. 2. d" Grav. I. i64. 32. — 3 mares. 

J'ai regu de M. Sicbel deux males k ^cusson et anlennes 
noirs, qui me semblent apparienir incontestablemeot a 
celte espece : Tun d*eux a meme des traces d'une tache 
fauve au cote posterieur des banches de derri^re, caractere 
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qui existe aossi chez une des femelles decrites dans mon 
Tentamm. 

Deax antres males, a ecusson blanc, m'ont aussi £te 
envoyes par M. Sichel, et'ne difS^rent de celui decrit dans 
ma Manlissa, que par plus de noir au c6te superieur des 
antennes. Le mk\e de Belgique ressemble singulierement a 
17. calceatorius Panz. Fn. Germ. 80. 15. 



6. CRIOCERI. 

40. Amblttgles gastigator a* 9. 
Tentam. i20. 24. 

Var. 1. d* : Stigmate alarum fuseo. — 1 mas. 

Je ne cile pas la var. 1 Grav., parce que, des deux 
m&les qu'il mentionne, Tun metathorace bispino, appar- 
lient certainement a une autre espece , et que I'autre me 
parait douleux. 

41. Amblyteles inspector d* 9. 

Teniafn. 150. 27. — Mantis, p. 64. 

Var. 2. <f : Antennis supra albo-punclaiis; abdomine nigro. ss 

5 li. — 1 mas. 
Var. 3. d* : Alarum stigmate piceo; segmentis 2-4 rufis. — 5 ii. 

— 1 mas. 

Var. 4. 9 : Abdomine nigro, segmento 2 apice castaneo. == 8 li. 

— 1 femina. 

Var. 5. 9 : Abdomine totonigro.^= 8 1 li. — I. fossorius Fonscol. 
n*» 6. — A. FOSSORIUS 9 Wesm. Mantis. 64. 27***. — 
? !. FOSSORIUS Gray. 1. 164. 32. var. i. — 1 femina. 
App. Bull, itss-its^. 9 
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Ifi var. 2. tf , aDtenoae supra articulis 3-16 albo-puoc- 
talis, subtus 3-5 rufis. — Caetera siciit in plerisque mari- 
bus var. 1 . — Marem unicum, e Parisiis, a D* Sichel ace^i. 

Mas var. 3, a mare genuino, dod nisi coloratione indi- 
cata differt. — Marem anicum mecum communicavit 
D"" Boheman , e mosaeo regio Holmiaao. 

Femioa var. 4, e Parisiis, a D"" Sichel mibi trauamissa 
est, et ideo insignis quod, per abdominis coloralionem, 
transitum parat ad mares var. i . 

Femina var. 5 quam, in Mantisa^ ad /. fossorium 9 re- 
tuleram, propter antennas graciliores cum A. inspectore^ 
melius congruere videtur. 

Remarques. — Pour ne pas confondre la femelle de VA* 
inspector avec celle de ¥A. amputatorius , il ne feut pate per- 
dre de vue que la premiere a les antennes beaucoup plus 
gr^les que Fautre. 

En Betgrque, toutes lesfemellesirouvees jusqu'^pr^ent 
soht des genuinae, et tous ies males sont de la var. 1 ; fen 
ai aussi regu de semblables, d^ deux seres, pris pat 
M. Sicbel aux environs de Paris. Je n ai pas le momdre 
doute que ces femelles genuinae et ces m&les de la var. 1 , 
ainsi que le mSile de la var. 2 et la femelle de la var. 4, 
n'appartiennenl tous a une seule et meme espece. Quant 
au mk\e d^rit dans mon Tentamen comme genuintAS, je 
n^ai pas utie certitude aussi enftr^re, parce que jen'en-ai eu 
qu'un seul individu, et que je ne puis plus le comparer 
aux autres mates, Tayant restitttg d^puis'prte de dil ans 
^ M. Foerster, son proprietaire. Enfin, ce n'est, il est 
vrai, qu'apres un dxamen Tort attenlif, que je me suis 
decide ^ placer ici la var. 3 cT, dont le stigmate, d*un 
bruQ {once, differe, par ^ coloration , de celui de tous 
les aatres; mais i) m*est aeaamoins impossible d'affirmer 
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qii*il n'e&ist^ pas, dans le Dord de TEurope, uoe espece 
trste-Yoisine de moo A. inspector, et k laquelle ee m&le 
poQrrait appartenir. 

42. Amblweles fossorius </$. 

I. POssoRicsGrav. 1. 164. 32 (exiclusa var. 2 , Qt var. 5). -— A. 4m- 
puTATORius var. i. W^m.. Tentam. i52. 28. ~* Afanli5. p. 65. 
var. i. — 5 mares et 4 feminae. 
Tar. 1. c^ : Femoribus et tibiis ex parte fuliginosis aut nigris. 

— I. PALLiPES (f Gray. I. 233. 75. — A. AUPOTATomus 

var. 2. c^ Wesm. Mantis, p. 65. — 4 mares. 
Var. 1. 9 : FemorU>us^ et tibiarum posliearum vd posteriorum 

apice, fuliginosis mtt nigHs. -r- 11. pbrileucus ^a^. i. 9 

Gcftv. I. 227. 71. T- A. ahputatqrujs var.± 9 Waw. 

Mantis, p. 65. — 5 feminae. 
\u* 2. ^' 9 : SegmenjLis 2 et 3 femoriimsque rufis; tibtis fiavi- 

cantibus vet albidis. — t. ^MPUTATORms Grav. I. 52$, 217. 

— r A. AMPUTATomus Wcsm. Tcntctw* i32. 28. — 4 mares 

et 3 feminae. 
Var. 3. c^ : Sicut var. 2, sed femoribus ex parte fuliginosis. — 

1 mas. 

A4nQt. — Antennae maris subiiis denticqiatae (sicut in 
A, inspectore d*), feminae crassiusculae et apice atlenuatae. 
Metatborax iputicus , spiraculis breviusciilis^ areola supe- 
romedia rectangalari , baud raro latiore quam longiore. 
Gastnpcoeli mediocres , rugosi , spatio interjaceate man^ 
lutQ. Maris segmentum veatrale uUimupfi apice rQtunda- 
Vam. ^ j6-7 li. 

Je crois fort inutile de donner ici la description de VA. 
fossorius (genuinus), pour laquelle je renvoie h Touvrage 
de M. Crravenbprst , en y comprenant sa t?ar. 1 . 

Parmi ines^xefoplaims^ oeux de Belgique, d'A.IIemagfie^ 
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et de Suede ont les cuisses d'un fauve roussatre; chez deui 
males da midi de TEurope, les cuisses sont d'un fauve 
rougeatre, et les jambes sont d*un blaoc plus pur que chez 
les autres. 

Les miAes de la var. 1 ne diffi&rent des genuini que par 
la coloration des pieds , pour laquelle je renvoie a la 
description de 17. pallipes <f Grav. fl est surtout impor- 
tant de remarquer qu'ils ont gen^ralement, ^ la base pos- 
t^rieure des cuisses de derri^re, um tache allangee blan- 
chdtre, comme Tindique M. Gravenhorst. ren.ai re^u de 
SuMe et d*AlIemagne (1). 

Les femelles de la var. 1 me semblent s*accorder assez 
bien avec la description de la var. i de 17. periUtAcus 9 
Gray., je n'en ai qu*une seule de Belgique; les autres sont 
de Su^de. 

Quant h la var. 2, cest-^-dire 17. amputatorius Grav., 
ce nom ^tant moins ancien que celui de /. fossorius , celui- 
ci a dA avoir la preference. — Parmi mes 4 males , il en 
est un qui a les segments 2-4 fauves avec Textreme bord 
apical noiralre. 

Le male de la var. 3 preseute un int^ret tout particu- 
lier, comme indiquant tout k la Ibis la transition a 17. pal- 
lipes (f Grav. et a 17. divisorius <^ Grav. De meme que ce 
dernier, il a les segments 2 et 5 fauves avec iVxtreme bord 
apical noirJitre; et, d*un autre col^, ses pieds ont iden- 
tiquement la meme coloration que ceux de ma var. 1 6*. 

Chez tons les individus, males et femelles, des varietes 2 
et 0, les segments intermediaires de Tabdomen sont d'un 



(1) VJ. palHpes 9 Grav. appartient, je crois, i une tout autre espece : 
je Pai rapports, il y a longtemps, k mon Eupalamus osciUator 9. 
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(auTe pur » et qai D*a jamais ia moindre tendance k passer 
an roussl^tre. 

N. B. Dans mon Tentamen , page 132, j*ai decril un A. 
ampuULtoritis oT eomme ayanl le y segment de Tabdomen 
faave avec une grande tache discoidale noire. Apres un 
nouvel examen , je crois que ce segment etait enti^remenl 
fauve pendant la vie de i'insecte, et que cetle tache, fort 
irr^uliere, est le resultat d'une infiltration survenue aprte 
sa mort. 

43. AMBLTTELES DIVISORIUS d' ?. 

TerUam. 153. 30. 

Var. 1. ^ : Femoribus posiicis basi poslice macula alba, ss 6 ii. 

1 mas. 
Var. 2. 9 : Tibiis ad normam maris colaratU. = 5 li. — I. onn- 

soRius Fonscol. n** i6. — 1 femina. 
Var. 3. c^ : Abdomine loto nigro. s=a 6 li. — ? I. koictorios. 

Grav. I. 228. 72. — 1 mas. 

La var. 1. <y' a tons les caracteres de coloration des 
qenuini; mais les cuisses de derridre out k leur base pos- 
tdrieure une tacbe blanche oblongue , et des traces d*une 
ligne ferrugineuse le long de leur bord inferieur. Ce mSile 
est done tout a fait interm^iaire entre la var. 3. <f de 
I'espdce pr^cedente et IM. divisorius cf. 

II y a plusieurs annees, j'ai re^u de M. de Fonscolombe 
une femelle de son /. divmrim. Ses antennes sont un pen 
plusgrSIes que celles des genumae; les segments Set 3 
de I'abdomen sont enti^rement fauves; les jambes dela 
1** paire sont blanches en avant , rouss4tres en arri^re avec 
la base noire; celles de la 2' paire sont blanches en avant, 
noires en arriere, avec une tache blanche au milieu du 
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hotH exterae; les piedt de darridre manquent; mais^ d'tpHu 
M. de Fonscolombe , les jambes doiveat £tre ea grande 
pariie blanched, eomme chez le mk\e. 

Qaoique Fetal de matilatioQ de ceite femelle m'ail em* 
pteh^ de verifier I'asaertioo de M. de Fonscolembef j'y 
erois d'aulaat plus facilement que je possMe una autre 
femelle doat les jambes de derridre out une eoioratioft 
iBterm^iaire^ car elles sout noires avec la lintole biaa- 
ch&tre normale , el en outre une seconde lin^ole blaache 
plac^ au cdle oppose, un peu plus bas que Tautre. Si 
Ton suppose que la cobleuf rioli'e interposee entre ces 
deux lineoles vienne ^ disparaflre, et qu*elles se r^anis- 
sent, il en r^sultera, dans le milieu de la jambe, un 
anneau blanc. ^— Chez cette femelle, le reste des pieds e^t 
colore comme chez les genuinae. 

L€ m&!e de Isi mt. 3 i loiis les taraetires de form6 ^t 
de sculpture de VA. divisorius cT, et ses piedi^ dnt exacte- 
inent la mgme coloration, mais jes segments 2 et S de l*db- 
(lomeu sont uoirs comme les autres. II semble ne iiS^rer 
di la description de 17; edictorius Grav. que par Tabsence 
d*une lintole blanche sous ia base des ailes. — li m*a et^ 
envoy^ de Paris par M. Sichel. 

Reniarquesi, — M. Sichel qui possede aujourd'hui la 
collection d'H^menopleres de feu M. de Fonscolontbe^ a 
eu la complaisance de me transmetlre deux femelles <te 
son L mesMritis (Ichi Provenc.^ n"" 60). Elles u*appartten* 
nent certainement pas k mon A. messorim; mais il me 
serait difficile de decider s*il faut les rapporter a YA, dwi- 
svrit^; bien qu^elles s'en rapprochent beaucoup par ia 
coloration ^ il semble y avoir dans leur habitus quelque 
(ihose de plus robuste ^ qui leur donnerait plul6t de Tana- 
ibgie avec 17; amputatorius $ Grav. Je vais donner sue- 
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easaiveiBeiii }a dMcription da em dens femeUes : OafHd 
iHyrum (Aoteanae deaiiut)« Tharux niger, ^ui^Ua aU». 
Aloe $%ibhyaUme, $iigmate fusca , squamula et r(sdiQ$ nir 
gri$* P$(iu fematribm antids ofHce mtice rufis, pottiM 
kiUr$ pestico tQto aui^mo ; iibi\$ oniim Btram%n$i$ poitice 
mfU, vfUermediiB fmeis antice rufis; po$ticU antice lifua 
mtdia m/a » interm (mu basin lUura subobsoleta pallida. 
Abdomen segmmtis 2 e< 3 fulvorufis. = 6 li. — Ghea Fautfe 
femelle^ les antennes existent, maia les pieds de derriere 
manquent : Caput nigrum. Antennae artieutis 9-14 albis 
subtus fuseis. Thorax lineola alba infra alas, Scutellum 
album. Alae sicut in praecedente. Pedes femoribus anticis 
apice antiee rufis; tiUis anticis antics stramineis, intdrme- 
iiis entice obscure rufis. Abdomen segmento 2 rufa; S rufo 
tnargin^ opicaH nigra » 6 li* 

J'ai eaeore pegu da M. Siehel uoe autre femelle prtsa., 
J6 er^U, aux environs de Paris, el qui, avee le port dfip 
pr^denies, ^t d'ane taille un pen iBoiadre ] Caput nir 
Vnm. Antennae articulis 8-14 st^a albis. Thdrax niger, 
H%^teUo alba. Alae siAhyalinae , stigmate fuseo , squamula 
$t radiee nigris. Pedes femoribus antieis antice rufis ba$i 
nigra; tibiis antieis antice stramineis, postice rufis basi 
nigra; tibiis intermediis antice litura subbasali rufa, tibiis 
postieis medio uniigue stramineorufo. Abdomen ngmentis 2 
et^rufis.^6^li. 

J*ai en ansai roceasion de voir trois m&le&de YA. dimr 
S0ius, vepant de la colleciioa de M. de Fou«cotemba. lU 
ne io*ont rien offer! de remarquable , si ce n'esi leor di- 
versity de taille : run d'eux est long de pres de 7 lignes , 
an autre est long de 6 lignes, le troisieine n a que 4f lignea. 

Si, relativenient aux feweiles pfeei^deates, ]e suis eutri^ 
dans dee details qui pourraient pa»Ure sufftbondanta , 
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cW afin d'attirer TattentioD des ealomologiates aur les 
variations qae ces insectes peuvent offrir, et de parvenir 
k dtoider si VA. diviiorius coostitue reellement une espke 
distincte* ou si, par des individus intermediaires, il 
passe a 17. amputatorius Grav. Dans le cas ou celle der- 
ni^re sapposilion viendrait a se verifier, VA. divisorms 
devrail alors prendre place aussi parmi les vari^tes de 17. 
foisarius. 

44. Amblyteles messorius gT $. 

Tentam. i34. 3i. 

Chez tous les individus de Belgique, les arceaux 2 et3 
du ventre ont une bande m^dianc longitudinale noire ou 
obscure, et leur extr^mite a une bande transversale de 
m£me couleur. Une femelle, rcQue de M. Boheman, n*a 
pas ce caract^re, et sa determination, qui m'a longtemps 
embarrasse, me laisse encore des doutes. Elle a les pieds 
colores comme les genuinae; elle a Tabdomen de mSme 
forme, les segments 2 et 5 chSitains, ainsi que les angles 
basilaires du 4*; mais ses antennes sont k articles plus 
courts et plus grenus, et ressemblent completement k 
celles de 1*^4. divisorius 9. 

Comme je Tai dejk dit dans mon Tentamen, p. 124, il 
pent paraitre douteux que mon A. messorius soit le meme 
que 17. messorius Grav., a cause de la couleur fauve quMl 
assigne aux segments 2 et 3 de Tabdomen, tandis que ces 
segments sont de couleur chdlain chez les deux sexes de 
mon espece. Peut-etre aussi M. Gravenhorst a*t-il cpn- 
fondu plusieurs especes sous le meme nom; et je doute 
fort, par exemple, que ces mots de sa description ; [seg- 
mmto) 5 maris interdum margine summo flavicante, puis- 
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sent fitre applicables a aucun mile de VA. me$$oriu$, au 
lieu que ce caractere se rencontre parfois chez certaines 
?ari^t^$ mSiles des^. uniguitatus, nigripes, etc. Du resle, 
en n^gligeant m6me les caracleres de coloration , les miles 
de ces derniers sont faciles h reconnailre in leur S"^ seg- 
ment ventral acumin6; ce segment est, au contraire, ar- 
rondi au bout chez YA. messorius a*, de meme que chez 
les males des A. divisorius, fossorius, etc. 

Dans mon Tentamen, }'2A eu tort de dire, d'une maniire 
trop absolue, que ma var* 1. 9 se distingue facilement de 
ri. nitetis Grav. par Texistence d'une lineole blanche sous 
la base des ailes; car il y a des I. nitens qui offrent aussi 
ce caractere 9 quoique tr6s-rarement. 

45. Amblyteles mesogastanus cf $. 
Tentam. i 55. 32. 

46. Amblyteles melanogastanus c^ ?. 

TerUam. d55. 55. 

Var. I***, o* : Abdomine toto nigra, = 6 li. — i mas. 

Les pieds sont noirs : an cote ant^rieur, les jambes de 
devant sont d*un roussitre pale et les interm^diaires en 
partie fauves. — J'ai pris ce male aux environsde Bruxelles. 

47. Amblyteles funereus <^ ?. 

Twtam. 156. 54. 

J*ai regu , des environs de Diest , un second mile de ma 
mr. 1 , chez leqnel le demi-anneau blanc des jambes de 
derri^re est encore moins etendn , de sorle que, sous ce 
rapporty il se rapproche davanlage du type femelle. 
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On paurrait eroire, aa premier abord , qaeoettemr, 1 
serait plut6t une vari^te k abdamen aoir de lU* nmocw"- 
tanus cT ; mais ce dernier a le iabre iioir« taodia qiie 1*4- 
funereus^^ aassi bien la var. 1 que lea gmuini^ a le Iabre 
blane. 

II m'a 6te » jusqu'it present, impoaaible de deviner ce que 
pent 6tre YI. funereus cT de M. Gravenhorst, 

48. Ambi^toei^^ Pamzmi qT ?. 
TerUam. 156. 35. JUaniU. p. 66. 

Dans moil Ten^amen , j'ai dit , dans la diagnose dn rnkte^ 
que les segments 2-7 ont le bord terminal d'un blanc jau- 
n&tre : c*est une erreur; il n'y a que les segments 2-6 qui 
aient cette bordure, et le 7*^6^1 toujoursenti^rement noir. 



7. CORYPHAEI. 
49. AlCBLYTELES LAMUXATORIIJS </ 9. 

h LANiMiTQRiQs <f Crav. I, 2 18. 67. — i mas. 
1. p]ioncu» $ Grav. 1. 2i7. 66. — A. rROTAiws Wesm. Tms^lm^ 
137. 66. — 3 feminae. 

C'est assez recemment que M. Sichel m*a envoye le m&le 
de cette espece, avec une Etiquette indiquant qu*ii prove- 
nait de la chrysalide du Sphinx elpenor. Dans sea lehneu- 
monen der Forstinsecten, III. 169. 2p» M. Ratzebui'g men- 

9 

tionne la femelie, comme ayant ete obienue, soit dM SpMnsp 
elpenor, soil du Sphinx pini. 
Ce m&le a la 2^ areole cubilale de meme forme qiie celle 
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de la femelle » et non pas snbtriangalaire » comme cbez 
ceux d^riu par M. Gravenhor&t. II a les quatre hanches 
post^rieures tachees de blanc , conformement k la descrip- 
tion deTrentepobl (his, 1826, p. 62). 

50. Amblttrlbs FOSGiPisims 9 <f . 

Tentam. 138. 57. — Mantis. 67. 

Je ne pense pas qu'il faille eonserver la var. 1 indiqu^ 
dans ma Mantissa; car je crois que les ailes se sont acci- 
deDtellement d^olorees, ces insecles ayanl probablement 
et^ loDgtemps exposes dans une collection ou ils n'etaient 
pasabrites contre la lumi^re. 

M.Sichel m*a envoye pi usieurs males et plusieurs femel- 
les de celte esp^ce, et j^en ai aussi regu de M. Chevrier, de 
Geneve. Les m^les ont, plus ou moins dislinclement, une 
lin^ole blanche aut orbites de la Tace , une autre aux orbi- 
tesdu front, une troisieme au milieu des orbites externes 
et un point blanc aux orbites du vertex. 

11 est tres-possible que mon A, fuscipennis soit confondu 
avec mon /. fusorius dans la description de 17. fusorius 
Grav.; la premiere de ces especes se rapporte peut-Stre aut 
iadividus dont il dit : tibiis subsericeis , fulvis aut rufis; tan- 
dis que, en ajoutant : anterioribus saepe fuscis aut nigris^ 
interne pallide-aut sordide-stramineis , il indique probable- 
ment les individus que je rapporte h mon /. fusorius, 
leqael est d*ailleurs bien distinct par la tariere plus 4ongue 
des femelles, moins de blanc aux orbites du vertex, etc. 

VA. fuscipennis 9 n'a pas, sous les hanches de derriere, 
ce tubercule poilu qu'on observe chez les femeiles de mes 
/. Coqueberli el fusorius , et dont j*ai eu tort de uier Texis- 
tence chez cette deruiere esp^ce, dans la Mantissa, p. S''^. 
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51. AMBLYTSLBg STR16AT0A1U8 c^ $. 

Tentaiu. 158. 38. — Adnot. 9. 

Je laisse ici provisoirement cette espece, qui n*a de veri- 
table analogie avec aucune des pr^cMeates. Le m&le a les 
antennes denlicul^es. 



Subgenus CATADELPHUS. 

Ce sous-genre est interm^diaire enlre mes Amblytdes 
el mes Tragus : il a les ailes et le m^talhorax de ceni«ci; 
mais son ^usson, au lieu d*£lre pyramidal , est simplement 
convexe, 

1. CaTADELPHUS ARROGATORcr*. 

j^lis nigrofuscis, stigmate fulvo; segmentis 2 el 3 fulvis, = 8 li. 
— I. ARROGATOR Griv. I. 536. 222. — 2 mares. 

M.Sicbel m'a envoys deux males de cette espece veoaot, 
je crois, du midi de la France. 



Subgenus TROGUS. 

1. Trogus lutorius c^ $• 

TerUam. 143. 1. 

* 

M. Sichel m'en a envoys, de Paris, plusieurs individas 
provenant, les nns de chrysalides da Sphinps li^lri , (l*au- 
tres decelles dela Smmnthq tiliae. 
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2. TrOGUS BXALTAT0RIU8 o* 9* 

Tentam, i 43. ± 

3. TrOGUS L4P1DAT0R oT. 

iVtgvr, opacu$, ahdomine rugoso; alU fuscohyalinU^ stigmcUe 
rufo; femorUfus tibiUque rufis, = 7 li. — Grav. II. 591. 8. — 
i mas. 

Le seul male que j'aie va fait partie des Ichneumons 
donn^ par M. de Fonscolombe a la Societe entomologi- 
que de France. II diffi^re de la description de M. Graven- 
horst en ce que le dessous dii 1"^' et du 2^ article des 
antennes est d'un fauve roussatre, el que le ihorax et 
Tabdomen sont noirs, sans le moindre reflet bleu&tre. 

Chez cetle singuliere espeee, la tete est beauconp plus 
^troite que chez les deux esp^ces precedentes, et le bord du 
chaperon est parfaitement droit. II faut done relrancher 
des caracleres des Trpgus celui que j*avais indique dans 
mon Ttntamen, p. 1 1 1 , et en vertu duquel je leur attribuais 
an chaperon subanguleux. De cette maniere, il leur reste 
trois caracleres pour les distinguer des autres sous-genres 
voisins, savoir: l*" la forme pyramidale ou conique de 
Fecusson; ^ la forme deltoidale subirreguliere de la 
deuxieme areole cubitale; 3* la disposition des ar^oles du 
metathorax. 



Subgenus AUTOMALVS. 

Dans ce 8oas-genre» la forme de la deuxieme areole cu- 
bitale est encore la m^me que chez les Trog^, mais 
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r^usson est moins ^lev^, et, malgre les asperit^s de la sur- 
face da m^tathorax , il est facile de s*assarer que les armies 
sont revenues k la disposition normale. Cette disposition 
est k peu pres la mSme que cbez les Hepiopelmus. 

1. AUTOVALVS ALBOGUTTATUS <f ?. 

Tentam, 144. i. 

Bemarque. — C*est ires-probableipent parmi les Auioma- 
lu$ qu'il faut placer 17. baliicusde M. fiaUehurg (155. 14^« 
qui n'est peut-etre qu'une variete du T. albogultoiw Gc^iv. 
Ce qui pourrait donner plus de force k cetle conjectufe^ 
c'est que M. Ratzeburg a oblenu plusieurs fois son L bcdti- 
cus des cocons de VOrgyia pudibunda, et que, d'apres sa 
citation (131. 3), M. Boie a obtenu, des memes cocojqs, des 
r. alboguttatus. 



Stibgenut ACOLOBUS. 

1. AcOLOBUS SERIGEUS;. 

TmUam. 139. 1. 

Les femelles de cette esp^ce ont quelquefois une teiute 
brune ou jaunSitre vers les cot^ du dernier segment de 
Tabdomen. 

2. AcOLOBUS ALBIMANUS ?. 

Tentam. i40. 2. 

£n jaiUet 18S0, j'ai pris, prtecb&ruieUes, one deuiiame 
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taneUe de ertle espeoe. Les tarses de deriiere wot presque 
coni|»i^iteiDeiit ooirs, Je 4* ariicle seal ayaiit une l^f^ 
teinte fauve. 



Subgenus HEPIOPELMUS. 

1. UePIOPELHUS LEUCbSTIGMtrS c^ 9. 
Tentam. 141. i. — AdnoL 9. 

2. HfiPIWGLMUS YJkRIEGATOUmjS oT 9 . 

TerUam. 141.2. 

I 

3. Hepiopelmus cuboxius dr. 

Tentam. 142. 3. 

Me$ doute8 aubsistent i^»core relativemeot ii la place 
foi doit eire assignee ii ceUe espece. J/en ai pris un second 
mile, en jmltet i^% pres de £ruxeUes. 



Subgenus ANISOBAS. 

Dans' moo Tentamen, je n*avais pu limiter ee petit 
groupe qae d*une mani^re tres-vague. Je puis aujourd'hai 
iDdiquer un caractere qui est de nature ^ le distinguer 
facilement des sous-genres voisins, et qui peut Stre exprim^ 
de la maniere suivante : colli sulcus transversalis tuberculo 
aut cannula in medio interruptus. <)n sait, en effet, que 
l^tki^neumons ont, devant le bord anterieur du m&oiho- 
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rax, UD sillon transversal ordinairement continu : c'est ce 
sillon qui, chez les Anisobas, est interrompu au milieu. 

1. Anisobas flatiger 9. 
Hepiopelmm flaviger. Ten tarn. 120. i. 

Je place ici cette espece, surtout k cause de la grande 
ressemblapce de forme de son chaperon avec celui des 
autres AnisobcLs; car le sillon collaire n'a qn*une faible 
trace de tubercule. 

2. Anisobas cingulatorius <f 9. 

Tentam, 145. 1. — Mantis. 68. 

Var. 1.2: Femoribus nigris. — 1 femina. 
Var. 2. 2 • Scutelh nigro. — 2 feminae. 

In var, 1, orbitae frontales totae nigrae; lineola alba 
nulla juxta basin alarum. Caetera sicut in genuinis. 

In var. 2, orbitae frontales, vel totae nigrae, vel puncto 
albo; lineola alba nulla juxta basin alarum; femora pos- 
tica nigra , medio subtus distincte vel subobsolete rufo. 
Abdomen segmento 1 nigro, margine .apicali interdum 
rufo; 2 rufo, interdum basi media margineque lateral! 
fuscis; 3 rufo, plaga magna media nigra, interdumque 
margiue laterali nigro; i nigro, interdum puncto apicali- 
medio albo ; 5 nigro , fascia apicali abbreviata alba; 
6 et 7, caeteraque omnia , sicut in genuinis. 

3. Anisobas rebellis a* 2* 
TerUain. 145. ± — MantU. 68. 
Je suis assez dispose a croire que cette espece devrait 
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N, B, — Depuis Timpression de ma notice sur lea hhneumonei 
platywi {BuUeL du 5 d^c. 1853), j'fti re^U une iettre de M. Walker, 
ou il m'apprend que M. Desvignes a aussi d^«v<ert) aux environs 
de Londres, le Pristiceros serrarioB GrAV.^ aitisi ^e tnoli EurylaJbus 
dmu, dont il connail m^me led deux sexes. 



IGHIllEUMONES PLAT YURI (1). 



£XPLICAT101I DBS FIGURES. 

Fig. \. ProbolusaUicolamSle. 
% Probolus alticola femelte. 

3. Premier segment de leur abdomen, vu de cole, afin de mettre en 

Evidence la protuberance m^diane. 

4. Eurylabut torvus femelle. 

5. Eurylabus dirus m41e. 

6. Tete de VEurylabus dirut, vue de c6t^, afin de faire appr^cier 

la saiUie du chaperon. 

7. Pristiceros serrarius (var.) miile. 

8. Une de ses antennes fortement grossie. 

9. Une antenne, fortement grossie, du Platylabus varipietiu mile. 

10. Platylabus rufiverUris femelle. 

11. JfHieletieus hetticonu femelle. 



(1) Des retards survenus dans I'executioii de cette planche oot empeche de la 
joindre a ma notice sur les lehneutfumes plaiyuri, qui a ete inseree dans le Bulletin 
^ fAeadmie, seance du S decembre 1853. 



L 
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IGHNEUMONES AKBLYPYGI. 



BZPLtCATlOH DBS FIGURES. 

Pig. 1. Linwrodes arcHventris femelle. 

2. Son abdomen, tu de c6i4. 

3. Abdomen da mUe. 

4. T^te du m4Ie, vue par devant. 

5. Abdomen de Vjimblyteles oompwreatus m^e. 

6. Une de ses cuissesde derriere, vue par-devant. 

7. Abdomen de VIehneumon DuponcheUi mAIe (Fonscol.) 

8. Abdomen d*un Ichneumon nigripes m&Ie (Fonscol.) 

9. Une cnisse de derriere, vue par-devant, telle qu*elte est color^e 

chez les deux Ichneumons pr^c^dents (1). 

10. Abdomen de VJmblyteles novitius femelle. 

11. ^co2o5tis seHeetK femelle. 
13. Sa t^te, vue par-devant. 

13. Listrodromus nycthemerug femelle. 

14. Ifypomeeus dfbitarsU femelle. 

15. Son abdomen, vu decdt^. 

16. Jffypomeetu dlbitarHi mile. 

17. Une de ses antennes. 



(1) Les figures 5-9 sont destinees a faire ressortir Tanalogie de coloration qui 
existe entre cet trois Ichneumons. 
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etre rapport^ a 17. hostilis Gray. , quoique cette derniere 
n*ait pas de lin^les blanches aux orbites du front et de 
Focciput. 

Je ne suis m6me pas bien certain que les A. ctngula^o- 
rius et rebellis constituent r^Uement deux esp^ces diffe- 
rentes. Quand on examine comparativement un assez 
grand nombre d'individus, venant de locality diverses, on 
en trouve qui semblent avoir des caract^res de forme, 
de sculpture et de coloration tellement mixtes , qu'on ne 
sait plus k laquelle des denx esp^ces ils appartiennent. 
C'est ainsi , par exemple , que la place k assigner k ma 
var. 2. 9 de YA. cingukttorius me parait assez douteuse. 



Subgenus LISTRODROMUS. 

1. LiSTRODROMUS NTGTHEMERUS 90*. 

Teniam. 146. i. 9. 

I. QuiNQUEGUTTATus G^ Grav. L 626. 269. 

Cette esp^ semble £tre excessivement rare en Belgi- 
que : il y a au moins une trentaine d'annees que j*ai pris 
les trois femelles mentionn^es dans men Tentamm, et, 
depuis lors, je n'en ai plus revu. 

Remarque. — Je ne connais pas 17. quinqueguttatus 
Gray.; mais, autant qu'il est possible d'en jugerd'aprte la 
description, je suis trSs-port^ k croire que c*est le m&le du 
nycihemerus. 

App. Bull, isss-im^. 10 
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2. LiSTRODROMUS LAPIDATOR ?. 

1. LAPiDATOR Grav. I. 628. 271. 

Var. 4.2- Thorace ex parte nigro. = 2 1-3 li. — I. robilitator 
Grav. I. 627. 270. — 3 feminae. 

Je n'ai pas encore decoovert le L* lapidatcr en Bel- 
gique: j'en ai trois femelles, venant de Prnsse, de France 
et de Suede. 

J*ai ^alement sous les yeux trois individus de 17. no6t- 
litator 2 Grav. L'on d'eus:, long de 2| lignes, vieni de 
M. Bofaeman, et un autre, long de 2| lignes, vient de 
M. Tischbein de Herrstein : ils ont, Tun et 1 autre, le tho- 
rai noir, excepte Tecusson , le dos du mesothorax et le 
haut de ses flancs, qui sont fauves ; les antennes ont les 
articles 10 et 11 oa 9-11 blanchatres au-dessus; le troi- 
si^me individu, long de trois lignes, m'a ete envoye de 
Paris par M. L. Fairmaire : par ses antennes, il ressemble 
aux precedents; mais il a le mesothorax fauve, avec le 
sternum noir, et le metathorax egalement fauve avec les 
flancs noirs vers Textremite , et une raie mediane noire. 



Subgenus HYPOMECUS. 

1 . HyPOMEGUS ALBITARSIS $ cf. 

Tentixm. 147. i. — ^dnot. 9. 

Remarque. — Les Hypomecus, n'ayant en realite aucune 
affinite naturelle avec les sous-genres precedents, je ne les 
laisse ici que provisoirement. 
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NOTE SUR JLES DIVERS ETAGES 



DB LA 



PARTIE INFERIEURE DU LIAS, 



•AM 



LE LUZEMBOUaC BT L£S CONTREES VOISIHES. 



La position des diverses assises degi^ 4u Luxembourg 
a ete Tobjet de tongues discussions; M. DuBiont a decrit, 
il y a deja douze ans, ieur suecession dans la province de 
Luxembourg; neanmoins, des auteurs bien plus recents 
Ton t enyisagee d'une maniere diifereote : ainsi, les sayants 
auteurs de la carte geologique de la France out suivi ge- 
neralement la maniere de voir de Puillon-Boblaye. Lors- 
que nous explorames ce pays, en 1850, M. Chapuis et moi , 
nous reconnumes Texactitude de^ observations de M. Da- 
moat, et nous avoBs adopte ses vues dans Tintroduction 
a notre Memoire sur ,le$ fossiles secacvdaires de la province 
de Luxembourg. tDepuis lors., la position du gres d'Het- 
tange^a ramene de nouveaux debats , a la suite desquels on 
est arrive generalement a une conclusion qui nous parait 
inexacte; a cette occasion, quelquies savants sont venus 
etudier les gres Jnsque dans noire pays; i&ais , faute de 
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temps, sans doute, on n'a pas reconnu leurs verilables 
relations; et le Bulletin de la Sociele geologique de France 
renferme la-dessus des choses que nous ne pouvons laisser 
accepter par la science. 

Nous avons visits le Luxembourg de nouveau, en 1852 » 
en compagnie de M. le docteur Chapuis; et ce voyage , en- 
trepris surtout pour augmenter noire collection, nous 
permit de verifier ce que nous avions dit sur la geologic 
de ce pays, et de rectifier quelques-unes de nos idees sur 
le synch ronisme de certaines couches; ces modifications 
sont indiquees en note dans notre Memoire. J'ai ile revoir 
ces lieuxraulomne dernier; j'ai suivi pied a pied les divers 
etages; j'ai ete les observer dans les contrees voisines; et 
c'est d'apres ce que j'ai vu nombre de fois que j'admets les 
huit etages suivants : 

i . Sables et gres de Martinsart. 

2. Marne de Jamoigne. 

3. Gres de Luxembourg. 

4. Calcaire argileux et marne de Strassen. 

5. Gres de Virton. 

6. Schiste d'fithe. 

7. Macigno d'Aubange. 

8. Schiste et marne de Grand-Cour, 

Dans notre Memoire, nous n'avions admis que six eta- 
ges dans le lias; pour en faire huit, il m'a suffi de suMi- 
viser le cinquieme, et dedecrire comme divisions distinc- 
tes, le sable, le schiste et le macigno d'Aubange. Cette 
division a necessity deux noms nouveaux , que nous avons 
choisis d'apres le syst^me employ^ pour les autres par 
M. Dumont. 

Les geologues divisent ordinairement le lias en trois 
syslemes, I'infdrieur, le moyen et le superieur, pour les- 
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quels M. d'Orbigny a propose les noms de sinemurien, de 
liasim el de toarcien. Nous etudierons aujourd*hui nos 
etages 1-4, qui repr^entent, chez nous, le lias inferieur 
des geolo^ues anglais, des allemands et de la plupart des 
fran^ais; c'esl a cette partie que quelques-uns reservent ie 
oom de lias. 

Nous dirons pen de choses des caraeteres mineraiogi- 
ques de plusienrs de nos subdivisions, renvoyant, pourle 
reste, a notre Memoire et, surtout, a celui de notre savant 
maitre. 



LIAS inf£:rieur. 



1. Sables et gres de Marlinsarl. 

Get etage est constitue par des sables plus ou moins 
coherents, contenant quelquefois un ou deux bancs de 
poudingue, et surmonles de gres alternant avee un peu de 
marne. 

Le sable est quarlzeux, plus ou moins fin, tres-fine- 
ment micace, d'un gris leg^remeot jaun&tre ou verd^lre, 
quelquefois parsem^ de petites laches brunes maugan^i'* 
ieres, rarement bigarre de gris et de jaune brunatre; il 
est plus ou moins coherent, et passe h un gres friable, 
generalement a grains assez gros, quelquefois exploit^ 
(Villers-sur-Semois); il est alors cimenle par une forte 
proportion de calcaire. II contient souvent un ou deux 
bancs de poudingue, donl les cailloux sont formes de quartz 
de couleur claire el de quarUite de couleur tres-variable; 
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leur volume , gen^ralemeDt petit ^ varie beaucoap saiTaat 
les localites. 

Plus haul, on reacontre des grte tenaees ou plutot des 
calcaires sableux compacted, formes de grains de quartz 
toujours tres-fins, gris ou blanc grisiitre, agglutines par 
une tr^s-forte proportion de calcaire, parfois, peut-etre, 
avee uo peu d'ai^ile; ces gres soot disposes en bancs ge- 
neralement peu epais ou en dalles de couleur grisatre « 
gris verdittre ou gris bleuatre; souvent Tint^rieur est bleu, 
tandis que les couches exterieures sont grises ou gris 
jaun&tre ; ils sont separes par des lits tres-minces de marne 
ordinairement un peu sableuse, part'ois endurcie, d'autres 
fois tres-plastique, generalement brun^tre ou gris brun^tre. 

Get etage repose en stratification concordaote entre les 
marnes irisees et la marne de Jamoigne, depuis Rossignol 
jusqu'a la froutiere du Grand-Duche, ou il se prolonge en 
dirainuant consiUerablemenl de puissance; on en trouve, 
en outre, un lambeau au nord de Jamoigne, pres de la 
forfit de Gliiny. Partout il est eniieremeni diflferent d« gres 
de Luxembourg par ses caracleres pelrographiques comme 
par sa faune el sa position. Les fossiles y sont ir^s-rares; en- 
core ne irouve-l-on que des empreintes de bivalves recon- 
venes de tr6s-peiits crisiaux, et dont nous n'avons pu 
determiner qoe quaire ou cinq esp^ces; loutes, du reste, 
nous paraissent appartenir egalement h I'etage suivafit,et 
dn ne les rencontre que dans la pariie superieure de celui-ci 
(Rdssighol, Mariinsarl, etc.). Parfois on (rouve, en outre, 
des corps allonges, aplatis, ramifies qui paraissent etre la 
trace de fucoides (Rossignol). 

En Buivant le chemin d'Etale a Martinsart, on observe, 
sous les derni^res assises de la marne de Jamoigne, une 
s6rie de bancs de gres tres-calcariferes, minces, com- 
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pai^tes, de ocfiileur H^\k% nm Msilifi^res, pais^ gr^s ou gri$ 
j$ii]^$ilr6, inoins ^ompapt^s, eonlene^nt be^ueoup d'em- 
preintes de fipissilesi, et separ^ par d^ lit^ tres-minaes de 
marne tr^-fQQcee. Plus has se tronv^ un baric epais de 
poadiogue blapc rougeatre, a petits cailloqx, de; coiileiir 
et de qature variable; puis vieoaept successivemeui du 
sable jauq^tre passant au gr^, du s^ble jsifgr^ment t^jg^rre 
de gfis et rtej^que brunalre, du sab|p me!e dp gravier, et. 
eDfio, du sabl^ gris js^unatre passant au gres; un pep pins 
has, 00 e^t sur les maroes irisees. Oa peut voir une cqup^ 
S)nalogue a YillersrsurrSecpois. 

C0 ^tage par^H ^vpir eptierenqeut ech$ippe a M. Sj^j- 
pinger (1). Cetie erreur a trompe Pi|iIlo»-Boblay(8 (2), qni 
|e rapparta au gres de Luxembourg, oaaQJere de voir q^i 
fpl adoptee par M. d'Offlftlius-d'flalloy (5). Sa v^rUphjp pp- 
$jt]on Alt recpnpue p^r M* DufporU (4), qui |e decrivjt je 
premier, en fit connaitre les limites, mais le considera 
alors comme Keuper. Bienldt M. d'Omalius (5) le decrivit 
comme lei d'aprte M. Dumont. Plus tard, celui-ci le ran- 
ged dans le lias et lui donna le nom dp sable de Martin- 
sari (6). II est d^crit dans noire Neoojoire (7) sop le pom 



(1) Ve»ription giognostique du gran4'4^clle fie Luxm^ouvfi; 19^8. 
— Mem. courokne par l*Acad. db Bruxbllbs, t. Yil. 

(^ illtfitiotrfi <tif to formatif^n jutas$iqm 4an$ le nordl tie la France ; 
1 W9, — Am. »sf «c. 9AT., t. XVn, p. 48 H my. 

(3) Elernents de gioloyie; 18o5; 2« ^dit. 

(I) J^moif^e sur le9 terrains triasique et jj$rastiqu€ de la pravincfi de 
Luxembourg; 1842; p. 12. — Mem. db l^Acad. ob Brux.) t. XY. 

(5) Coup 4'oBil ntr. la g4ologip de la J^elgique ; 1 84S. 

(0) Rapport sur la caU<B gfiQlogiqfte dfi Iq Belgiq\$9; 1849. — Bull. 
. AcAP. sj? 3BI.6., t. v^yi, 3, p. 351. — Legends 49 Ift oarte geologique de la 
Belgique; 189'2. 

(7) Ghapuis et Dewalque : ll^^pripUon def fqssiles dss terrains secon^ 
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de sable et gres de Martinsart que nous lai conservoDs, ainsi 
que M. d'Omalius (1). M. Poncelet (2) et M. Terquem (3) 
paraissent le confondre avec une partie du massir qui 
constitue le gres de Luxembourg; c*est Topinion de Bo* 
blaye, qui Tadmettait en quelque sorte sur parole; eile a ^t^ 
admise dans i*explication de la carte gdologiquede France. 
Nous n'oserions dire jusqu'k quel point ce depot con- 
serve ses caracteres min^ralogiques en se prolongeant jus- 
qu*^ Luxembourg, oti sa puissance doit gtre trds-reduite , 
et oil il se confond peut-etre avec le suivant. Cost T^qaiva- 
lent du gres infra-Iiasique de la Moselle, notamment de 
Kedange, et de la Meurthe, de M. Levallois (4); de celui 
du Bas-Rhin de M. Daubr^e (5); du grds siliceux deChar- 
baut (6); de Finfra-lias de TYonne de M. Cotteau (7), au 
moins en partie; des arkoses et psammites de TAuxois de 
deBonnard(8);dugr^sinrerieurderinfra-lia$deM.Leyme- 



daires de la province de Luxembourg; 1851. — Meh. gour. par TAgad. 
DE BELQi, t XXV ; 1854. 

(1) Abrege de geologie, 1853, p. 513. 

(2) Note sur le terrain liasique du Luxembourg; 1853. — Boll. Soc. 
G^oL. DE Ffi., 3« s^r., t. IX, pp. 56^-573. 

(3) Note tur le grit d'ffettange; 1853. — Biru. Soc. «<oi. ds Fb., 
2» s^r., I. X, pp. 573-579. 

(4) Note sur le grh d*Hettange et sur le gris de Luxembourg; eompo- 
sition generale du lias en Lorraine; 1853. — BirirL. So€. GioL. db Fr., 
3" ser., t. IX, pp. 389 et suiv. 

(5) Description geologique et miniralogique du departement du Bos- 
AAtfi;1853. 

(0) Memoire sur la geologic des environs de Lons-le^Saulnier ; 1819. 

— Anw. des Minbs, 1'* 8^r., t. IV, pp. 534 ef suiv. 

(7) Etudes sur les 4chinides fossiles du departement de I'Vonne; 1850. 

(8) Notice geognostique sur quelques parties de la Bourgogne; 1834. 

— Afiw. DBS MiHBSy 1835, X, pp. 193 et suiv. 
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rie (i); des grte de la parde inferieure du lias des environs 
de Lyon de MM. Dufrenoy et E. de Beaumont (2); du gres 
d'Anxy et probablement du calcaire lumaehelle des memes 
aaleurs (3), couches que M. Manes (4) ne separe pas du 
trias; du grds du lias des Gevenues des memes auteurs (5), 
qui n*est pas compris dans le lias par M. E. Dumas (6) , et 
qui est le gres iaferieur au lias de M. Durrenoy (7); des 
sables et des gr^s inf($rieurs au calcaire de Valogne et a 
celui d'Osmanville de De Gaumont (8) ; enfin, du gr^s infra- 
liasique des Ardennes de MM. Sauvage et Buvignier (9) ; 
et, en general, des couches infra-liasiques des savants au- 
teurs de la carte geologique de France. 

II nous parait repr^sent^, en Anglelerre, par les schistes 
Qoir fence et les gres des environs de Dundry, de Wes- 
bury-on-Severn , etc.; par les marnes et calcaires alternant, 
inferieurs au lias blanc , au voisinage de Lyme-Regis, etc. 



(1) JUSmoireiur lapartie inferieure du syiHme secondaire du departs- 

ment du Rhdne; 1 858.— Mbh. oe la Soc. geol. de Fr., i. Ill, pp. 521 et suiv. 

(3) Explication de la carte geologique de France; 1848^ t. II, p. 741. 

(3) Ibid., p. 749. 

(4) Statistique mineralogique^ geologique et mineralurgique du depar- 
tement de Sadne-et- Loire; 1847. 

(5) Explication de la carte geologique de Prance; 1848, t. II, pp. 711 
et suiv. 

(6) Nf^iee mr to constitution geologique de la region superieure ou 
eevennique du depariement du Gard; 1846. — Bull. Soc. ceol. de Fn., 
2*s6r., t. m,p. 602. 

(7) Memoires pour eervir d une description geologique de la France; 
18S0,t.l,p. 342. 

(B) Essai sur la topographic giognostique du departement du Calva- 
dos; 1828. — Mem. Soc. linn, de Normandie. 

(9) Statistique minerahgique et geologique du departement des /irden- 
net; 184?. 
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II en est prob^blement de ladme des cauche^ inferieiipesi 
du lias a (Sand und Thone-Kalk) de MM. Schmidt, Quend?* 
stedt, etc., ainsi que de certains gres (Sand$tein, Qmder- 
sanditetHy etc.) de M. Roemer el de be^ucoup d'auteurs, 
gres qui soot inferieurs au lias a gryphee arquee. Nous oe 
pouvons rieii dire de plus precis; d'ailleurs, c'est en vaia 
qu'on chercberait a retrouver dans \e^ bassins les plus 
divers reqoivaleni parfaitemeut ei^act de chaque subdi- 
vision, celle-ci n*etant, pour aiasi dire, qu*i|q ^ecideut 
mineralogique dans les grandes formations que, seules, 
on peut retrouver par tout. 

2. Mame de JamoigtM. 

Ce d^pot, si remarquabie a plusieurs litres, augm^Pte 
en puissance de la partie orientale de |a province a I^ 
partie occidenlale; aussi peut-on, dans cette derniere re- 
gion, le considerer corame forme de deux assises distincles, 
au moins par les fossiles. L'inferieure est remarquabie par 
la presence de petiles cardinies ires-nombreuses, surlout 
les C. '^inioidei et lamellQsa, de VAstarte consohrinfl, Ch. et 
Dew.; de la Lima plebeia, Ch. et Dew.; de VOstrea irr$gtj^ 
lariSy du Montlivattia Haimei^ Ch. et Dew. : la superieure 
conlient abondaniment VOstrea arcuata et le Mantlivalfia 
Guetlardi qui manquent ou sent exlremement rares dans 
la premiere. On retrouve la pluparl des espeees que oous 
venons de ciler dans celle-ci jusqu'a Luxembourg; on ne 
les relrouye jamais, sauf peut-elre la Lima plebeia et VOs- 
trea irregularis, dans la marne de Strassen, doijt la faune 
est meme dislincle de celle des assises h gryphee arquee 
de la marne de Jamoigne. A Helmsingen, nous avons ren- 
contre la Cardinia lamellosa^ etune autre petite espece dans 
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on bityc de caleaire sableux , passant k un macigno gris 
jauo&tre; rnalheureasement, ii etail bors plaee, mais nous 
sommes si!^r qu'il appartenait aux couches les plus infi^* 
riearesdu lias, car il provenait d'une earriere ouvertek 
ia base du gr^. 

II est impossible de voir dans eel etage une partie do 
caleaire argileox et de la marne de Strassen que Ton en 
s^parerait a tort, trompe par des failles. Nous Tavons 
soiri constamment unifornie dans toute la province et dans 
one grande partie du Grand-Ducbe , au nord et a la base 
des escarpements du gres de Luxembourg; seulement, son 
^paisseur y est cousiderablement diminuee, comme nous 
Tavons deja dit. On le rencontre parfois au S. de la limite 
generate du gr^s, dans des vallees profondes : a Eischen , 
par exemple, ou il commence a paraitre au bureau de 
douane de la Scierie, il est assez bien developpe dans le 
village, surtout sur la route de Sleinfort; peul-etre m6me 
que les couches inferieures appartiennent au gres de Mar- 
liDsarl; de la il se prolouge le long du ruisseau jusqu'au 
dela d'Hopscheiden , ou nous Tavons abandon n^. La coupe 
d'Arlon a Eischen est des plus demonstratives, ainsi que 
beaucoup d'aulres, d'Arlon vers le nord-est, le nord ou 
nord-ouest. 

Presde Luxembourg, on retrouve cet ^tagedans la meme 
position , formant une couche pen epaisse de marne grise 
Sfhistoide et de caleaire greseux, dont la presence fut signa- 
Jee, pour la premiere fois en 1827, par M. Dufrenoy (i). 
Celte couche, que Ton Irouve au^dessus des marnes irisees , 



(1) Observations geologiques sur les differentes formations qui , dans le 
sy$Ume des Fosges , separent la formation houHUre de celle du lias ; 1 827. 
— Anw. des Mines , 2* s^r., 1. 1, p. 593. 



{ 154 ) 

le long des rives de TAIzette, esl frequemment cachee par 
des eboiilements de sable; mais on rencontre presque tou- 
joars h la surface du sol des cailloux qui lui apparliennent; 
ils sont formes de calcaire gris de fumee, en apparence 
argileuxy mais, en realite, contenanl beaucoup de sable 
e&tremenient fin , avec une notable quantite de pyrite, tout 
comme notre marne de Jamoigne. Ses fossiles se retroovent 
chez nous dans le gr^s de Martinsart el dans la marne de 
Jamoigne. Elle reparait plus au sud, dans les vallees pro- 
fondes; ainsi, nous Tavons retrouvee, avec M. Moris, pro- 
fesseur a Tathenee de Luxembourg , pr^s de Mamert , le 
long du ruisseau qui coule vers Kopstal. Sa puissance doit 
etre encore assez forte, car, dans un sondage execute k 
Cessingen (i) , on a obtenu plus de 25 mMres qui repre- 
sentent cet ^tage et le precedent. 

Cest probablement a la hauteur de la marne de Jamoi- 
gne qu'il faut placer le calcaire h gryph^ arqu^e de Dis- 
troff, qui parait situeentre le gres infra-liasique de Kedange 
et le gres d'Hettange. Cest un fait a verifier. 

Malgre Tobservation de M. Dufrenoy, cet ^tage n'a pas 
ete indique par M. Steitiinger (1828, L c); il ne parait 
pas Favoir reconnu dans notre province, pas plus que 
Tetage pr^edent; sinon, il I'aura confondu avec la marne 
de Slrassen , dont il differe plus encore par les fossiles 
que par les caracteres mineral ogiques, et dont sa position 
lesepare neitement; mais les details locaux que Ton trouve 
dans son Memoire nous font croire qu'il ne Ta pas vu. 
On trouve seulement, dans la planche qui accompagne 



(1) Levallois, Note surun sondage execute d Cessingen ; 1859. — Ann. 
DES Mines , 3' S(5p., t. XVI , p. 295, 
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SOD travail , ane coupe (fig. 7) , oil Ton voit des argiles et 
marnes grises sous le gres de Luxembourg, mais ea slra- 
tilication discordante, comme les marnes bigarrees; c*e$t 
la tout ce qui peut se rapporter a nos etages 1 et 2. 

Ce silence de Steininger a eu la plus grande part dans 
les erreurs ou bien des savants ont verse (1). Ainsi Puillon- 
Boblaye (1829, {. c), ne trouvant, dans les environs de 
Florenville, qu'un calcaire a gryphde arquee sur du gres 
(gr^s de Martinsart) , crut pouvoir rapporter avec certitude 
SOD lias au calcaire k gryph^ de Strassen , et s^para ainsi 
le gres de Luxembourg en deux etages distincts. M. d*0- 
malius (1855, /. c.) snivil Boblaye, et decrivit cet etage 
sous le nom de ealcaire a gryphites. Cost la marne de 
Jamoigne de M. Dumont (1842, 1849, 1852, {/. cc), de 
M. d*Omalius (1842, 1853, IL ec). Nous i'avons d^crite 
sous le meme nom en 1851. 

L'opinion de Puillon-Boblaye, reproduite dans V Expli- 
cation de la carle geologique de la France, a ete renouvelee 
dernierement par M. Poncelet et M, Terquem (1852, l. c). 
A part toule autre raison , nous ne concevons guere com- 
ment des failles puissent rendre raison de la prolongation 
du calcaire k gryphee de Fiorenville, d'une part, par 
Metzert, Loevelange...., jusqu*a Helmsingen, etc., ce qui 
est incontestable; de Tautre, par la vallee de la Semois et 
Arlon jusqu*a Strassen. 

La marne de Jamoigne se prolonge dans le departement 
des Ardennes, ou elle devient les marnes et calcaires a 
gryphee arquee de MM. Sauvage et Buvignier (1842 , 1, c). 



(1) Cf. (I'Omalius d'Halloy, Note sur le grds de Luxembourg; 1844. — 
Bull. Ac. de Brdx., I. XI, 3, p. 193. 
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En consid^raDt plus sp^ialement sa partie ioferieur^, sons 
les gryphees, nons y rapportODS, en France, 1e calt^ire 
de Valogne et telm d'Osaianvilie de de Ca«nHHit ( 1828 , 
I. c.) , les marnes et cakaire plac^ entre le caleaire la*- 
machelle et h calcaire k grypb^ du dSparteoient de 
Sadne-et-Loire de 11. Man^s (1847, /. c), le 'ckoin bdtari 
et les SMicigBOs et caloaires quartziferes ia departeroetft 
du Rbdne de M. Leymerie (1838, L c), i'ififra-lf as et la 
dolomie infra^liasique des Gevenaes de M. £. Damas (1846, 
L €.) , ou le calcaire compade esquiUevx el la dolosiie de 
M. Dafrenoy (1830, /. c.) et de MM. Dufrenoy et £. de 
Beaumont (1848, l. c. passkm); les marnes et lumacheiies 
a plagiostomes de FAusoisde de Bonnard {18S5, 1, c). Ea 
Aflgleierre , nous y rapportons ie Has bUmc de Wesbury, 
dans le Glocestershire; en AUemagne, elle correspond, 
sans doule, k une partie du liasade M. Quenstedt, on de 
Vunterer Lias^Sandstein de M. Roemer. 

3. Gres de Lux^xbourg. 

Get etage se compose de sables, de gres calcariferes et 
de calcaires sableux que nous ne decrirons pas. Malgre la 
grande variete qu'ils presenteut dans les diverses parties 
de la province, on trouve generalement , dans le grain ou 
la couleur des assises compactes expIoLtees comme pierre 
de construction, jpaves, ou simplement cailloux d*em- 
pierrement , une certaine conformile de facies qui ecbappe 
k la description. Quand on s'est familiarise avec le gres 
dans la parlie orientate, ou la presence de la roarne de 
Strassen pent , a chaque pas , fixer le niveau geognoslique, 
on est rarement embarrasse pour dire si le gres d'une car- 
riere de la partie occideutale appartient ou non a Tetage 
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qifti m>us occupe. H n'y a guere que les cakaires sabl'eux 
deta parlie sup^rieare, a Totiest de Florenville, qui puis- 
seirt offfir des diffi^cult^. 

L'inclinaison des touches naus a paru gen^ralement d^ 
passer 2 a 3* vers le sud-sud-esi ou le s?tid-est. Lmv alliiTe 
est remarqaable at uniforme depuis Heltauge jasque dans les 
Ardeianes ; ce sont des bancs lenliculaires ires-d^pritn^s , 
i surface (mdulfe, qui out 6l6 decrits trop souvent pow 
^e oe^Qs insisliims. II n'est pas bien rare de rencofltrer 
du sable argileux assez imperno^able pour donner lieu k 
des sources; o^n en trouve plusieurs bancs pres d'Arlon , 
entre Frassem el Giiirsch , prte de Clairefonlaine , etc. 

Dans la parlie orienlale de la province , les assises s^- 
perieures renfernient uh ou d^fux bancs p6lris de graiides 
coquilles bivalves; ce sont surlout les Cardinia cojridesei 
eoncinna, et YHeUangia ovata^ <]m ont apparu deja a un 
mem rnferieur. Dans la parlie ou le calcaire argileux de 
Strassen n'esl pas represenle , on les retrouve souveftt, 
et ils forment un bon point de repere; seuleraent, ces 
especes s'elevent plus haut, el sont alors associees a d'au- 
tres qui appariiennent plus specialenjent au calcaire de 
Strassen, surtoul a un grand Pecten lisse, que nous croyons 
eire h P,disciformis , Schhhler, el a quelques belemnites. 
flors de 1^ , les belemnites sont des plus rares dans le gres; 
nous n'en avons jamais trouve autour d'Arlon. 

La liinite meridionale de eel elage n'a pas ele indiquee 
par M. Dumont ; j'en ai reconnn quelques poinls avec mon 
ami M. €hapuis; nous sommes parvenus a la determiner 
en grande parlie, I'annee derniere. Elle entre dans la 
province, pr^s de Steinfort, un pen au sud de la roule 
(i'Arlon 'a Luxembourg, qu'elle croise bienlol poor passer 
au nord de Wolberg , puis, en tournant au nord , a Touest 
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de Claiiefonlaine, un pen a Test de Waltzing; elle coupe 
la route d^Arlou a Mersch un peu plus bas que la Nouvelle- 
Esperance , passe a Frassem , h Test, puis au nord et pres 
de Bonnert , traverse la route d*Arlon a Liege un peu au 
nord de la Belle-Vue, continue vers Touest jusque pres du 
bois de Benert ou elle tourne au sud , passe a Touest el 
pres de Viville , entre Stockem et Frelange , k la Papeterie 
sous Heinsch , tourne au sud-ouest el pen^lre dans les bois 
de Stockem. Sur ce trajet elle est clairemenl indiquee par 
le calcaire argileux et la marne de Strassen. Plus loin, 
vers Touest , sa determination presente parfois des difii- 
cultes insurmon tables, notamment de la Papeterie a Vance, 
oil le gres de Virion n'est represenle que par des sables 
dont les eboulements ont recouverl les sables et gres de 
Luxembourg. Ajoutez a cela que la limite traverse de 
vastes forels oii il n'y a pas de carriere , que le caractere 
mineralogique est sujel a caution , et que Ton ne trouve 
pas souvent des fossiles caracteristiques. 

Gependant, si nous reprenons le gres a la frontiere du 
deparlemenl des Ardennes, nous verrons sa limite supe- 
rieure passer au sud de Lime et de la route de Florenville 
a Virion jusque pres de Gerouville , oil eUe tourne a Test , 
puis au nord , passe entre Gerouville et les forges de La- 
soye, longe la forel de Medgibois, penetre dans les bois 
de Meix, et arrive un peu au nord de ce village. Ici le gres 
de Luxembourg s'etend dans la vallee que parcourt la 
route de Florenville a Virion; il remonte au nord pendant 
plus d*un kilometre, et se prolonge au midi jusque vers 
Houdrigny, en poussant des embrancbements dans les 
vallons lateraux, notamment dans celui des forges de 
Bergiwez, jusqu'au pied de Teminence oil est bati Robel- 
mont. A partir du sud de Meix, la limite se dirige au 
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nord-e&t, longeant les collines qui se trouvent a gauche 
du cliemin de Meix a Ethc, passe a un kilometre environ 
au nord de la fermc de Harpegny, croise la route de 
Virton a Elale un peu au sud de rinterseclion du chemin 
de Meix a Ethe. Plus loin, nous Tavons perdue dans les 
bois d'Ethe; mais on la retrouve a peu de distance, dans 
le vallon du ruisseau de Rabay, a Test de Virion; elle 
passe de la au nord de Belmont, d^Ethe, des forges de 
Claireau, k trois kilometres environ a Touest de S^-L^ger, 
toujours dans les bois. Nous croyons Tavoir retrouvee plus 
loin entre Ghatillon et Chantemelle; mais au Ae\k de ce. 
point , entre Vance et Ghatillon , entre la Papeterie et le 
pont de Lagland , nous avons desespere de la trouver. Les 
hauteurs qui se trouvent au nord de cette ligne sont ordi- 
nairement couronnees par du gres de Virton ; mais nous 
n*en possedons pas les limites. 

Nous passerons sous silence les discussions qui onl eu 
lieu sur la position du gres dc Luxembourg dans la serie 
des terrains jusquc vers 18i28 : il y aurait peu de profit 
aujourd'hui a faire passer en revue au lecteur tout ce qu'on 
a ecrit pour decider si c*etait un quadersandstein , un 
keupersandstein ou meme autre chose. En 1828, il fut 
decrit par M. Steininger {l. c.) et classe definitivement 
dans le lias; quant a son extension, ce savant y compre- 
nait le gres de Virton , et peut-etre meme une partie du 
macigno d'Aubange. Peu aprcs, Puillon-Boblaye (1829, 
/. c.) le decrivit a Florenville et dans les departements 
des Ardennes et de la Meuse; mais Steininger, comme 
nous Tavons dejk dit , n'ayant pas decrit la marne de Ja-* 
moigne el le gres de Martinsart, Boblaye rapporta cette 
marne au calcaire argileux de Strassen et fut force de 
faire du calcaire sableux un depot superieur a ce qu*il est 
App. Bull. i853-i8S4. i2 



( 160 ) 

reellement quani a sa partk inferieure. II Tut suivi par 
M. d'Omalius (1835, (. c), qai d^crivit le tout sous le 
Dom de calcaire a belemnites d*Orval. En 1842, M. Da- 
mont (/. c.) retablit le parallelisme eolre le gres de 
Laxembourg et le calcaire a belemniles : il decrivii Tei^e 
doDt Doas parloQs comme formaot les assises iofiSrieures 
de SOD deuxieme eiage liasique ou gres de Loxemboorg, 
dans lequel il comprenait deux autres assises, le calcaire 
argileux et le sable superieur. M. d'Omalius adopta cetle 
maniere de voir, et indiqua dans le Coup d'ccit (1843), 
sous le nom de gres de Luxembourg , Tetage entier qne 
H. Dumonl venait de faire connaitre. Plus tard, ce der- 
uier le divisa (1849, L c.) , reservant ce nom a Tetage 
qui nous occupe , denommant k part le cdlcaire argileux et 
la marm de Strassen, et reportant le sable supirieur h 
I'elage du macigno d'Aubange, ou il devenait sable inf^* 
rieur. Nous avons suivi celte maniere de voir dans notre 
travail avec M. Chapuis; enfin, M. d*Omalius vient de Tin- 
diquer sous le meme nom (1853, 1, c). D'un autre cote, 
M. Terquem (1852, 1, c.) est revenu k Topinion de Boblaye: 
noire gres de Luxembourg est son gres infra^liasique et 
une partie de son gres d'Arlon ou calcaire sableux ; Tautre 
est du gres de Virton (c'est celle qui recouvre le calcaire 
argileux de Strassen). M. Poncelet parail du m&me avis. 
Envisage comme nous le faisons, le gres de Luxembourg 
correspond done a la partie inferieure du calcaire sableux 
de Boblaye, du calcaire a belemnites d'Orval de M. d'O- 
malius, et du calcaire sableux de MM. Sauvage et Buvi- 
gnier , dont la division inferieure est Texact equivalent et 
la continuation de uotre gres de Luxembourg , tel qu'il 
existe sous le meridien de Virton. Cest le gres d'Het- 
tange, au moins par sa partie inferieure. 
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Hors des d^p6t8 sabieax du goife de Lux^nbourg, nous 
ne trooYons qu'incertitode dans ia synonymie. En Angle<^ 
terre^ il correspond k ane partis indetermin^e du lias 
bleu, du lotoer lias shale; et, si nous n*^levons pas la 
limite sup^rieure jusqu'aux derni^res couches du lias 
Meu« c^edt que nous dTons suriout en vue le gres des edvi* 
roDS de Luxembourg et d*Arlon, snpportant le calcaire k 
grypb^ de Stralssen. On pent en dire autant pour la 
France : le gr^s d'Hettange, de Luxembourg et d'Arlon 
n'esi lii ififlra«>Hasique, ni snpra-liasiqoe; il est subordonne 
an liaskgrypb^ arquee, lias infiirieur ou lias propre* 
ment dit. En Allemagne, il parait avoir un correspondant 
assez exact dans le gr^s d'Halberstadt , dont M. Dunker a 
fait connaitre la faune recemment. Ailleurs, on pourrait 
peut-^tre y rapporter ia psiriie superienre du lias a de 
M. Quenstedt, et des gr^ infiirieurs au calcaire h gryphee 
de M. Roemer et des auteurs. Du reste, ces rapprochements, 
plus ou moins forc^ , out pour nous d'antant moins de 
Taleur que la limite sup^rieure du gres est variable et 
peat attetndre celle du lias k gryphee arquee. 

4. Calcaire argileux et mame de Strassen. 

Cetetage, par lequel se terminent les depdlssinemuriens 
de la plus grande partie du Luxembourg, se compose de 
nHirne gfis bleuatre, parfois jaunfttre ou brun&tre, ordi- 
nairement plastique, mais conlenant parfois du sable 
dans SA partie superieure, disposee en couches assez 
^paisses, atternant avec des bancs de calcaire argileux, 
compaete on sub-compacte, tenace, de m£me couleur; il 
passe assez souvent k un maeigno grisktre ou gris jau- 
nitre, pointing de grains noirs cbarbonneux ou de petites 
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laches jaun^tres, ai^ileuses. Sur les limites du depot, il 
passe souyent au gres. 

II forme uDe bande g^n^ralement etroite, qui s^pare le 
gr^sde Luxembourg du gr^de Yirton daos la partieorieD*- 
tale de la province, eomme dans le Grand -Duch^. Pius a 
Touest, cette bande s'amincit et disparait^ desofte que la 
formation sableuse infdirieure, plus developpee, est imme- 
diatement recouverte par la formation superieure ou ^ res 
de Virton. 

Nous avons vu la limite inferieure de cette bande; la 
limite superieure passe a la base des deux eminences de 
Sterpenich, coupe la route d*Arlon a Liuxemboarg, a 
4,060 metres d'Arion , passe entre cette ville et Waltziag^, 
a Touest de Frassem, k Bonnert, k la Belte-Vue^ k Viville, 
a la chapelle S^-Groix pr^ d'Arlon, traverse la route de 
Florenville presde la Fontaine, en se dirigeant vers Schop- 
pach , retourne vers le nord et traverse, de nouveau, la 
route de Florenville pour aller passer au nord, tout pres 
de Stockem, aux environs de la Papeterie; elle se termine 
un peu plus loin dans le bois de Stockem. Get etage forme 
en outre deux petits massifs sur la region occupee par le 
gr^s de Luxembourg : Tun couronne les plateaux de 
Guirsch et d'Hecbous; Fautre, celui de Frelange et de 
Heinsch , oh il supporte un lambeau de Tetage suivant. 

II contient un assez grand nombrede fossiles, entre au- 
tres VOslrea arcuata, le Pecten diseiformis, le Belemniles 
aculus , V Ammonites bisulcatus et le Spirifer WalcoUi. 

Les gryph^es sent de forme tres^variable; il s'en trouve 
que Ton confondrait avec VOsirea cymbium, sans parler 
de petites varietes, larges et arrondies, a petit crochet, 
que nous rapportons a la Gryphea suiUa, SchL^ ouG. o^a- 
lis, Ziet, especes que d'autres considerent comme varietes 
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deTO. cymbium. D*ailleurs, la meme chose s'observe dans 
la roarne de Jamoigne, quoique h uu moindre degr6. 

On ponrrait stipposer que cet elage est reconvert, dans 
la partie occidentale, par le gr6s de Virion, qui aurait 
d^borde vers le nord; mats nous croyons qu'il n*en est 
rien. L'amincissement progressif du d^pdt tend dejk & faire 
croire le contraire; et, nulle part, dans les nombreux 
endroits oti nous avons constate la superposition imme- 
diate des deux gr^, nous n'avons retrouv^ le calcaire de 
Strassen, m£me dans les localites les plus meridionales, 
telles que les environs de S*-Leger et de Virion. 

Remarquons ici que M. Terquem (1852, (. c.) a decou- 
vert, k Hesp^range, dans le Grand-Duch^, un gres k gry- 
pb^e arqu^e entre le vrai gres de Luxembourg et un gres 
it G. cymbium, on notre gres de Virion. Ainsi , tout a Tail 
h Test du Luxembourg, la cause ensablanle aurait agi sans 
interruption et remplacd les argiles et les calcaires par 
des gres depuis F^poque du d6p6t du gr^s de Luxembourg 
jnsqu'it celle des marnes feuillct^s de Cessingen, comme 
elle Ta fait dans la partie occidentale, jusqu au depot des 
schistes d'£the, qui ne sonl autre chose que les marnes 
que nous venons de nommer. De telle sorte que , si Ton 
consid^re le gres de Luxembourg comme infra-liasique, 
tout le lias inf^rieur serait repr<^nle 1^ par quelques 
minces assises de gr^s. 

M. Terquem (1852, L c.) croit avoir trouve que le d^pdt 
du calcaire argiieux de Strassen a ete precede, dans le 
Grand-Duche, par une catastrophe qui aurait raving, de- 
nude le gres de Luxembourg , dans les anfractuosites du- 
quel se serait fait plus tard le depdt du calcaire k gryphee 
arquee. Nous n*avons pas assez ^tudi^ le Grand-Duch^ 
pour oser affirmer le contraire; mais nous pouvons dire 
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que now n'avons jamais rien vu de pareil dans notre pays, 
D'ailleurs, si notre maniercde voir est exacte, — c'est*Mire 
si le calcaireargileux de Strassen est un depAt local, con- 
temporain des assises superieuresdu gres de Luiembourg 
de certaines localites ou la cause ensablaote, plus ^ner- 
gique, s*est fait sentir d'une maniere continue, depuis les 
couches inferieures de ce gres jusqu'au depdt des marnes 
feuillet^es, — il est evident que la surface du griSis de Luxem-^ 
bourg doii presenter des in^alites, des bassias plus ou 
moins^tendus qui poiirraient fairecroire^ une denudation. 
Mais, contrairemenl h ce qui devrait etre, si celle^ci existait 
reellemeni , il y a des passages frequents entre les deux Sta- 
ges, et nous ne croyons pas etre le seul qui les ait observes. 
Le calcaire argileux de Strassen est le calcaire k gry- 
phites de Steininger (1828, '. c), non celui de Boblaye 
1829, /. c), ni de M. d'Omalius (1835, /. c); c'esl le 
calcaire argileux et la marne, troisieme assise du gr^s de 
Luxembourg de M. Dumont (1842, /. c), de M, d'Oma- 
lius (1842, /. c), la marne de Strassen de M. Dumont 
(1849, /. c.) , le calcaire argileux et la marne de Strassen 
du meme auteur (1852, /. c,}, de M. d'Omalius (1853, 
(/. c). Enfln, nous Tavons decrit sous le nom de marne 
de Strassen dans notre memoire avec M. Chapuis, II n'existe 
pas dans les Ardennes; c'est, au contraire> le calcaire k 
gryph^e qui recouvre le gres d'Hetlange. II correspond a 
la partie superieure du lias bleu ou inferieur des Anglais, 
du lias inf(§rieur, lias proprement dit ou calcaire h gryph^ 
arquee des Fran^ais (nous en exceptons MM. Sauvageet 
Buvignier). Nous y rapporions de meme le Lias-Kalk ou 
Gryphiten-Kalk, et le lias j3, argile a ammoniles Turneri 
des auteurs allemands. Au moins , peut-on dire avec cer- 
titude que ces couches termiuent le lias inferieur dans ces 
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pays, comme cbez nous, le calcaire argileux et la marne 
da Strassen. 

Nous joigQODS k cette revue qiielques coupes destioees 
k mootrer la superposilion reeile des quatre Stages qui 
constituent chez nous le lias inferieur. 

Fig i. —Coupe d'Attert a Arlon. ( Voy. Fig. 2. — Coupe d'Arlon a Loevelange, 

Dumont , 184t, I. c, p. 21.) par Guirsch. 
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Un peo au sad de 1'^ 
glise (le LoevelaBge, sar 
le chemia de Baekerio)), 
00 irouvei au-dessns.des 

Me gt'o»sier Uanc verdS' 
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jauoltre; 2* iwe marHe 
compacic^abJeiise, mi- 
cae^, CD peiila lite irr^ 
guliers bnio nQir 9^r^ 
par des lilS' semblables 
lie sable jaunfktre oob^- 
rant^S"^ dm baaeaepals 
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jaune grisSlre , poiiuille de iioir; 7° du calciire semblable 
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mais plus sableux ; 8"" les sables et gres de Luxembourg. 
Les couches i-4 repr^sentent le gres deMarlinsart, 5-7 la 
marae de Jamoigne. 

La pariie inf^rieure du lias du Luxembourg nous offrc 
uAe exception remarquable dans la nature mineralogique 
de^tl^dts de cetle ^que , sp^cialement de ceux du bassin 
de Paris, En general, nous les voyons ailleurs constitues 
particnli^ement, pour ne pas dire en totalite, de marnes 
ottd'argite et de calcaire; a cette uniformite stratigraphi- 
que el p(£trograpbiqae correspond la presence de YOstrm 
arcuaia, loi, au contraire, on remarque une abondance 
de saMe quar^eux qui remplace les autres elements de 
mantere^k foroier des sables plus ou moins calcariferes, 
desgr^ et des calcaires sableux. Nous n'avons pas a re- 
eherclier la cause de cet ensablement : c*esC un fait excep- 
tionnd que nous constalons. Mais cette cause n*a pas agi 
parloot avec la meme Anergic, la mSme dur^e ni la m£me 
continnitii. Apres avoir produit d'abord le gres infra-liasi- 
qu^^des Ardennes, celui de Martinsart, les minces couches 
de* c»icaire greseux d*He1msingen , le gres de Kedange, de 
marine que les arkoses, les psammites, les lumachelles de 
FAuxois , elte cesse d'agir pendant pen de temps h Helm- 
singea, plus iongtemps a Distroff et ^ Jamoigne, plus 
e«core Awns les Ardennes , et il se depose des couches ar- 
giio^alcaires. Apr^ ces depots , dont la grande in^alit^ 
de puissance teiiioigne de Tinegale duree de leur formation, 
rensableiiieDt recommence plus fort que pr^cedemment, 
etprodnit le calcaire sableux des Ardennes, les gres de 
Luxembourg ^t d^Hettange; mais il ne se prolonge pas jus- 
qa'en Bourgogne , et le lias de TAiixois est rentrc dans la 
r^e generate. Plus (ard , la cause ensablante cesse de se 
faire sentir a Hettange, ^ (^u^^i^bourg et a Aflon? et il se 



(168) 

depose le caicaire k grypbte d'Hettonge et la marae de 
Strassen^ pendaot qu*a Hesperange^ k Floretvilie ei daos 
les Ardennes se produisent les assises sup^ieures du grds 
de Luxembourg et du calcaire sableux inferieur. 

Un Douveau changemant a lieu daos ie regime des naera; 
il marque la fin de T^poque liasique infi^rieure, el le lias 
moyen commence dans le golfe luxembourgeois par ua 
d^pM quartztf(^re qui a lieu sur ioute la ligne. Et laodis 
que le calcaire sableux moyen se depose sur le calcaire 
sableux iuierieur k Fagny , que le gres de Yirton recouvre 
celui de Luxembourg k Yirton , k Hesp^range, ce meme 
gres de Virion recouvre la maroe d^ Sirassen, eotre Arlon 
et Luxembourg. L'ensablemenl ne parait pas s*etendre jus* 
qu^ Hettange, ou se d^posent probablement lesmaroes 
t, de Boust k AmmoniUs planicosta. 

Ainsi, on pent dire que, dans le Luxembourg, la for* 
mation liasique iuferieure, le calcaire a grypb^e arqu^, a 
^t^ divise en deux parties par une puissaote forviation 
sabieuse, le gres de Luxembourg^ dont I'epaiaseur varie 
beaucoup, au point que, daos certaiues localites, Tan oa 
Fautre des depdts argilo-calcaires est considerableoient 
reduit ou meme remplace par du gr^s. Et, comme la gry- 
pbf&e arqu^ est trea-rare dans le gres, ou qo'elie $*y iroitYe 
presque toujours mal developpee^ les uas ant pu croire 
qu'elle ne s*y rencontrait pas, les autres out pu prendre 
pour des 0, cymbium les mauvais ecbantillon& qu'ils reo^* 
coniraient. 

De sorle qu'a ce fait exceptionnel, TensablemeDi du lias 
inferieur, correspond un autre fait OKeptioonel, Texis* 
tence de deux calcaires ou marnes k gryphee arquee; et 
c*est Ik un fait capital qui nousexplique la diversiti§ d*4^i- 
pions des meilleurs auteurs sur ce sujet, i|iii nous donne 
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la oief de la constitution gtologique de ce pays i et nou$ 
apprend avee quelle prudence ii faut se servir des meilleurs 
caraderes, si Ton ne Tout s'exposer a aller h Tencontre de 
la siratigrapbie. 

On a dit, par exempie : Le gres d'Hettange, celui de 
Luiembourg sont recou verts par le calcaire k gry ph^e ; done 
lis sont infra-Iiasiques* A quoi on a r^pondu avee raison : 
Noo, legr^ d'Hettange n'est pas infra-liasiqae, car il repose 
sur le calcaire a gryphee de Distroff, qui recouvre le gr^s 
de Kedange, un type infra*liasique; le gres de Luxembourg 
repose sur des argiies a ammonites de Tage de la grypbee 
arquee; done il n'esl pas infra-liasique. Toutes ces super- 
positions sont exactes, mais les conclusions des premiers 
sont errott^es. Leurs adversaires , h leur tour, sont iombes 
dans Terreur du moment oil, ne se bornant plus k nier 
rStge infra-Iiasique, ils ont affirm^ que ce& gres apparte- 
Daient a Tune ou Tautrecoucbe du lias moyen^ 

Lorsqu'on eut admis que ces gres se rattacbaieni Tun k 
I'autre, on a dit qu'ils appartenaieot au lias moyen, parce 
qu'ils p'etaient que le prolongement du calcaire sableux 
des Ardennes^ lias moyen k Grypham cyminum. On croyait 
poser une equation : on avait affaire k une inegalit^; on 
avait pu prendre les mauvais e^bantillons de grypbee ar^ 
quee obtenus du calcaire sableux infi^rieur pour une vari^te 
d^ la G. cymbium, tr^s-abondante dans le calcaire sableux 
rooyen et sup^ieur, ou tout au moin^ comme une espece 
autre que Yarcuata; de sorte que Ton considerait le caN 
caire sableux tout eoiier comme du lias moyen , d^autant 
plus qu'il reposait sur le lias inferieur, disait-on , au lieu 
de dire r sur du )ias inferieur. Je passe sous silence les 
arguments de super|)osition donnes pour Hettange; il y a 
la des soul^veraents qui ont pu en imposer au point de 
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(aire prendre ce gris pour T^qaivalent do macigno d*Au- 
bange oo dii calcairc ferrugineax des Ardennes. 

L'existence de deux marnes k gryph^ arqo^ est aajoor- 
d*hui un Tail incontestable; annoncd, il y a 12 ans, par 
M. Damont, on s*e$t g^ueraleinent retranche derrilire des 
confusions d'especes ou de varietes; aujourd*hui que Ton 
n*en peut plus doutcr, surtout depuis Texcursion de la 
Societe g^ologique de France a Luxembourg, on a voulu 
Texpliquer par des failles. (Test le deus ex machind, comme 
dii M. Buvignier; or, non-seulement on ne les a pas de- 
monlrees, mais, en outre, elles ne suffiraient pas a Fexpli- 
cation des faits. II faut bien reconnaitre ici rinfluence de 
rid^ gen^ralement admise du synchronisme complet des 
couches k grypbee arquee : comme 11 n'y a ailleurs qu*un 
calcaire k gryphee, il ne pouvait y en avoir qu*un dans le 
Luxemliourg. On expliquait alors la difference de faune 
de la marne de Jamoigne et de celle de Strassen par la 
difference mineralogique; (notons que, sur environ 70 es- 
peces d'Hettange que nous connaissons, une seule se trouve 
dans la marne de Strassen , et c*est TO. arciuita; 8 ou 9 
espcces nous sont connues dans notre gres de Luxembourg, 
et 7-8 dans la marne de Jamoigne). Mais nous pouvons 
r^pondre que la marne de Jamoigne, k Chiny, est au moins 
aussi bilumineuse qu*aucune assise de la marne de Stras- 
sen, puisque M. Poncelet est parvenu k la faire brAler 
comme le schiste bitumineux (il est vrai que la pyrite y 
contribue pour beauconp), tandis que ses fossiles sont ceux 
de la marne de Jamoigne; et, inversement, que le calcaire 
argileux de Strassen a Bonnert, cit^ comme exemple de 
marne sableuse avec diverses localites de la marne de 
Jamoigne, nous offre les meme^ fossiles que dans les 
autres localites de cet etage, 
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Nous repeterons, pour rfeumer cc qui precede, que« a 
Feosablement da lias iuferieur dans le Luxembourg, fait 
exceptionnel, correspond un autre fail exceptiounel , la 
division du lias k grypbee arquee par un depot sableux ou 
ce fossile est tr^s-rare ; nous ne voyons nullement en quoi 
cela ne serait pas conforme aux principes qui doivent gui- 
der dans Tapplication rationnelle de la paleontologie a la 
geologie. 
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RECHERCHES 



CRITIQUES £T HISTORIQU^S 



sun EA 

CONFESSION DE BALTHAZAR GERARD. 



La communication faite a la derni^re s^nce (1) , par Thonorable 
M. Gacbard, au sujet de la d^couverte de la confession de Balthazai* 
Gerard, ^tait de nature k filer d*une mani^re toute particuli^re 
Tattention de la classe. 11 suffit, en effet, d'une premiere inspection 
du document que les archives du royaume doivent au zh\e ^clair^ 
de notre savant confrere, pour se convaincre que les questions sou- 
levto par ce document m^ritent, k phis d'un point de vue, d'etre 
approfondies avec soin. J'ai fait dans ce but quelques recherches 
dont je viens soumetlre le r^ultat k la classe. Des doutes sur Tau- 
thenticiti du document ayant ^t^ ^lev^s par un savant Stranger fort 
respectable (2) , je crois qu'il importe de ne pas retarder Texamen 
de quelques mat^riaux que j ai pu r^unir, et qui me semblent pro- 
pres k faciliter la discussion et k la placer sur son veritable terrain, 

Le document qui nous occupe donne lieu k trois questions prin- 
cipales, dont chacune a droit k un examen particulier. La pi^ca 
est^elle I'original de la confession que le meurtrier du prince 
d*Orange, d*apr^ le t^nioignage unanime des sources, r^igea peu 
dinstants apr^ son arrestation, ou en e&t-elle seulement une copie? 
Renferme-t^elle bien le texte authentique de cette confession, et. 



en dernier lieu, son authenticity admise, quelle en est Timportance 
historique? 

La premiere de ces questions, la seule qui ait ^t^ agit^e jusquici, 
me paralt 6tre exelusivement du domaine de la diplomatique; il faut, 
pour la r^soudre, des Etudes pal^ographiques que je n*ai pas faites, 
aussi n'ai-je pas Tintention de m*en occuper; elle est d'ailleurs 
secondaire au point de vue de Thistoire. Ce qu'il importe 6 ce point 
de vue de constater, cest Tauthenticit^ du texte. Du moment ou 
cette authenticity peut 6tre consid^r^e comme d^montr^e, il est jus- 
qu*k un certain point indiffiSrent si le document qui le renferme, est 
Toriginal, ou une copie faite sur Toriginal. Je demanderai donc^ la 
classe la permission d'abandonner h des savants plus exerc^s que 
moi en pal^ographie, Fexamen de la premiere question, et de m'oc- 
cuper exelusivement de la seconde et de la troisi^me. Le document 
communique par notre honorable confrere contient-il bien la con- 
fession de Balthazar Gerard, et, si son authenticity ne peut 6tre 
contestee , quelle est son importance pour Fhistoire ? 

CommenQons par rappeler quelques faits. L'assassinat de Guil- 
laume d'Orange avait eu lieu k Delft au convent de Sainte-Agathe , 
le mardi iO juillet 1584, entre une et deux heures de Fapres-midi. 
L*assassin fut arr^t^ presqueimmMiatement, conduit en la charabre 
du concierge et interroge par les hommes de la loi , accourus en 
h^te. Au lieu de r^pondre aux questions qu on lui posait, il demanda 
du papier et de Tencre, en protestant que, piiisqu'il ^tait arrSte et 
prisonnier, il dirait toute la v^rit^. L'^crit qu'il r^digea ainsi est 
cite dans les sources sous le nom de Confession. 

Le proems de Gerard fut instruit, avec une grande rapidity, par une 
commission formee des juges ordinaires de la ville de Delft et de 
quelques membres du Grand-Conseil. La sentence qui condamnait 
le meurtrier a un aifreux supplice fut prononc^e le 14 juillet, et 
Texecution eut lieu le m^me jour. Dix jours apr^s, le 24 juillet 1584, 
les £tats de HoUande prirent une resolution d'une importance tout 
k fait capitale pour la question qui noiis occupe, et dont voici le 
texte (5) : 

« De Staten van HoIIandt hebben, op bet verzoek van de Staten 
» General , verklaert ende geconsenteert dat de confessie van den 
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D moordenaer, ofte dubbelt van dien, zai gelevert werden in handen 
9 van den president Meerkerken , omme te moegen dienen tot het 
» maecken van het discours van het fait dal tegens Sijne Excellentie 
» is geperpetreert, t'welck bij Monsr. Yillers, den voornoemden 
» Meerkerken ende Mr. Nicasius Sille geconcipieert ende daer nae 
9 de Staten gecommuniceert sal werden , sonder dat voornoemde 
» confessie yemandt anders gecommuniceert, nochte visie, dub- 
» belt, ofte lecture daervan sal gegunt nochte gegeven werden, 
» maer dat het dubbelt van de confessie voornoemt v^eder daer nae 
fi in handen van den magistraet van Delf sal gelevert werden, ende 
9 voorts geordonneert, dat den ofBcier der stadt Delf belast sal 
9 werden, alle neerstigheijdt te doen, omme te bekomen alle 
9 bocckskens die alreede op 't overlijden van Sijne Excellencie sou- 
9 den moegen zijn uijtgegeeven; ende voorts te informeeren, wie 
9 autheurs daervon moegen wesen , en bij wien deselve ook souden 
9 moegen zijn gedruckt , om voorts tegens deselve geprocedeert te 
» moegen werden , als nae behooren. » 

Trois choses sont ordonndes par cette resolution : la redaction 
d'un r^it ofBciel de la mort du prince , la quasi-suppression de la 
confession de son meurtrier, et, en dernier lieu, une stricte sur- 
veillance au sujet de toutes les publications qui pourr^ient parattre 
sur r^v^nement. 

Par quels motifs les Etats-G^n^raux furentrils amends k provo- 
quer ces mesures ? L'acte ne s'explique pas sur ces motifs; essayons 
de supplier k son silence. 

11 existe une brochure de i4 pages in•4^ intitul^e : Historie 
Balthazars Gerards, alias Serach, die den Tyranvan 'tNederlandt, 
den Prince van Orangie, doorschoten heeft : ende is daeroni duer 
grouwelijke ende vele tomienten binnen de stadt van Delft openbaer" 
lijk gJiedoodL Sur la page du titre se trouvent deux passages de 
f Ancien Testament (Numer. XXV et I Machab., 2) , une vignette et 
ie mill^ime de M. D. LXXXIIII; toute indication de nom d'auteur 
on de lien d'impression manque absolument. 

Cette brochure est un essai d*apologie du crime de Gerard. L'au- 
teur se place au point de vue qui fut dans la suite celui des histo- 
riens espagnols les plus marquants. II repr^sente Ie meurtre du 
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prinee comme un acte l^itime, conimc Ye%^eni\on d'nne sentence 
l^le, fait r^loge du roeurtrier, exalte son courage et sa fermet^ 
an milieu des phis atroces tourroents, et donne de son suppliee une 
description fort d^taill^, qui accuse nn t^moin oculaire. Aux deux 
derni^res pages se trouve une pi^ce de vers inlitul^e : « Refrfeijn 
ter eerm des voors. Balthazars. » 

L*examen atlentif du papier, des caract^res d'impression et d*au- 
tres partieularit^s typographiques rendent trte-probable, on pour- 
rait dire certain, que cette brochure a ^6 imprim^e en Hollande, 
et , en la comparant h des opuscules imprim^ k Delft dans Fespace 
eompris entre les ann^ 1581 et 4591 , on pourrait iStre tent^ de 
croire qu*el!e est sortie d*une presse de cette ville. D'antres circon- 
stances , surtout Tomission de certaines particularit^s qui se treu- 
yent dans la publication officielle, qui prouvent la fermeti^ et T^ner- 
gie du meurtrier, et qui auraient figure avec avantage dans son 
apologie , paraissent indiquer que la brochure fut niise en circula- 
tion pen de temps, peut-dtre m^me imm^diatement , aprte Tex^- 
eution de Gerard, et ant^rieurement h toute publication officielle. 

S'il en est ainsi , la r^olution des £tats de Hollande s*expliqne 
parfaitement: on devait emp^cher que la maniftre -dont Tauteur de 
VHistorie envisage le crime ne fit des proselytes, les ^tats-G^n^raux 
ne ponvant souffrir que Tassassinat du prince fiHt publiqueroent 
consider^ et pr6ne comme nn acte de justice, comme Te^i^Gution 
d'un jugement r^gulier. A cet effet, on d^cida qu*un r^cit ayant le 
caractere d'une relation officielle serait rMig^, et qu*en m^me 
temps on exercerait une stricte surveillance sur la presse. Comme 
la confession de Gerard renferme des passages qui viennent k Tap- 
pui de ce que Tauteur de VHistorie dit sur Ini , on jugea h propos de 
la soustraire a la publicity, et on d^fendit den prendre connaisr 
sance, aussit6t qu'il en aurait ^t^ fait usage pour la redaction do la 
relation officielle. 

Cette derni^re, faite sur les pieces de la procedure, la confession 
du meurtrier et ses interrogatoires, parut, probablement peu de 
temps apr^s, sous le titre de : Verhael van de moort, §hedaen aen 
den persoone des doorluchtighen kooehgheboom fursten ende heem, 
heem Wilhelms, by der gratien Godt$, prinee xmn Oraengien, grate 
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van Nassau, Katzenelnbogen , Vianden, Dietz, Lingen^ tneren, 
Leerdam, etc., marquiz van der Veere ende van Vlissinghen, heere 
ende baron van Breda, Grimberghen, Arlay, Nozeroy, etc., erff- 
burchgraef van Antwerpen ende van Bezanson, hooch-loflycker 
memorien, in syn leven gouvemeur general van Brahandt, Hollandt^ 
Zeelandt, Frieslandt, ende Utrecht , admirael van der zee. Tot Delf, 
by Aelbrecht Hendricxz , drucker ordinuris der Staten s*landts van 
HoUandt. Anno 1584, ^0 pages in-4^ Sur le litre se trotivent le« 
armoiiries da prince d*OrAnge. On en publia en m^me temps tine 
Milion fran^ise sons le litre de : Discours du meurdre commit en 
la personne du tres^-illuslre prince d* Orangemen Van M. D. LXXXlIIt, 
29 pages petit in-4°. 

11 est n^eessaire d*ana1yser avec quelque detail celte relation, qui 
a servi de source principale el souvent unique ^ la plupart des his- 
toriens hollandais. Dans Texamen de rauthenlicit^ de la confession, 
elle forme la pi^ce decisive, si je puis ro*exprimer ainsl. 

Le Verhael commence par une courte introduction dans laquelle 
Vauteup expose les motifs qui Tool d^termin^ h publier celte relation 
de la mort du prince d'Orange : il consid^re comme tin devoir de 
faire connallre aux contemporains et k la post^rit^ la \Mi6 sur les 
^y^nements. Apr^s ce pr^amhule, il parte d abord de diif6rentes 
teniatives failes contre la vie du prince, par Jauregui h Anvers, 
Salzedo k Bruges, par un homme rest^ inconnu, et par un capitaine 
fran^ais du nom de Gott ; il arrive ensuile k raltenlat de Balthazar 
Gerard. 11 raconte en detail Tapparition de celut-ci h la cour du 
prince, son premier s^jour k Delft » son envoi en France, son retour, 
et left mesures quW prit pour assurer Tex^cution de son dessein. 
Puis vient le r^cil de Tassassinat, de Tarreslation de Fassassin, el des 
circonslanees au milieu desquelles il ^crivit sa confession. L'auteur 
fait suivre ce r^it d'une analyse de la confession, d'extraits des 
inlerrogatoires subis par le menrtrier, et de constdt^rations pieuses, 
dans le ton des prMieateurs du temps » et enlrem^l^ de citations 
de rCcriture sainte. L'anteur termine en reproduisant le texle de la 
sentence. prononc^ contre Gerard, el en mentionnant tr^s^succinc- 
temenl Tex^eution de celui-ci , ainsi que les fun^railles du prince. 
Celte relation a servi de prototype k tous les recite de Tassassinat 
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da prince qui se tronvent dans les historiens hollandais, dont plu- 
sieurs reproduisent jusqu*aux expressions du Verhael. Quoique la. 
resolution des £tats de Hollande, du 24 juillet 1584, et Torigine du 
Verhael ne fussent certainement pas g^n^ralement connues, les 
auteurs contemporains lui attribuent dej^» cependant, un caractere 
tout particulier de sAret^ et d^authenticit^; plusieurs d'entre eux 
d^clarent m^me n^avoir rien de mieux k faire que de le transcrire. 
Une chronique publi^e en 1590 sous le titre de Historie ofte wyder 
verclaringhe van de nederlandsche gheschiedenissen, etc,, van alles 
wat sich verloopen heeft van denjare 1566 tot ten uitganghe van den 
jare 90. Tot Delft, by my Aelbrecht Hey'ndricxz, etc, 1590, in-fol., 
parte dans ce sens , et reproduit mot pour mot tout le r^cit du Ver- 
hael, en supprimant seulement les considerations pieuses, et en abr^- 
geant les details sur Texecution du jugement. L'ancienne chronique 
de Hollande, Westfriesland , Zeelande et Utrecht, publi^e k Amster^ 
dam, en 1591, par Van Gouthoeven (4), donne ^galement le r6cit du 
Verhael avec ses propres expressions. Van Gouthoeven ajoute k ce 
recit quelques details de peu d'importance, que la tradition locale 
de Delft pouvait lui fournir, tels que le nom de la rue par laquelle 
le meurtrier tenta de fuir, celui du laquais qui Tarr^ta, etc. Quand 
il parle de la fermete et du courage de Gerard pendant ses inCerro- 
gatoires, et au milieu des tourments, sa narration se rapproche du 
r^cit de X Historie. 

Le Petit, dans la grande chronique ancienne et moderne de Hol- 
lande, Zeelande, etc. (5), traduit le Verhad en fran^ais, avec dele- 
g^res modifications, et en ajoutant Tun ou Tautre detail particulier 
dont il pouvait avoir connaissance , ayant ete, comme il le dit lui- 
meme (6), au nombre des serviteursdomestiquesdu prince d*Orange, 
et s'etant trouve present k lexecution de Gerard. Ghysius (7) se con- 
tente de donner le Verhael ; Van Meteren (8) suit presque mot k 
mot la chronique de Van Gouthoeven, il ny ajoute rien et n en re- 
tranche que des choses insignifiantes. Bor (9) ne fait que reimprimer 
le Verhael, Le recit de Hooft (10) est forme de celui du F(er/*ac/ com- 
bine avec les relations des chroniques ; la forme chez lui est plus 
soignee, plus litteraire que chez les auteurs precedents, mais il ne 
donne pas de faits nouveaux; il en est de meme de Wagenaer (14). 



Le caract^re authentique et Tautorit^ du Yerhael ainsi constates, 
il est Evident que la collation de Fanaljse qu'il donne de la coDfes- 
sion de Balthazar Gerard avec le document que viennent d*acqu^rir 
les archives du royaume, doit fournir un moyen si!ir de recounattre 
Tauthenticit^ de celui-ci. Gette authenticity ne saurait exister que 
pour autant qu'il y ail conformity et concordance entre notre pi^ce 
et Tanaljse du VerJmeL 

Reproduisons d*abord cette derni^re d'apr^s le Discours du 
meurdre commis en la personne du tres-illustre prince d* Orange, en 
tan MDLXXXIY. L*anteur de ce discours avait sous les yeux Tori- 
ginal de la confession , et devait, dans T^dition fran^aise du r^it 
officiel, en reproduire jusqu'aux expressions. Voici comment il 
s'exprime : a II (Balthazar Gerard) d^posa qu il s*appeloit Balthazar 
» Gerard, de Villefans, en Bourgogne, et qu'il faisoit s^^voir que, 
» passez sont six ans et mesmes quand la pacification de Gand f4it 
» rompue, il auroiteu volenti de tuer et occir le prince; quil des- 

> montra avoir ladicte intention estant h D6le, en la maison de 
» Jean Yillaux, y a environ six ans, parce que tenant en main une 
» dague ^vagin^e, il la planta de toute sa force contre une porte, 
» disant qu il vouldroit que ce coup eust ^t^ donn^ dedans le coeur 

> du prince d'Orange, a quoi il fut repris par un nomm^ Jehan- 
» Guillaume Ponthier, de Yirret, en Bourgogne, lui disant qu il ne 
B lui appartenoit de tuer les princes; que depuis trois ans, aiant 

> entendn que le roi d'Espaigne avoit donn^ sentence de proscrip- 
» tion contre ledit prince, il se partit de Bourgoigne et sachemina 
» par de^^, en intention d*ex^cuter r^lement ladicte sentence, et 

> fut-ce au mois de febvrier 1582 ; mais estant venu en la ville de 
» Luxembourg au mois de mars, il entendit illec qu un certain per- 
il sonnage, natif de Biscaie, avoit occis ledit prince, et pourtant se 
• mist au service d*un nomm^ Jehan du Pr^, secretaire du conte 
» de Mansfeld, gouverneur de Luxembourg; mais, aiant depuis 
» entendu que ledict prince n'avoit ^t^ occis, se d^lib^ra , quoiqu'il 
» deust advenir, d*ex6cuter sadicte deliberation , esp^rant prendre 
» la commodite de ce faire, quand le conte de Mansfeld seroit au 
» camp proche de quelque lieu ou seroit le prince, et partit secr^- 

> tement, faisant semblant qn'il seroit de la religion du prince, et 
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B lui presenter certains cafheis rolanto inscolpeE en cire ron^e, 
71 aveoq l*anneau dudict conte, pour en temps opportnn ex^euler 
» sur sa personne son entreprise, avecq le rooindre danger k lui poi- 
» sible. Suivanl ceste inv^t<^r^ deliberation (ce tont ses propres 
» mots) , il demanda au mois de juin , y a un an passe, conge audict 
i» du Pre, estant en la ville de Diest, d*autant qu'il ne veoit appa- 
)> rence d'avoir meilleure commodite dapprocfaer ledict prince, 
» parce que cedict de Mansfield retoumoit an Luxembourg; mais 
» estant importune par lediet du Pre , son maistre et cousin , qu'il 
D le suiyist, esperant (ainsi que ledict du Pre lui faisoit entendre) 
9 que ledict conte retourneroit bienl6t au camp dedans un mois; 
» roais voiant qu'il differoit, il s*advisa, estant toujonrs poin^onne 
» de son entreprise, de prendre qnelque fascherie avec sondict 
» maistre pour le quieter; mais i) ne pust obtenir conge : que de- 
ft puis encores, il t4cha de partir de Luxembourg ponr venir 
» poursuivre son entreprise; mais qu*allors sondict maistre trouva 
» quon lui avoit robe dedans son coffre quattre cents cinquante 
» escuts. A cette cause (pour n'estre suspect d'avoir fait ce larcin), 
» il demeura encores audict service, et, ledict argent s*estant re- 
» trouve , il cherchoit toutes les occasions pour venir trouver ledict 
» prince, comme lorsque les compaignies wallonnes, qui estoient en 
» Luxembourg, furent mandees au Pals-Bas; mais il fut encores 
9 empesche par la maladie dudict du Pre, laquelle dura huit jours 
» devant Noel, et fut quinze jours apres k se refaire; finalement, au 
» mois de mars dernier, il prinst conge de sondict maistre : et,de^ 
» vant que venir par de^^ » sen alia h Treves, oik il dedara en con- 
» fession k un jesuiste, residant au college des jesuistes a Treves, 
» tout entierement sa deliberation , et lui montra lesdicts cachets, 
» et le pria de le tenir secret jusques k Pasques, et qu'alors il le fist 
D entendre audict conte de Mansfeld ; que, suivant Tavis dudict 
A jesuiste, il a faicl entendre sa deliberation au prince de Parme, 
» et fut-ce par une lettre qu'il compila en la ville de Tournay, et la 
» presenta lui-mesme audict prince; mais qu'il n'osa attendresnr 
» ce aucune response, craignant qu'il ne prendroit de mauvaise 
A part le transport desdicts cachets vollants , et par ainsi s en est 
n venu en ceste ville de Delft, et delivra des cachets signez soubs le 
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nom dadiGt conte, ce qu'il fk fait egp^rant de troaver oppor* 
tUDit^ d'ex toiler sen entreprise. Taut est qii*i] fat conseilU d*aller 
en France avee M. Oaron, et donner lesdictg cachets au ma<- 
reschai de BIron et autres partisans de feu Mons. le due d'Anjou; 
niais, estant iedict seigneur dnc d^cM^, a est^ k sa r^uisitioii 
renvois par^de^li , portant lettres dudict S^ Caron , tant pour le 
prince que pour les estats , par lesquelles its estoient advertis de 
ia mort de Son 4lt^ze, et d^ lors, il a advis^ touts les moiens 
d'ex^cuter son entreprise , et , n'en aiani trouv£ autre plus propre 
que de donner un coup de pistolle , soit quand le prince iroit au 
presehe, ou bien quand il viendroit disner en bas, ou quand il 
sortirait du disner, il avoit achet^ le jour pr^<klent deux pis- 
toUes , et , aiant charge Tune de trois balles et Tautre de deux , il 
avoit ce jour tir^ et desband^ celle qui estoit charg^e de trois 
centre Testoniach dudict prince, et pour la resistance qu*aToient 
fait les hallebardiers, il n*avoit pu tirer le second coup : dont il 
avoit grand regret et desplaisir, asseurant que, s'il estoit pr^en- 
tement a mille lieues loing d'ici , il retourneroit par-de^ii pour 
suivre la inert dudict prince : ces choses furent d^pos^es et es- 
erittes par lediet Gerard en la chambre du concierge. » 
Voici main tenant le texte de la confession : 



Je, Baltazar Gerard, de Vallaffans en Bourgoigne, sgavoir faitz k 
tons que j'aj heu en volunt^, dez sent passez six ans, et mesmement 
dez 1# temps que la paix de Guant fut rompue et viol^e par Guil-* 
laume de Nassau , prince d'Oranges , de tuer et occire iceluy de 
Nassau, pour austant qu*il me sembloit que, tant qu'il vivroit, il 
demeureroit rebelle contre le roy oatholique , nostre sire, et feroit 
tons ses efforts, par toutes voyes illicites, de troubler Testat de 
r^lise catholique et apposlolique, dicte romaine, ainsi qu'icelluy de 
Nassan a fait, et persist^jusqnes h maintenant, ayant caus^une infi- 
nite de maulx, tant au regard de ia spirituality que du temporel, 
dedans ces provinces de Pays^Bas. 

Et quil soil vrey quej'aye heu ladicle intention, je le d^monstra, 
estant k D6le, en la maison de Jehan Yiliaux, y a environ six ana, 
par ce que, tenant en main^une dagne ^vagine, je la planta de toute 
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ma force contre une porte, et disant que je vouldrois que ce coup- 
III tat est^ donii^ dans le coeur du prince d*Orange. A quoy ung 
nomm^ Jehan-Guillame Ponthier, de Yercel, en Bourgoigne, qui 
in*avoit veu jetter ladicte dague, et ouy ce que j'avois dit, me tan^ 
bien fort, disant, s'il m*apparlenoit de tuer ny menasser les 
princes, et que, si c'estoit ia voiunt^ dn Roy, npstre sire, que le 
susdict de Nassau {fit tu^, que Sa Majesty avoit puissance assez pour 
ce fait, et le commanderoit, mais qu*il ne vouloit pas perdre ainsi 
I^g^rement ung si bon capitaine , lequel se pourroit r^uyre. Sui- 
vant ceste remonstrance, je remeit le tout h la bonne disposition de 
Dieu et de Sadicte Majesty. Mais comme, depuis environ trois ans. en 
qh, j'ay entendu que Sadicte Majesty avoit donn6 sentence de luort, 
en forme de proscription, allencontre dudict de Nassau, et voyant 
qu*on tardoit si longtemps d accomplir la justice et bonne volunt^ 
du Roy, je me'partit de Bourgoigne (apr^ avoir dress^ quelque- 
ment mes affaires particuliers) , et m'achemina par de^i^, k intention 
d'effectuer realement ladicte sentence. Et fut-ce au mois de feb- 
vrier 1582. 

Et, estant parvenu en la villede Luxembourg, au mois de mars 
suyvant, ou je s^journa quelque pen de jours , j^entendis illec que 
ung certain personage du pais le Biscaye avoit occis et tu^ lediet 
prince : desquelles nouvelles je fus fort aise, tant pour estre (comme 
j*e$timois) la justice faite , que pour avoir excuse de me mettre au 
danger. Et continu^rent les nouvelles de ladicte mort et occision 
bien longtemps, de fa^on que j'advysa de me mettre au service d'un 
nomm^ Jehan Duprel, qui est secretaire de FExcellence de monsei- 
gneur le compte de Mansfelt et chevalier de Tordre du Toison d'or, 
du conseil d'Estat du Roy, governeur et capitaine general des duch^ 
de Luxembourg et compte de Chiny, raareschal g^ni^ral de Farm^ 
de Sa Majesty, chefz de cincquante hommes d'armes des ordon- 
nances de Sadicte Majesty, etc. Mais, comme intendis par apr^s que 
lediet de Nassau n'avoit este occis dudict coup k luy donn^, comme 
dit est, je d^lib^ra de poursuyvre ma pr^c^dante deliberation, quot 
qu'en deust advenir, esp^rant de prendere la commodity de ce faire, 
lorsque mondict seigneur le compte de Mansfelt seroit au. camp, 
proche de quelque lieu ou lediet prince d'Orange seroit, et me parlir 
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secr^tement dudict camp, ponr venir pardevers icelluy prince, et 
faire semblant que je serois de Tirr^ligion, comme il est, et loy 
presenter certains cachetz vollans , insculptez en gaire rouge , avec 
Tanneau dudict seigneur compte, lequel j*ay heu en main maintes 
fois, comme estant clercq et ^crivant soubz ledict Duprel, son secre- 
taire, ayant de ma propre meutte fait lesdicts cachetz , h Tinsceu 
dadict DupreIetdetoutaultre,et estimois trouver acc^s en la maison 
dudict de Nassau au moyen desdicts cachetz, pour, en temps oppor- 
tnn, ex^cuter snr sa persone ladicte sentence, a^ec le moindre 
danger qu*il me seroit possible. 

Selon ceste inv^t^r^ deliberation, je demanda mon cong^ audict 
Duprel, y a heu ung an au mois de juin dernier pass^, et fut-ce en la 
villede Diest, lorsque je ne v^ois apparance d^avoir meilleur commo- 
dity d'aprocher susdict de Nassau , parce que susdict compte de 
Mansfelt s'en retournoit, pour les aiFares de son gouvernement , a 
Luxembourg; mais je fuz si avant importune dudict secretaire, mon 
maistre et cousin , que finalement je le suyvis et le servis encoir, 
esperant (ainsi qu'il me faisoit entendere) que ledict seigneur compte 
retourneroit de breiF audict camp , et deans ung mois. Et veant qu'il 
luy survenoit plusieurs affaires, je m'advisa (estant tousjours poin- 
^nne de mon entreprinse) de prendre quelque f^cherie avec mondict 
maistre , ponr le quitter, et, ayant cela fait, j^escrivis ung passe-port 
pour moy, et le presenta k mondict seigneur le compte, pour le 
signer ; et, Fayant prins et leu, il ne me dit aultre chose, sinon qu'il 
en parleroit k Jehan Duprel. Tant est que je ne peust avoir mon 
conge. 

Encoir depuis, je tftcha de me partir dudict lieu de Luxembourg, 
pour venir tousjours ponrsnyvre mon entreprinse. Mais advint alors 
que mondict maistre trouva qu'on luy avoit robe dans son coffre 
quatre cens cinquante escuz : k ceste cause, pour me ne rendre 
suspect d'avoir fait ce larcin, je demoura encoir audict service. Et 
s'estant ledict argent retronve, je cherchois tootes les occasions pour 
m'en venir trouver ledict de Nassau : comme, lorsque les compa- 
gnies de Yallons, qu*estoient au pays de Luxembourg , furent man- 
dees au Pais-Ba«, je voulu marcher avec; mais j'en fus encoir 
empesche par la maladie dudict Duprel , mon maistre et cousin 



(44) 

laquelle duradez huict jours devantNo^ljiuquesaadictjour^etiS 
jours aprto k se refaire. Finakmeot, v^nt aparance de beau temps 
au mois de mars dernier, je pris moo cong^ de moy-mesrae, et me 
partiz dttdkt service, k Finsceu de mondict seigueurle comptede 
Ma&sfelt» et contre le gr6 et volunt^ de sondict secretaire , mon 
roaistre, auquei je dis adien, et luy faisois entendre que je m'en alois 
en Espagnes. 

Et, avant que de venir par de^, pour ne proc^er en ma delibe- 
ration en quelque sorte que tournast au prejudice du service do 
Roy, aussi pour vuyder les scrupules que j*avois en ma conscience, 
je m*en alia en la cite de Tr^es, ou j'ay declare > en confession, k 
ung certain personage,, homme de bien et docte, qui est de la com- 
pagnia de Jhesus, resident au college dudict Treves, touteotiere- 
raent le faitde madicte deliberation » et luy monstra ce de cachetz 
que j'avois pour apporter par de^, luy priant de le tenir secret 
jusques aux Pasques lors prouchaines, et que alors il le feisse s^^avoir 
k mondict seigneur le comptc de Mansfellet. Et s efforga lodict p^re 
jesulste de m'oster de teste ceste mienoe deliberation , pour les dan- 
gers et inconveniens qu il m'aliegoit en pourroient survenir, au pre- 
judice du service de Dieu et du Boy, par le moyen desdicts cachet) 
vollans; disant, au reste, qui! ne se mesloit pas voluntiers de telz 
affaires , ny pareillement tous ceulx de leurdicte compagnie. Et , par 
son advis et admonition, j*ai fayt entendre madicte deliberation k 
Taltesse de monseigneur le prince de Parme et de Plaisance, lieute- 
nant et capitaine general pour le Roy en ses pais dembas; et fut-ce 
par une lettre que je compilla en la ville Tournay, et la presents 
moy-mesnie a Sadicte Altesse; mais je n'ay poinct sur ce ose 
attendre quelque commandement ny responce, craignantqu*il pren- 
droit de. mauvaise part le transport desdicts cachetz vollans. 

Etparainsi m'en suisvenu,en grand hazard des gensde guerre, 
tant duugcousie que aultre,. jusques en ceste ville de Delff, 06 
j*arciva au mois de may dernier, et m'adressa a de Yillers, ministre 
de la secte de feu Jehan Calvin , sans que j'eusse jamais veu ledict 
personage : mais je m'asseurois qu'il seroit bien ayse desdicts 
cachets, alin de faire quelque emprinse par eeux de sa ligue; et 
j'avois ceste asseurance, d*austapt que Q*^st le propre de telz impos- 



leuis e( s6dacteiirs de peaple» comaie lay, de s*ayder de fautsetfe, 
pour suyvre leurs sSsites per fas ei neffas, oblians et ii^gUgeaDs la 
droite voie qui conduit h la yie ^ternelle, pour dominer et estre 
reputes grans, uug bien peu de temps, eu ce has monde. Est adveuu 
qtt« lediet de Villers ne m*a pas trompe de ce que j estimois de luy : 
car, aa lieu de me taxer de telle faulset^, ilm'a fait traicter auxdes^ 
peos dudict prince d'Orange, m'a requis de luy bailler des blaue- 
seelea, siguei soubz le main dudict compte et garois desdiets 
cacheti : ce que j ai iait, esp^raut tousjours trouver mon opportunity 
d extoiter mon eatreprinse. 

Taut est que lediet YiUers me cooseilla d*aller en France* avee le 
S** Garon, de Burges, et bailler, audict pays, des susdicts cachets 
k mens' le mareschal de Biron et autres partisans de feu Taltesse de 
moss' le due d*Anjou; mais comme , pendant mon s^jour au lieu de 
Chasteaul-Tki^ry, en Prance, Sadicte Altesse fut tousjours Bialade» 
et enfin est d^c^de, le dixi^me du mois pass^, audict Cbasteau^ 
Thi^ry, jay e«fte renvois par deqk, k ma requisition, portant lettres 
dudit Carron, tant pour lediet prince que d^putez des estas de par 
de^, par lesqudles ilz furent adverlis de la mort de Sadicte Altesse. 

£t d^ lors j'ay advis^ tous les moyeos qu'ay peu , pour mettre k 
fia mon entreprinse, et n en aiant trouv^ aultre pins propre que de 
donner ung cop de ps&tole audict prince d'Oranges , soit quant il 
yroit au presehe, ou quant il viendroit disner en bas, ou bien ea 
sortant d«dict disn^, et, pour ce faire^jacheta bier deux pistoles^ et» 
en ayant charge Tune de trois balles et Tautre de deux, j'ay ce jour- 
d'huy tir4 et d^bend^ celle portant les trois balles centre Testomach 
du4i€t prince d'Orange; et, pour la r^sistause qu'ont fait ses hall€^ 
bardier$^, je n>y heu la commodity de donner le. second cop : dont 
j'ai regret et desplaisir. Asseurant que, si j*estois pr^sentement k 
mille lieues long d*icy, je m'efforcerois de retourner par de^^, pour 
suyvre la mort dudict de Nassau , pour austant qu'il est inv^t^re ei| 
son erreur et malice, sans espoir de recipiscence et amendement : 
estimant que je ferois sacrifiice aggr^able k Dieu de faire le monde 
quitte dun si meschant et malheureux homme, qui, par sa seuUe 
ambition et eupidit^ de dominer et estre r^put^ grand seigneur, 
s'eat si^<|ue«tr^ de la vraye et catholique religion, consid^rant que 
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c est 1^ le seul moyen de fournir argent aux pauvres subjectz de 
pays rebelles au Roy : car, sans ee pr^texte , il cognott assez que son 
regime seroit de peu de dur^e, et de breff an^anti du tout. Par ainsi 
je prie k Dieu de bon coeur de mettre ordre en ces troubles et 
pr^sentes controverses de la religion, per sa bont^ infinie, afin 
que lesdicts pauvres subjectz facent service aggr^able k Sa Majesty 
iinroense, et recognoissent en dehu debvoir le roy calholique, leur 
prince et seigneur naturel , ainsi que de moi : priant en oultre a 
Dieu , du plus proffond de mon coeur, qu*il donne h Sadicte Ma- 
jest^ tr^-heureuse et longue vie et victorie sur tous ses ennemys, et 
k moy la grdce de morir paciemment , et avec enti^re force et fer- 
met^, en la vraye et catholique religion. 

Fait en la prison ou je suis detenu , en la maison des religieuses 
j^dictes, a Delff, le dixi^me jour de juillet, Tan degrdce mil cinq 
cens octante-quatre, soubz mon signe manuel cy-mis, les an, jour et 
lieu susdict. 

BaLT. Gl^RARD. 

On le voit, la concordance entre Tanalyse du Verhael et notre 
pi^e est parfaite. Le Verhael donne la substance de presque cha- 
que phrase de la confession avec les mdmes mots qui se trouvent 
dans notre texte; il cite des termes de Toriginal en ajoiitant que 
ce sont les propres expressions de Gerard, et ses termes se re- 
trouvent dans le document de nos archives. 11 semble difficile de 
fournir une preuve plus forte, une demonstration plus complete 
de la parfaite authenticity de ce document. Le Verhael omet phi- 
sieurs passages de la confession , mais cette omission ne s'explique 
pas seulement, elle paratt mdme n^cessaire du moment oil Ton se 
rappelle le but de la publication oi&cielle, et qu*on fait attention k la 
nature des passages supprim^s. La commission devait retrancher et 
a retranche ce qu'il y avait dans la confession d'insultant k la m6- 
moire du prince d*Orange ou au nouveau culte, elle ne pouvait pas 
reproduire les termes m^prisants dans lesquels Gerard parle de Fun 
deses membres,du pr^dicateur Villers; elle devait en g<^neral ^carter 
tout ce qui ^tait de nature k donner de Fatten lat, et de son auteur, 
une opinion autre que celle qu'exigeait Tint^r^t de la cause pour 
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la dd'ense de iaqiielle le prince avail perdu la vie. Qu'on examine 
tous les passages supprim^s, on n'en trouvera aucun dont Fomission 
ne s explique par un de ces motifs. 

En presence de cet accord parfait, de cette enti^re concordance 
entre Tanalyse de la confession qui se trouve dans la publication 
officielle et notre texte, croira-t-on demander encore d*autres 
preuves de Tauthenticit^ de celui-ci ? Je ne sais, mais je ne serais pas 
embarrass^ d en fournir. Tappellepai Tattention sur la v^rit^ intrin- 
seque, psychologique de la confession : il ne sy trouve pas un seul 
mot qui ne s'accorde parfaitement avec ce que nous savons du carac- 
t^re et des antecedents du meur trier. II y a des choses si intimement 
conformes k la situation morale oil celui-ci dut se Irouver, qu'il est 
impossible de concevoir qu'un autre que lui ait pu les ecrire. Quoi 
de plus naturel , de plus profond^ment et intimement vrai que le 
sentiment de soulagement que Gerard dit avoir eprouv^, lorsqu'il 
apprit la nouvelle de Tattentat de Jauregui. « Et estant parvenu, 
B dit-il , en la ville de Luxembourg , au mois de mars suyvant , ofi 
» je sejourna quelque peu de jours , j'entendis illec que un certain 
» personnage du pais de Biscaye avail occis et tu^ ledict prince, 
* » desquelles nouvelles je fus fort aise, tant pour estre (come j'esti- 
» mois) justice faite, que pour avoir excuse de me nietire au danger. » 
Ce cri de la conscience humaine qui respire quand elle se croit 
deiivr^e de la necessity de commettre un meurtre dicte par Fexal- 
tation fanatique, est frappant de v^rite, et ne saurait etre invent^. 

Un autre point a examiner de plus pres, dans le cas oi!i Tauthen- 
ticite itii encore serieusement contest^e, serai t le langage et Vor- 
thographe de la pi^xe , dans lesquels il y a des choses qui peut-^tre 
prouveraient Torigine bourguignonne de Tauteur. Je remarque que 
Gerard termine sans exception la premiere personne du d^fini en 
:falla, farriva, je difinomtra , etc, il aspire des mots qui ne sont 
pas aspires; il dit heu pour eu, cop pour coup, per pour />ar, et 
emploie des mots inusit^s dans le frangais litt^raire, tels que iva^ 
gini pour hors du fourreau^ meulte pour niouvement, r^alement 
pour reellemmt, etc. 

11 importe de mentionner une derniere difBcult6 qu*on pourrait 
soulever : comment, en presence des mesures prescrites par la reso- 
App. Bull. isss. 2 
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lution des 6Cats de Uollande dii 24 juillet 1584, la veritable goo- 
fession a-t-elle pu venir dans le commerce? 

Remarquons d'abord que Facte de 1584, quand il ordoDne la 
remise au magistral de Delft, tie mentionne que la reraise de la 
co|»ie, il defend d'line mani^re absolue la commuDicatioo, Tinspec- 
tion on la lecture dela confession; mais il ne sexprime pas sar ee 
que Ton doit faire de ToriginaK Nouis ne savons. absohiihent f)as ce 
que Torigiaal est devenu , il disparalt de Thistoire. Quand les hislo- 
riens mentionnent la confession, cest toujours d'apr^s ce que le 
Vet^hael en dit» et d'apr^s Tanalyse qu il en donne. Dans les nombreux 
auteurs hoUandais, espagnols, italienjs, fran^ais et allemands que 
j ai parcourus , je n ai trouv^ rien qui indiqu&t qu aucun d'eux etkt 
eu la confession sous les yeux. Je n ai pu renconlrer que deux traces, 
desquelkson pourraitpeut-^tre conclure que, malgr^ les precautions 
prises pour emp^cher que le lexte de la confession ne ftlt conau, il 
transpira pourtant (^uelque vague tradition indiquant ime connaisr 
sance plus exacte de son contenu. Ces deux traces assez fugitives 
sont fournies par Campaua et Reijd. Voici ce quo dit le premier de 
ces historiens dans son ouvrage Delia guerra di Fiandra (12). 
a Finalmente strelto lo condussero (Balthazar Gerard) prigione. 
» Dove alcuni giorni con vari tormenti afSitto, per haver altra 
» confessione che quella, ch' egli senza tormenti scritt' baveva di 
» sua mano, tosto che lo cominciarono ad essaminare » 

Cette difference que Caaipana signale entre la confession ^crite, 
et les r^ponses de Gerard dans les interrogatoires, existe reallemeat; 
mais, pour avoir pu la signaler, il fallait avoir lu la confession, on 
avoir eu d'une autre mani^re connaissance de son contenu. 

Une autre indication assez ^inguliere, mais dont il est peut-^tre 
permis^ de tirer une forte preuve en faveur de rauthenticite de 
Dotre document, se trouve dans les annales de Reijd h Tannee 1592. 
Voici ce que raconte cet auteur k Toccasion d'une excursion que fit 
le prince M,aurice dans les environs de Wesel sur le Rhin ( 1 5) : « Als 
» hy by Sevener still lach , reedt hy eenen dach met Gr. Willem 
» ende Hohenlo aen den Eltenerberch jagen , en na by Emmerick 
)» komende , beklaecbt by sich tegen eenige des magistraets aldaer, 
» dat sy de predication van Gods woords, die over de veertich jaren 



(19) 

» daer gheleden wareD, verboden, den predicant uitgejaecht ende 
» dejesuiteo wederom ingeplant hadden, afgheseyde en geswoorne 
A Yvanden van de nederlandsche gerechte saeck ende stifters van 
» alie quade nabuerschap. Die magistral ontscHiildicht sich dat 
s sulks niet haer luyder, dan *t werck van de vorstelyke raden ware. 
» Volghenden daechs komen drie van de raden in't iegher, gaven te 
» kennen dat d'itistellinghe der jesuiten al by den olden vorts voor- 
» gbenomen ende nu door zynen soon volbracbt ware, verhoo- 
» fende prinsMaurits, ende die ^jederlanden souden hem als eenen 
» vorst des rycks, die macht had uyt crachte van de religions- 
it vrede, soodane religie als by goed vondl in syn land te doen oef- 
n fenen , bier in ghene mael stellen ; goede nabuerschap sonde niet 
» te min onderhouden, ende den jesuyters anders niet dan de 
» scboole bevolen worden. Prins Mauri Is antwoorde , fay begeerde 
» den vorst van Cleve in zyne regieringe ofte reiigie gbeen regel 
» voor te scbryven , maer dat by de jesuyien voor ghene nabueren 
» sonde lyden , wiste wel sy des conincks van Spanien verspyers 
» waren , ende darom soo nae als mpgelyk by dese frontieren bae- 
» ren stoel sochten te stellen ; dat sy ook synen vader vermoordt 
J) hadden, d^eram by syn leven lanck haer vyandt wilde biyven, 
» want de moorder van de prins had bekent dat een geleert gees- 

> telyk man van de roomsche religie hem had a%beraden» maer en 
» jesuyt te Trier aengetroost. » 

Dans Fanalyse de la confession telle que le Verhael la donne, 
Gerard ne dit nulle part qu'un eccl^siastique ait cbeixb^ ^ le d^- 
teurner de son projet; mais dans an des passages de la confession , 
que la commission a supprimes et qui se relrouvent dans notre 
texte, Gerard declare s'^tre confess^ a Treves « a ung certain per- 
» sonnage, homme de bien et^octe, de la cofDrpagnie de J^sus b , ce 
qui ressemble bien au gheleert gheestelijk man de Beijd, a lequel 

> j^suite, ajoute-t-il, s'effor^a de m'^^ter de i&te ceste mienne d^lib^- 
» ration. » Reijd, ^n mentionnant cette tentative de ddtourner Ge- 
rard de ses projets, tentative que le Verhael passe compl^tement 
sous silence, devait avoir connaissance de la confession , et, comme 
ce qu il en cite, se trouve pr^cisement dans un des passages retran- 
ch^s du Verhael et conserves dans' natre teste, ike sommes-nous pas 
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en droit dy voir line nouvelle et concluante preuve de la parfaite 
authenticity de celui-ci? Le second fait dontparle Reijd, qn'unj^- 
suite aurait encourage Gerard, se trouve dans ies extraits des inter- 
rogatoires produits dans le Verhael. 

S'il faut reconnattre que nous ne savons rien de certain du sort 
de Toriginal de la confession, savons-nous mieux ce que la copie au- 
thentique, depos^e, d'apres la resolution du24 juillet iSS^, entreles 
mains dn magistral de Delft, est devenue? On m'assure que des 
recherches ont et^ faites r^cemment a Delft pour retrouver celle 
copie, mais qu'elles sont rest^es sans r^sultat, et qu'on croit que la 
pi^ce a et^ perdue lors du grand incendie qui d^truisit, en 1618, 
rh6tel de ville de cette cit^. Cela est possible, mais il est ^galenient 
possible que la copie de la confession ait ^t^ ^gar^e en cette occasion 
et soit tomb^e dans des mains ^trang^res, desquelles, dans la suite, 
elle a pass^ dans le commerce. Voici ce que je lis dans une description 
dela ville de Delft, publi^e k Delft m^me, en 1667, par Dirck Van 
Blyswyck. Uauteur, apr^ avoir d^clar^ tenir Ies details sur Tincen- 
die de temoins contemporains, raconte ce qui suit: (14) « Tverigh 
» waren vele burgers in den beginne ook besich, om so veel bet 
T> met mogelyke middelen doenlyk was, te salveren stadts boecken, 
» papieren en bescheyden , ook schilderyen en al hetgeeu eenigh- 
i» sints te behouden was. » La copie de la confession ne peut-elle 
pas s*6tre trouv^e parmi Ies pieces sauv^es, et son apparition dans le 
commerce ne s'explique-t-elle pas alors d'une fa^on tout a fait plau- 
sible et naturelle ? 

Avant d'aborder la question de Timportance de la confession au 
point de vue historique, il est n^cessaire que je m'occupe des 
sources autres que le Verhael , dans lesquelles Ies auteurs contem- 
porains ont puis^ leurs r^cits. En premier lieu, parmi ces sources, 
se place la publication dej^ mentionn^e et intitul^e : Historie Bal- 
thazard Gerards , alias Serach , die den tyran van *t Nederlandt 
den prince van Orangie doorschoten heeft; ende is daerom duer 
gromvelyke ende vele tormenten binnen de stadt van Delft openbaer- 
lyk ghedoodt; MDLXXXllII. 

Cette publication sans nom d'auteur ni lieu d'impression a servi 
de source et de prototype aux historiens espagnols, exactement 
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comme le Verhael a servi de source aux auteurs hoUandais. Au point 
de vue de la critique historique , quoique n'ayant pas de caract^re 
official, elle a autaot d'int^r^t et d'importance que le Verhael, 
Vffistorie repr^sente la version, le th^me, si je puis m'exprimer 
ainsi, du parti espagnol sur le meurtre et le meurtriSr. Tous les 
^crivains qui appartiennent h ce parti adoplent la relation de VHis- 
torie, la copient souvent litt^ralenient, sans se pr^occuper lemoins 
du monde de son exactitude ou de Tauthenticit^ des fails qui sy 
trouvent relates, pas plus que les ^crivains hoUandais n'ont exa- 
mine le degr6 de foi que m^rite la narration du Verhael. Tai donn^ 
une analyse de celui-ci, je vais en faire autant pour YHistorie, 

Lauteur de cette publication, ^crite dans un style plus familier 
que le Verhael, commence par ^tablir, en s'appuyant deTautorit^ 
de,Cic^ron, que la domination de ceux qui se sont empar^s du 
supreme pouvoir par violence ou par sedition , ne dure pas. II en 
trouve une nouvelle preuve dans Thistoire du prince d'Orange, qu'il 
raconte fort bri^vement, et telle qu elle devait paraitreaux Espagnols, 
en la terminant par la mention de la sentence de proscription pro- 
nonc^e par le roi contre Guillaurae. Cette sentence, auxyeux de Fau- 
teur, donne h chacun le droit d'attenter^ la vie etauxbiensdu prince. 
Apr^s avoir raconte deux tentatives faites dans ce but, Tauteur arrive 
sans autre transition a Gerard. II connatt celui-ci de bien plus pr^ 
que les auteurs du Verhael: il dit que son perC'Cxergait le com- 
merce, que sa m^re ^tait de Besan^on, que Gerard lui-mSme avait de 
Imstruction, parlait bienet^tait fort actif dans tout cequ'il entrepre- 
nait (14°). D'apr^s lui, Gerard avait form^, depuis plusieursann^es, 
le projet de tuer le prince , et, depuis la publication de T^dit de pro- 
scription , il s'y ^tait lout k fait decide. L'auteur passe sous silence 
le premier s^jour de Gerard h Delft, son voyage en France et tout 
ce qui sy rattache; il dit seulement, qu apr^s la mort du due d'Alen- 
$on, la reino m^re, ayant voulu en donner connaissance h Guil- 
laume, en avait charge Gerard. II fait de celui-ci une esp^ce d*ambas- 
sadeur, et dit que, pendant quelque temps, il avait compt^ parmi les 
gentilshomtnes du prince. Arrive k Tassassinat, Tauteur cite des par- 
ticularit^s qui ne se trouvent pas dans le Verhael, etqui sembleraient 
prouver qu'il y avait en des rapports entrelui et Gerard. C'est ainsi 
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qu'il parlede mesures prises par celui-ci pour assurer sa fuite apr^s \t 
roeurtre. II raconte Fassassinat avec des details tout particaliers snr la 
maniere dont le prince a ^t^ bless^. Les trois balles dont le pistolet 
^tait charge, ont perc^ le manteau du prince du c6t^ gauche, et lui ont 
fait sous le sein gauche une plaie large de deux doigts; Tune des balles, 
apr^s avoir traverse le corps d'outre en outre, en est sortie; les deux 
autres y sont rest^es, labonrant profond^ment les intestios (i4^). 
Le meurtrier, d*apr^ Tauteur, a failli s*^chapper, il ^tait d^jk ppite 
de la porte, hors de laquelle un cbeval rattendait, lorsqu'il fiit 
arr^t^ par deux pages qui avaient vu tirer le coup, et qui, en se 
jetant sur lui et en luttant corps ^ corps avec lui , donn^rent ^ 
d'autres domestiques le temps d'accourir. L*auleur menlionne la 
confession , mais il n'en a qu*une connaissance fort vague, il est Evi- 
dent qui! ne Fa pas vue. « Gerard a demands, dit-il, du papier et 
» de Fencre, et a d^clar^ hautement, avec beaucoup de discours no- 
» toires et avouables devant tout le monde et avec des motifs, la 
» justice de son projet. » II fait tenir ensuite au meurtrier un Ian- 
gage qui t^moigne de toute sa fermet^ et donne un r6cit circon- 
stanci^ des tourments qu*on lui fit subir. Cette partie de Vffislorie 
est ^crite avec une certaine emphase, Fintention de Fauteur de re- 
presenter Gerard comme un martyr, est manifesto dans le choix et 
la description des details, aussi bien que dans la conduite et les 
paroles qu'il lui pr^te. Gerard, d'apr^s YHistorie, fut suspendu, dans 
la nuit qui suivit Fassassinat, cinq fois au (ihevalet. et battu de 
verges; ses plaies furent enduites de miel, et on fit venirun bouc 
pour qu'il les l^ch^t avec sa langue raboteuse. Mais le bouc fit, dit 
Fauteur, au corps de Gerard, comme les lions au corps de Daniel : 
il ny voulut point toucher. On le garrotta ensuite roul6 sur lui- 
m^me, et le mit dans une cuve pour Femp^cher de dormir. Pendant 
les trois jours suivants on le hissa de nouveau au chevalet, les mains 
li^es sur le dos, on suspend! t ^ chacun de ses orteils un poids 
de trois cents livres, et on le laissa pendant une demi-heure dans 
cette position; au bout de ce temps, on le descendit, on lui mit des 
souliers faits d'une peau de chien tr^s-rude, trop courts de deux 
doigts et bien graiss^s. On le pla^a ainsi chauss^ devant un grand 
feu et on Fy laissa jusqu*6 ce que ses pieds fussent tout racornis. 
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L*aatear ^tre encore dans le detail d'autres tourments des plus af- 
freux que, d*apr^s lui, on fit subir au tnenrtrier, et que celui supporta 
avec beancoup de fermet^. I! le nomme notre Balthazar, hotre pieux 
Balthazar, le moiure absorbs dans la priere et presque insensible 
aux plus atfoces doulenrs, exalte son calme, sa patience, la douceur 
dent il fit preuve dans les moments de r^pit qu^on lui accot*dait, 
rapporte les entretiens qui! eut pendant ces moments avec les 
assistants et passe ensuite au r^cit diStailU de Tex^cution qui eut 
lieu, eomme le jngement le prescrivait, avec une grande recherche 
de cruaut^. Ce dernier r^cit paratt exact , il est conforme aux r^cits 
que des t^moins oculait^es , non suspects de partiality pour Gerard , 
en ont feit. Mais peul-on en dire autant des details horribles sur les 
tourments auxquels Gi&rard fut soumis pendant Tinstruction de son 
proc^? Je ne voudrais pas Taflirmer absolument; voici cependant 
ce que je trouve dans les sources. 

Le ii juillet i584, le lendemain de Tarrestalion du meurtrier, 
les etats de Hollande prennent la r^olution suivante (15) : Is ge- 
hoordt hel rapport van de gecommitteerden op de examinatie van de 
getxange Balthazar Gerards, die hem hadde doen noemen Francois 
Gnyon, als dat deselve op de iaatse torture niet meer en hadde bele- 
den , dan in de voorgaende ende dat apparentelyk met geene tormen- 
lendenselven iet verder sal moogen werden geextorqueert , ofdaar^ 
omme tot exemplare straffe en executie niet geproeedert souden mogen 
weerden, Waerop verMart is en gheresolveert, dat overmiets veele 
steden alsnog niet en waren angekomen, dat men als iwg vier ofvyf 
dagen met de voorseyde executie sal supersedeercn , en middlertyden 
den scherpregter van Utrecht sal ontbooden werden, om nog eens 
tot scherper examen te procedeeren. 

!1 existe une seconde resolution des ^tats de Hollande, de la- 
quelle il r^sulte que les tortures furent renouvel^es encore la veille 
de la mort de Gerard (16) : Zyn gecommitteerd deselve die op de exa- 
minatie van den moortdader syn gewest , mnme vorts te procedeeren 
tot andere examinatie, ende ook met die van den geregte van Delf, tot 
uitterlyke sententie van de straffe en de executie, die exemplarlyk 
over den voernoemden moortdader gedaan sal werden. 

Par les extraits des interrogatoires qui se trouvent dans le Ver-- 
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hael, on voit que Gerard a ^t^ appliqu^ k diffi6rentes reprises a la 
question ordinaire et extraordinaire, et les sommes fort ^leT^s ac- 
cord^es par les ^tats de Holiande aux ex^cuteurs des hautes oeuvres, 
qui furent employes h sa torture et a son execution, montrent qu*on 
leur avait demande plus qu un service ordinaire. Voici, en effet, une 
resolution prise sous la date du i6 juillet 1584 (17), par les ^tatsde 
Holiande : Zyn gepasseert : meester Jacob Michielsz, scherpreehter 
van Utrecht, sestig ponden, ende meester Wilieni WiUemsZy scherp- 
reehter, vyftig ponden, uit sake van de torture ende execvtie by hem 
aan den moordenaer gedaen (17"). 

Je mentionnerai en dernier lieu les relations de t^moins oculaires, 
appartenant au parti hollandais et, par cons^uent, peu port^ en 
favour du meurtrier. Tai trouv^ dans un manuscrit de la biblioth^- 
que de la ville de Mons, sur lequel je donnerai plus loin de plus am- 
pies details, une pi^ce intitul^e : Translat de certain extrait dune 
lettre escrite en flamen (sic) en la ville de Delft I'onziime de juillet 84, 
par Comille Aertssens , pensionnaire de Bruxelles, a ceux du magis- 
trat illec, touchant la torture de Balthazar Gerard. La m^me pi^ce 
existe aussi dans un manuscrit de la biblioth^ue royaie (fonds Van 
fiulthem) , et comme , dans le dernier, le texte de la piece est plus 
complet, je vais le reproduire d apres le manuscrit de Bruxelles (18). 

* 

EXTRAIT D UNFx RELATION FAITE A CEUX DU MAGISTRAT DB BRUXELLES PAR 
CORNEILLE AERTSSENS, ALORS LEUR GREFFIER, ET ENSUITE DES ^TATS 
G^N^RAUX DE DELFT, LE il JUILLET 1581. 

Nobles discrets et Seigneurs , fai escript a Vos Seigneuries seule- 
ment que Son Excellence estoit griefvement blessd, et en danger de 
mourir, ce que fai fait suivant la resolution de messeigneurs les 
estats g&niraulx; mats il faut que Vos Seigneuries par ceste entendent 
avec grand regret, que Sadicte Excellence, apres avoir rem lecoup 
qui lui a estd donne sous la mamelle gauche , est tripass6 et fini en 
Dieu, n'aiantparld aultre chose que ces mots Men haults : « Mon Dieu, 
aiezpitii de mon ante », et apres, « Aiez pitie de ce pauvre peuple »., 
demeurans les deux dernicrs mols quasi en la bouche , dont par toute 
la ville on est en grand deuil, tellement que les petits enfans en pleu- 
rent par les rues, etc. 
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Post-scriplum ajout^ a la m^me relation : 

fat €8li toute cette nuit ei devant diner prisent a la torture du 
malfaiteur, mais nai ouy de ma vie une plus grande resolution 
dhomme ni Constance, il rCa oncquesdit ti ay my », mais en tous tour- 
mens il sest tenu sans dire mot, et sur tous interrogatoires a respond 
bien dpropos et avec bonne suite, disant quelquefois : a Que voulez- 
vous faire de moi? Je suis rdsolu de mourir, aussi d*une mort cruelle, 
quejen'eusse laiss^ mon entreprise, ni encore sijfitois litre, la lais^ 
ieroie, comJbien queje deusse mourir mille marts, » Et n*a't'On tiri de 
luy aultre chose, seulement qu'il a d4meni son entreprise avec d'Asson- 
mile, par avis precedent du prince de Parme, Les estats esloient bien 
en peine, doubtant quit eust iti employ^ d*un auUre costi, mais, Dieu 
merci, le contraire est tout notoire, sur quoy ron prend bon courage, 
Cest le mesme qui a apporti la nouvelle de la mort de son Altize (le 
due d*Aleiwon), 11 confesse quit a fait en France tout plain de mau- 
vaises pieces en la maison de Caron, afin destre envoyd du meme 
par degd avec lesdictes nouvelles , ou par aultre occasion pour exi- 
cuter son entreprise. It prend son pretexte sur ce que S, E, auroit 
rompu la pacification de Gand el pour remettre au pays la religion 
catholique romaine, comme elle I'a esti il y a trente ans, 

Dans les m^mes manuscrits je trouve Textrait d*une seeonde 
lettre d'Aertssens, od il fait le r^it de Tex^cution. Comme ce r^cit 
est, autant que je sache, in^dit, je vais le reproduire ici, en suivant 
toujours le manuscrit de la biblioth^que royale. 

EXTRAIT D UNE RELATION DE CORNEILLE AERTSSENS DU 14 JUILLET 1584, 

A CEUX DU MAGISTRAT DE BRUXELLES. 

Nobles discrets et Seigneurs , ceste ne servira a autre fin que pour 
advertir Vos Seigneuries que le meurdrier d£ la personne de Son 
Excellence (apres avoir ild gdhenne par trois diverses fois et de 
divers tourmeuts, et naiant confess^ aultre chose que ce que particulie- 
rement par mes deux pricidentes ai escript d vous, et bien au long 
aux dipulis des estats de Brabant, auxquelsfai s^rieusement requis 
envoyer la copie a Vos Seigneuries, aitendu que Con a retenu le dou- 
ble (ce qu£ fespire ils auront faict) , a este ce matin condampni a la 
mort, et incontinent apris exicut6, en manUre que s^ensuyt. 
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PremUrement ledit meurdrier a esU mis fur tm enAaffatUt, a 
vestu, U4 a ane estaque; devont ies yeux a esti rompu le pistokt en 
pUees^ duqud it avoit donni le coup, et ainsi moiutr^ au penph, 

j4pris il a iU dMacki, deveitu nud, et aulrefoi$ lid d l^adite es- 
toque, lei yeux bandi$ d'un mouchoir, 

Apr^s Von a print $a main droite (qui estoit celie avee laquelk il 
avoit eommis le faict), et mis ieelle dans un gauffret rouge nrdaU, 
qu'ainsi a esti quasi du tout brusUe. 

Aprds a iU poinsi six fins de tenaUks ardmtes. 

Ce faict a esti destaehi et tout vifencoires mis sur un baneq, sts gi- 
nUoires coupies, le venire ouvert jusques environ la poitrine, ses en- 
trailles liris kors , et les deux quartiers embas apprestis pour estre 
coupds^ si longtemps U't-il est^ fi)rt et bien vivant^disant des orodsoM 
bien bas , seUm que Con povoit remarquer au remuement de la bouehe 
et Uvres, 

Depuis lui a esti ouvert la poitrine et le cmur viftiri hors etjecU 
en son visaige , alors Von Ca vu rendre I'esprit, 

Apris a esti mis en quatre quartiers qui seront mis au remparts 
de la ville. 

Pour ses tourments il a souffert suns dire une fois ^ aymy ^ ^ou 
[aire quelque cri, et sans retirer ou mouvoir ung seul membre, 

De la main, comme diet est, bruslee, aiant ses bras libreSy il a 
fait deux ou trois croix aupeuple. 

Hier apres-midi , estani mis devant le feu avee une paire de Sou- 
lier s aux pieds de cuir gras, a enduri semblablemeni le rotissement 
de sesdicts pieds environ deux heures. 

Semblabletrient qu'on lui a mis des longuesesguilles entre ses angles. 

Per Sonne nepeut comprendre comment il a esti possible de fendu- 
rer, mais sa risolvtion a esti grande, et n* a jamais iti oy le semblabk, 

11 convient d'ajouter la relation d'un second t^moin oculaire, 
celle de Le Petit, ancien domestique serviteur du prince d'Orange, 
qui, en cette quality, n'est h coup stir pas suspect de partialite en 
faveur du meurtrier. Le Petit fut present k rex^cution, et en rend U 
compte suivant (19) : 

a Comme il y avoit nombre inflni de personnes k voir faire ceste 
» execution , oti estoys spectateur comme les autres , il faut que 
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» je dis ce que je remarqnai en ieelle. Ce meurtrier, encore qn'il 
» eftt les pieds eschaud^z de la geine et tout boursouffl^z , mar- 
» choit D^antmoins bonnement entre deux bourreaux. li estoit 
» petit de stature, avec les cheveux, la barbe et tons les polls 
» de son corps ras^s, parce qu'on presumoit qu*il devoit avoir 
» qoelque sort sur lui, qui pouvoit causer que durant tant de tour- 
» ments de geines (pour cognoistre s'ii navoit nuls complices) 
» il eryoit peu ou point. Estant ly^ k Testache sur Teschaffautt, 
» voyoit a oeii desconvert embraser le gaufrier et les tannailles qui 
» devoyent servir k Toffice. 11 voyoit le blanc charnier, sur lequel 
B il devoit esire taill^ en quartiers, les cousteaux et la cogn^e, sans 
» toutefois s'en esniouvoir en rien. Et, comme ses deux bourreaux 
» estoyent emp6ch^ k rompre sur le bancz la pistolle dont il avoit 
» fait le coup, le niarteau duquel Tun des bourreaux frappoit, se 
B desmancha et raza les oreilles de son compagnon , dont le peuple 
» se riant, ce malbeureux ne se seeut conteuir qu'il ne donna 
n aussi un petit sourys. Ayant eu la main longtemps entre deux fers 
» ardants, tellement basi^ qu'elle sembloit 6tre une gauffre, il la 
» leva amont, comme voulant direct monstrer. a Yoil^la main qui 
B a fait un coup.n Et comme apr^s avoir ^l^ tanaill^, les bourreaux 
B le portoientadeux, pour le poser sur le charnier, quelque femme- 
B loUe dit aux assistants : « Que veull-on tant faire de mal k ce po- 
B vre homme. Quand tout est dis n*a tu6 qu'un bomme, et on le fait 
B mourir de mille morts. » Les bourgeois oyant ce propos la pons- 
» s^rent arriere, avec injures. Ceux qui estoyent un petit plus loin, 
»- oyans un bruit qui se menoit, ne sacbant que c estoit, conimcn- 
» cerent k sesmouvoir et k murmurer, aucuns cryant arme et le 
:> tambourin touschant. Cest assassin estant j5 coucb^ sur le banc, 
B les bourreaux avoient peur, sur le point de le quitter et luy k se 
B vouloir lever et fuyr, surquoi le magistrat cria aux bourreaux 
B que ce n'estoit rien el qu'ils fissent leur devoir. 11 est k croire, si 
B c'eust est6 quelque trouble et qu il eust ^t^ abandonn^ seul sur 
B reschaifault, que mal en point quil ftt, il eust tdch^ k se sauver, 
» tant y a que tons les tourments qu'on luy fit jamais , il ne crya 
B point ni fit sembiant sentir aucune douleur, k quoi il s'estoit 
B r^solu , et mesmes s'en estoit vant^, dez qu'il estoit sur la geine. » 
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Apres cette digresfiioD, qui m'a paru n^cessaire afin deeouslaler 
la vdracit^ de V Historic, revenons aux questions concernant plus 
sp^cialement cette publication. Diffi^rentes circonstances rendent 
tr^-probable que YHisiorie a ^t^ ^rite ^ Delft, par un homme fort 
d6vou6 au parti espagnol. L'auteur, en parlant du couvent de 
S^'^'Agathe, cite des particular! tes toutes locales, il paratt avoir 
connu personnellement Balthazar Gerard, et ne dit assur^ment 
pas tout ce qu'il savait de lui et de son projet. Les auteurs espagnols 
qui copient son r^it ont soin d ajouter que ce r^it provient de 
personnes pr^sentes sur les lieux et qui assist^rent ^ tout (SO). 
Haraeus, apres avoir reproduit la substance de ce que VHistorie 
rapporte de Fex^cution, dit express^noent (21) : « Hoc certamen 
)) Baltbasaris Gerardi Burgundi, 27 annorum juvenis, ut a fide 
» digno viro Delfensi nobis est relatum. » S'il ^tait permis d'^- 
mettre une conjecture, voici ce que je dirais : il est infiniment pro- 
bable qu Alexandre Farn^e entretenait a Delft des ^missaires 
charges de surveiller le prince d'Orange , de tenir Farnese au cou- 
rant de ce qui se passait autour de celui-ci, aux ^tats et ailleurs, et 
je croirai volontiers que c est avec un de ces hommes que Gerard se 
trouvait avoir eu des rapports fort caches et secrets sans doute, mais 
toujours des rapports. Apr^s la mort de Gerard, cet bomme s'eni- 
pressa de publier le r^cit du fait, en ayant soin de lui donner le 
caract^re qui convenait le mieux aux int^r^ts de son parti. 

J'avais form6 cette conjecture , lorsque je fis une d^couverte assez 
curieuse, qui paratt bien la confirmer. II existe, a la biblioth^ue de 
la ville de Mons, un manuscrit intitule : Recoeil de ce qui est advenu 
plus digne de memoire depuis Van de salut 1575 jusques a Van 1585, 
qucUriesme volume. Tout recoeilli par Jean Ballin, religieux a Cler- 
maretZ'leZ'S^-Omer. Ballin raconte un certain nombre d'^v^ne- 
inents de cette ^poque d apr^s des sources qui m^ritent toute Fatten- 
tion de Thistorien ; arrive k la mort du prince d'Orange , il donne un 
long rdcit intitule : Le glorieux et triumphant martyre de Balthazar 
Gerard , Bourguignon : sa tres-heureuse issue de ceste vie advetiue 
en la ville de Delft en Hollande, le \A dejuillet 1584, apres quit 
eust ex^cuti la sentence de niort donnie par le roi nostre sire , comte de 
Flandre, Holande y etc, , a Vencontre de Guillaume de Nassau, jadis 
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prince d Orange^ convaincu de crime de lese-majeste divine ct hu- 
maine, vraye peste et ennemi de la ripvblique cliretienne , et flambeau 
de iou8 les trouibles de ces Pdis-Bas : le tout traduit du latin. » En 
rexaminant de plus pres, je constatai que ce recit ii'est en grande 
partie que la traduction en fran^ais du texte hollandais de VHis- 
lorie, Le traducteur a change en quelques endroits la place et 
Fordre des phrases, et reinplac^ Texorde de Tauteur hollandais par 
des considerations pieuses, mais au fond cost le meme ^crit. A la 
fin du r^cit, apres avoir mentionne le jour et Fheure de Tex^cution 
de Gerard , Ballin ajoute : Le meme jour que un homme fiddle et 
occultetnent catholique escrivit ce discours , et , quelques lignes plus 
loin, se irouve, sous forme d'un post-scriptum, la notice sui- 
vante : 

Le discours ci-dessus a esti escrit en latin en la ville de Delft en 
Bollande par quelque homme docte et fidele, ayant esti present d 
rexecution, temoing de veue, et depuis envoy S par deed is mains de 
quelque grand personnage en court, lequel a eu soing de le (aire tror 
duire en frangais. A Dieu soil la gloire (22)% 

N'est'On pas en droit de conclure de tout ceci, que Fhomme 
docte et fidele, occultement catholique, qui se trouve a Delft, as« 
siste a Tex^cution et envoie a la cour un recit circonstanci^ de tout 
r^v^nement , ^tait un agent du prince de Parme? 

La relation de YHistorie a servi aux historiens espagnols de 
source principale, on pent dire unique, pour tout ce qui concerne 
les circonstances du crime, du proems et de Tex^cution de Balthazar 
Gerard. Les uns la reproduisent mot ^ mot, d'autres en donnent 
des extraits, d'autres encore transcrivent les faits et les particula- 
rit^s qu'elle renferme, en changeant seulement la forme et les 
termes de la narration. Herrera, le plus ancien et le plus estim^ de 
ces auteurs, traduit litt^ralement le r^cit de YHistorie, il y ajoute 
tout au plus deux ou trois lignes pour dire que Gerard repoussa les 
ministres calvinistes qu*on lui avait envoy^s (23). Cette reproduc- 
tion litterale s'explique, du reste, parfaitement. Herrera avait M 
nomm^ par Philippe II coronista major de las Indias; en cette qua- 
lit^, il puisait aux sources officielles. Des lors , quoi de plus naturel 
que , Alexandre Farn6se ayant envoys k Madrid le rapport de son 
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agent de Delft stir T^v^nemeot, Herrera en ait eu connaissance et 
Fait traduit et ins^r^ dans son ouvrage, d'aiitant plus que le ton et 
les tendances de YHislorie saccordent parfaitement avec le ton et 
les tendances de VHUloria del mundo en el reynado del rey don 
Phelipe-IL 

Herrera exer^ nne tr^s-grande influence sur lesauteursespagnols 
qui ont 6crit Thistoire de ces temps apres lui. Carnero le copie litt^- 
ralement, mot pour mot (24). Don Francisco Lanario de Carpiniano, 
dans r^dition italieDoe aussi bien que dans celle faite en espagnol 
de son histoire des gaerres de Flandre, donne tr^s-brievement la 
substance du r^cit de Herrera (25). Le peu de details que Miniana, 
le continuateur de Mariana, produit sur F^v^nemeut, ont 4t^ era- 
prunt^s encore h YHiatorie (26). Ferreras n en parle qu*en passant 
et m^tionne k peine le fait. 

Parmi les ^crivains du parti royaliste, Haraeus nitrite une men- 
tion particuli^re (27). II ne connalt que fort inexactement les 
antecedents de Gerard, qu'il dit avoir 6te attache au due d'Alen^n, 
apr^s avoir servi le prince d'Orange; mais par contre il est tr^- 
bien inform^ de ce qui s^est pass^ apres le crime. II suit en g^n^ral 
YHislorie comme les autres ^rivainsde son parti, mais il donne en 
mdme temps des details quaucun autre auteur ne produit, et qu'il 
ne pouvait tenir que d'une personne au courant de la tradition 
locale de Delft. C'est ainsi qu'il cite une circonstance assez particu- 
li^re: d'apr^s lui, la commission, charg^e dinstruire le proces du 
meurtrier et de le juger, aurait voulu le d^tenir plus longtemps en 
prison , mais le grand conseil , craignant un soul^vement du peuple, 
aurait envoye, des le 13, Fordre en la prison de preparer Fexecu- 
tion pour le lendemain. Ge detail est parfaitement d'accord avec les 
resolutions des etats de Hollande, du II et du i5 juillet, quejai 
cities plus hauL Le dernier des auteurs contemporains de ce parti 
qu il convient de mentionn«r est de Tassis (28). Dans ses Commen- 
tarii de tuinultibus Belgicis sui temporis , il parle de Fassassi-nat du 
prince, mais sans details particuliers et sebornant k relever, dans 
le sens de YHislorie, le courage et la fermete de Gerard, 

Avant de passer aux r^cits des auieurs etrangers, je dois dire ud 
mot de quelques publications qui parurent apr^s Fevenement, et 
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dans lesquelles on poitrrail esf»^er peut-^re de reneon^trer its 
sources inddpendantes du Verhael et de VHistork. le n'en ai trouT^ 
iodiqu^es que deux qui na^itent uae mention specials. 11 existe, 
a h bii>lioth^que de La Haye, one brochure de 5t pages, petit 
iB-4^ et intitule : Cort Vei^haet van de moort ghedaen oen den 
persoone van den seer doorittehti^hen prince van Orangien; anno 
UD^LXXXIIIL Je n ai pas vii cette brochure, mais je ne pense pas 
quelle renferme des fails nouveauxou importaots qui ne se trouve- 
caieot pas d^ja dans le VerhaeL Les historiens hollandais devaient 
avoir connaissance de cette publication, et, eotiMne iiscitent et repro- 
duisent uaiquement \e Verhael, il est a pr^umer que le Cort Ver- 
hael ne contient rien de particulier sup T^v^neinent. 

Dans la bibliographie Douaisienne publi^e, en f84isl, par M. Dh^- 
tbilloBul (^) , j,e trouve mentionn^e une brochure iu-f 2 de 56 pages, 
intitul^e : Le glorieux el iriomphani marlyre de Balthazar G4r'0ird 
avenu en la ville de Deffl en HoUande , le XUIP jour de jwUiet 1584 ; 
ensemble le tonibeau de Guillaume de Nassau, jadu jtrince d'Orenge 
termini audiet lieu, le Xdudict mois dejuillet audict an 1584<, Cette 
brochure parait ^tre extr^memenl rare, comme le sont du reste 
toutes ceiles qui ont paru sur lassassinai de Gnillaume. M. 0»thil^ 
lienl n'en crte qu'un seul exeniplaire. Je ne Fai pas vu, mats en rap- 
prochant son titre de la suscription qui se trouve en t^te de la piece 
du manuscrit de Ballin , je dois soup^onner que le glorieux et triom- 
phant martyr e n'est autre chose qu'une traduction fran^^aise de 
YBistorie, M. DuthillGeul cite encore un ^crit public a Rome en 
i584, sons le titre de : Baltkazari Gherardi Borgondi morte e 
costanza per haver ammazzato il principe d'Orange, II se pour- 
rait fort bien que ce ne fikt encore qu'une edition de VHislorie en 
italien. 

Je passe main tenant aux recits des auleurs contemporains, fran- 
gais, allemands et italiens. A la t^te des auteurs franca is, il C(mvient 
de placer Richard Dinolh de Coutanees, dont Touvrage parut, en 
1586, sous le titre : de Bella Belgieo libri VI (50), deux ans apr^s 
r^v^nement. Dinoth , en g^n^ral assez impartial , donne le recit de 
I*i7i6tom sans ajouter d'autres details. De Thoux se borne a traduire 
le VerhaeL ra latin, il n'ajoute rien> et nen retranehe qne les fails 
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qui ne se rapportent pas directement k Tassassinat du priuce (51). 
Brant6me est ^tonnant, je sais que ie mot ne convient guere a la 
gravity du sujet, iiiais,en v^rit^, je n'en trouve pas d'anlrepour 
qualifier rinconcevable cr^dulit^ de cet auteur. Qu'on ^coute plutdt. 
Brant6iiie commence par indiquer ses sources : il tient ce r^it, 
dit-il, d'un gentilbomme qui ^tait a Delft et de nouvelles qui yinrent 
k la cour, oii lui Brant6me se trouvait au moment de r^v^nement. 
Gerard arriva pres de Guillaume d^Orange, a tout gueusement ha- 
bill^ et tout malotru , » se donnant pour le fils d*un certain Briel 
qui avait ^t^ au service du prince, et pendu a la suite d'une entre- 
prise centre la ville d^Orange. Guillaume le re^ut k son service, lui 
fit apprendre k ^crire par ses secretaires, a le fit tr^s-bien habiller 
et le mettre bien en point; c Gerard finit par devenir secretaire du 
prince et, apr^s la voir servi fidMement pendant cinq ans, il forma 
le ftojet de le tuer. Un jour, apr^s avoir ^pie le temps et loccasion, 
il entre dans le cabinet du prince ou celui-ci s*etait retire aprte son 
diner, tenant k la main un grand fatras de lettres k signer, decharge 
un pistolet sur Guillaume et lui donne trois ou quatre coops de 
dague. 11 sort ensuite sans que personne se soit aper^u du crime, 
engage k la porte un entretien avec le cnpitaine des gardes pour lui 
donner le change, monte un cheval d'Espagne, qu'on lui tenait pr6t 
et s'en va le plus vite qu'il pent. D'un temps de galop il arrive a 
Dordrecht; maisli^, par malheur, il doit s'urreter , le bateau de pas- 
sage se trouvant de Tautre c6te de Feau. Pendant ce temps , on a 
enfin decouvert le crime a Delft , le capitaine et les gardes du prince 
courent apr^ le meurtrier, arrivent k Dordrecht et trouvent sur 
le port Gerard, qui attend apr^s le bateau. II est arrete, et a on s*e- 
j) tonna , dit Brant6me, qu il ne se precipit&t pas k la mer (k Dor- 
» drecht!), lui et son cheval. » On fit son proems, il fut condamne 
a mort, eut la gene ordinaire et extraordinaire, et on mit dix-huit 
jours k I'executer (33). Le premier jour on lui br(kla la main dont il 
avait fait le coup, le lendemain on lui coupa le bras, « lequel etant 
D tombe k ses pieds, lui tout constamment le poussa du pied du 
i> haut en has de Techafaud , » le troisieme jour il fut tenailie , et 
ainsi de suite jusqu*au dix-huitieme, oil il eut encore un entretien 
avec le bourreau, apr^s quoi il fut etrangle. « Le gentilbomme qui 
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» Tit tout, (lit Brant6me, me la ainsi racontd et telles nouvelles 
» arriv^rent h la cour a Paris. » Yoila bien un my the en plein 
XVI* siecle , ou bien n'est-ce que le r^cit d'uu Gascon racont6 par 
un autre Gascon ! 

Parnii les auleurs allcmands, il y en a deux qui doivent fixer 
Fattention : Tun, parce qu*il est con tern porain , et que son ou- 
vrage s'occupe sp^cialeraent des ^v6nements qui eurent lieu dans 
les Pays-Bas; I'autre, k cause de sa position ^levee qui lui don- 
nait un acces plus complet aux sources; tons deux donnent des 
r^citsd^taill^s des faits. Le premier est Wilhelm Mai, de Goetting^n, 
qui publia, en 1594, a Cologne, un ouvrage intitule : Polemogra- 
phia belgica, dans lequel il raconte les ^v^nements d'une mani^re 
assez iropartiale, et la plupart du temps d'apres des documents con- 
temporains. Arrive h la mort de Guillaume d'Orange, il traduit 
dabord litt^ralement le Verhael, et reproduit ensuite YHistarie, 
d'apr^ un exemplaire, dit-il, imprim^ k Cologne (34). Il paraltrait, 
d'apr^s cela , que XHislorie , dont nous connaissons d^j^ un texte 
latin , un texte fran^ais et une traduction hoUandaise, eut aussi 
una edition allemande. A part quelques reflexions g^nerales tout k 
fait insignifiantes, Mai ne fait absolument que transcrire les rela- 
tions des deux parties. Cette impartiality lui attire les vifs reproches 
de Van Reyd, qui , dans la preface de son ouvrage intitule : Van de 
voomaemsten geschiedenissen in de Nederlande en elders, appelle 
Mai eenen Sax van Gottingen die nu visch dann vleesch is. 

Le second historien allemand qui merite d'etre cit^, est le comte 
KhevenbuUer. 11 parle, dans le second volume de ses c^l^bres 
Annates Ferdinandei (55), longuement de Tassassinat du prince 
d'Orange, mais il se borne k copier le Verhael; je le soup^onne 
m^me de ne s'^tre donne d'autre peine que celle de traduire en alle- 
mand Textrait du Verhael, que de Thou avant lui avait traduit du 
fran^is ou du hollandais en latin. 

Les Italiens sont en g^n^ral moins explicites que les Allemands. 
Campana puise dans les deux sources (56) : dans le Verhael pour 
racooter Tev^nement, et dans Y Historic pour exalter le courage et 
la fermet^ du meurtrier, et pour faire connattre les motifs de son 
action. Le cardinal Bentivoglio se contente de cai*act^riser en traits 
App. Bull. isss. 3 
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toot k fait g^n^raux le iiieurtre et le meurtrier, et sappliqae plus 
particuli^rement k modifier quelqiies opinions erron^es qui avaient 
cours sur les motifs de Gerard (57); Strada donne succincteinent la 
substance de la version espagnole sur T^v^nement (58). 

Constatons maintenant ce qui r^sulte de cette longue revue d'his- 
toriens contemporains. II en ressort, me semble-t-il , que la tradi- 
tion historique sur I'assassinat de Guillaume J'Orange, sur les cir- 
constances qui ont accompagn^ Tf^venement, les particularit^s qui 
concernent la personne du meurtrier, son proems el son execution, 
s'est form^e d'apr^s deux sources principales, le Verhael et r^t> 
torie, auxquelles viennenl se joindre qnelques rares traditions 
locales, conserv^es par un petit nombre d*^crivains et portant sur 
des faits d'une importance secondaire. 

Cette tradition historique ne soccupe, quon le reniarque bien, 
que du cdt^ext^rieur, apparent, de T^v^nement; elle louche pen oo 
point h une question iniiniment plus importante pour Fhistoire, 
telle que nous la concevons et telle qu elle peut 6tre faite aujour- 
d'hui. Cette question est celle de savoir quelle fut la part du gou- 
vernement espagnol dans Tassassinat dn prince d*Orange? La plu- 
part des historiens hollandais se sont pen appliques a rechercher 
cette part; sous Timpression de r^vdnement et de ce que Tou disait 
6tre les siveux de Tassassin, Topinion attribua au roi Philippe II, 
lui-m6me, le meurtre. Voici ce qu'^crivit, imm^diatement apr^s la 
mort du prince, un proche parent de Guillaume , le comle Philippe 
de Nassau , a son p6re Jean de Nassau (59) : « Puisqu'il a pleu h 
y^ nostre bon Dieu de retirer monseigneur le prince de ce nionde 
» izi, lequel non-seulenient est ung grande perte pour nous autres, 
» mais aussi pour tout le pays psir de^^, plus que je ne serois 
» escrire, maisd'autnnt ques^at est^ la volont^ h Dieu, il en fault 
j» avoir la paeience et le prier de mainlenir les a£Paires en ung' bon 
» estat, affin de pouvoir r^sister h ung tel tirannique roy, lequel 
» n'a point seu vencqre ce bon prince par g^res, mais par thr<^i$ons 
» et par ung mortrir. » Le public et un grand nombre d'auteurs 
hollandais et Strangers adopt^rent cette opinion, sans songcr k 
examiner de plus pres, et autant que les moyens dont on disposait 
alors le permettaient, les fondements sur lesquels elle repose; on 
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alia tout au plus jusqifa reproduire les quelques mots que Slrada 
ditde rintervenlion du prince de Parme, luais, dans Hgnoranee de 
fails precis, on resta dans ie vague. 

Cette absence de rechercljes plus completes a de quoi ^tonner, 
surtout quand on consid^re que peu d'ann6es apr^s I'^venement, et 
d^s Ie commencement du XVIP si^cle, les auteurs espagnols, quon 
pourrait croire int^ress^s h taire plul6t la v^rit^ sur la question^ 
Tent dite avec une precision de details et de noms propres, qui con- 
traste singuli^rement avec les assertions vagues et incertaines des 
auteurs hoUandais. 

La sinc^rit^ des Espagnols dans une question de cette nature 
n'a toutefois rien d'^tonnant : elle est la consequence, en quelque 
sorte, n^cessaire de la raaniere dont Ie parti espagnol envisageait 
en general Ie meurtre du prince. Ce meurtre, aux yeux des Espa- 
gnols , nVst pas une action criminelie , c est Tex^cution d'une sen- 
tence parfaitement r^guli^reet legale, rendue par Ie juge comp^ 
tent, et it n'y a lieu pour personne de cacher ce qui a ^t^ fait, pour 
assurer son cours k la justice dn Roi. Pour cette opinion, Gerard est 
un homme courageux, si ce n*est pas un martyr, qui a bien mMt^ 
du Roi et du pays, et qui a droit h la reconnaissance de tons. Et 
ce ne sont pas seulement quelques ^crivains exalt^s ou int^ress^s 
qui pensent et parient ainsi, c'est Topinion des personues les plus 
^minentes. Je trouve dans un manuscrit de la Bibliothdque royals^ 
renfermant Tunalyse de lettres et pieces diplomatiques de CbarlesV^ 
Philippe 11 et des ambassadeurs, Ie r^sum^ dune lettre du car- 
dinal Granvelle au prieur de Bellefontaine, du 23 juillet i584, 
peu de temps apr^s Ie meurtre du prince. Dans cette lettre Gran- 
velle parle tres-bien de Gerard , et regarde son action comme h^- 
rofque (40). 

La v^rite dite d'abord par les bistoriens espagnols, nous pouvons. 
Fa completer et la mettre a Fabri de tout doute par des documents 
qui existent dans nos archives et nos biblioth^ues. Ces documents 
ne confirment pas seulement Ie r(^cit des Espagnols , ils nous per- 
mettent encore de verifier Texactitude des assertions contenues dans 
la confession de Gerard , et de supplier aux reticences k Taide des* 
quelles celui-ci cherche parfois k voiler une partte de la v^rite. Js 
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TaiSy en m'appuyant de ces documents, essayer d'etablir les fails 
en suivant et en commentant la confession de Gerard. 

Gerard commence par declarer son veritable nom, qu on ignorait 
h Delft, au moment de I'assassinat, et le lieu de sa naissance. A pro- 
pos de sa quality de Bouguignon, je ne puis m'emp^cher d'indiquer 
le rapprochement que voici. Le manuscrit precit^dela Biblioth^que 
royale renferme aussi Tanalyse de la correspondance de Granvelle 
d^pos^e a Besan^on; au sujel d'une lettre du cardinal ^crite au 
mois de Janvier i583, et conserv^e au 35^ volume de ses papiers d'fi- 
tat, je trouve la notice suivante : v Gaspard Anastro ( qui fut I'in- 

> stigateur de la tentative d'assassiner le prince d'Orange, faite en 

> i582 par le biscayen Jauregui), s'^tait retire aupr^ du prev6t 
x Foncq, qui ^tait natif de Bourgogne, et qui avait ^te plac^ par 
» Granvelle aupr^s de Philippe II, com me secretaire, d a Foncq, dit 
]> la notice , ^tait f&ch^ de ce que Tassassin avait manqu^ son coup, 
» et souhaitait qu'il pariit une Judith parmi sa parent^ pour tuer 
v cet Holopherne. » Moins de deux ans apr^s, le voeu du secretaire 
de Philippe II ^tait rempli, non par quelqu*un de sa parent^, mais 
bien par un de ses compatriotes. 

Gerard affirme, au d^but de sa confession, qu'il avait con^^u depuis 
six ans, et m^me depuis plus longtemps, le projet de tuer le prince, 
et il n*existe aucune raison de douter de la v^rit^ de cette assertion. 
Elle d^truit Topinion g^n^ralement re^ue, que Tid^ du meurtre se- 
rait venue au meurtrier k la suite de la publication de T^dit de pro- 
scription. S'il faut en croire la declaration faite par lui, pendant qu on 
le mettait a la torture une troisi^me fois, la veille de sa roort, alors 
qa'il etait i^jh bris^ par les tortures pr^cedentes, il aurait commis 
le meurtre pour devenir riche; mais, quand mdme cela serait vrai, 
il n'en r^sulterait rigoureusement qu'une chose : c est que la per- 
spective du prix promis dans T^dit de proscription aurait miiri en 
lui le projet con^u bien ant^rieurement. 

Gerard dit qu'il quitta la Bourgogne au mois de f^vrier 1582, et 
qu'il arriva au Luxembourg au mois de mars suivant; il y sejourna 
quelques jours, et cest \h qu'il apprit Fatten tat de Jauregui. Les 
dates sont exactes, la tentative dece dernier eut lieu le 18 mars 1582. 
Le bruit de la mort du prince ayant couru longtemps, Gerard entra 
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au service de son cousin Jehan Duprel , qui ^tait secretaire du comte 
de Mansfeld, gouverneur de I^uxembourg. Lorsqu'il apprend que 
Guillaume d*Orange n'est pas mort, il demande un cong^ au mois de 
mars i585 , k Diest, au moment ou le comte de Mansfeld va retour- 
ner h Luxembourg pour affaires de son gouvernement : ces indica- 
tions s'accordent encore parfaitement avec les faits. Pierre Ernest 
de Mansfeld avait pris Diest le 28 mai, et mis, au commencement de 
juin, le si^ge devant le chateau de Westerloo. Le cong^ demands est 
refuse k Gerard, son mattre le retient et divers incidents Tempechent 
de le quitter. Ce n'est qu*au mois demars 1584 qu'il part: « Finale- 
» ment, dit-il, v^ant apparance de beau temps au mois de mars 
» dernier, je pris mon conge de moy-mesme, et me partiz dudict 
)> service, h Tinsceu de mondict seigneur le compte de Mansfelt et 
» centre le gr^ et volunte de sondict secretaire, mon maistre, au- 
» quel je dis adieu , et luy faisois entendre que je m'en alois en 
» Espagnes. » 

Ici, je crois, Gerard ne dit pas la v^rite. On verra tout k Theure 
que le comte de Mansfeld le recommanda au prince de Parme , et il 
est probable qu*avant de partir, Gerard lui avait parle de son projet. 
Apr^s rincident de Treves, Gerard arrive k Tournay, et fait connaltre 
son plan k Alexandre Farnese, et « fut-ce, dit-il, par une lettre que 
ji je compilla en la ville de Tournay et la presenta moy-mesme k 
» Sadicte Altesse; mais je n'ai poinct pu ni ose attendre quelque 
J) commandement ny response, craignant qu*il prendroit de mau- 
)» Taise part le transport desdicts cachetz voUans. x 

Dans cet endroit la confession de Gerard est pleine de reticences : 
il devient necessaire, pour contr6ler la verite de ses assertions, de 
faire connattre le recit de Herrera. Voici ce qu'il dit (4i) : 

« Queda dicho antes como fue declarado por rebelde, por senten- 
» cia de juezes competentes , el principe de Orange, y condenado k 
» muerte, pero faltava quien lo executase, y, porque tal enemigo 
» tuviese castigo , andava el principe de Parma buscando maneras 
» como quitarle del mundo. Dispacb6 para esto algunos que se le 
» venian ofrecer, y entre ellos Balthasar Gerardo, Borgonon natu- 
31 ral de Villafant, secretario del conde Pedro-Ernesto de Mansfelt, 
» mo^o de veynte y siete annos, con harta menos esperanza que 
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» k log otros, y, con consejo de moqs de Hautepena y del conde de 
9 Mansfelt, le di6 el fsLJW y ayuda que havia hecho k los demas, 
9 que todos eran Loreneses, Franceses, Ingleses y Escoceses, cada 
9 uno de por si , sin saver el uno del otro, sin valerse paraesto de 
» Italianos ni Cspaiioles, por ser muy suspechosos en la corte del 
9 principe de Orange. Mostr6 este valeroso mancevo gran voluntad 
1) de emprender este hecho, y afirm6 que avia siete annos que lodes- 
9 seava, sin temer el peligro de la muerte, por librar la patria de 
9 las manos de un hombre quebranlador de la fee y traydor k su 
9 principe, y que con achaque y son de libertad priv6 de la eterna 
9 k tantas y tan ynnumerabile multitud de animas, y a los cuerpos 
9 de la temporal y bienes de fortuna. 

9 Este mancevo pues, bien endotrinado, eloquente y en sus hechos 
9 de una prudencia y destreza sennalada, tomando del principe de 
9 Parma los recaudos que huvo menester, fue k Holanda k la ciudad 
9 de Delft, adonde residia el principe de Orange, so color que le 
9 llavava despachos de la reyna roadre de Francia, y el avis5 de la 
» muerte del duque de Alan^on , su hijo, que sucedi6 en aquel yn- 
9 stante. » 

Arr6tons-nous un instant k ce r^cit. Herrera puisait, nous Tavons 
dit plus haut, aux meilleures sources; il pouvait, il devait savoir la 
v^rit^, et quand il raconte les rapports entre le prince de Parme et le 
meurtrier de Guillaume d'Orange, je ne vois aucune raison de ne 
pas ajouter foi k ce qu'il dit. Cela me paratt encore plus impossible 
quand je consid^re le fait suivant: En 1575, un Portugais, D. An- 
tonio Carnero, fut nomm6 contador de Tarm^e espagnole dans les 
Pays-Bas. Carnero fut en rapports suivis et journaliers, pour ainsi 
dire, avec le prince de Parme et les principaux chefs de Tarm^e. 
Ayant quiltd le service, il publia une histoire des guerrcs civiles 
en Flandre depuis i559 jusqu'en i609. Dans la prt^face de cet ou- 
vrage, il affirrae qn'^ partir de I'an 1585, il ne raconte aucun ^v^ne- 
ment qu*il n ait vu lui-m^me ou appris de personnes qui y furent 
pr^sentes (42). Pour les faits qui pr^c^d^rent son arriv^e k Tarra^e, 
et notamment pour tout ce qui coacerne la mort du prince d*0- 
range, ii reproduit litt^ralement et d'un bout k I'autre le r^cit de Her- 
rera. L*aurait-il fait, lui qui devait connattre la vdrit^ par sa posi- 



(39) 

tion et par ses rapports, si les choses entre le prince de Parme et 
Gerard ne s'^taient pas pass^es, ou s'^taient passees autrement que 
le dit Herrera? Pour ceux qui ont lu Carnero, la r^ponse ne saurait 
Hre dou tense. 

Mais j*ai mieux que des raisonnements et des rapprochements 
pour prouver que la relation de Herrera est exacte. Et d'abord le 
t^moignage d*Alexandre Farn^selui-m^me. II existe, aux archives du 
royaume, et dans un manuscrit de la Bibliolh^que royale, une lettre 
du prince de Parme k Philippe IJ, dans laquelle il rend compte au roi 
de ce qu*il a appris du meurtre du prince d'Orange, et des rapports 
qu'il a eus avec le meurtrier. Voici cette lettre , telle qu*elle se trouve 
dans le manuscrit de la Biblioth^ue royale (43) : 

RELATION DU DDC DE PARME AU ROY PHILIPPE II, DO 12 AOUT IS84. 

Sire , 

Par me9 prMdentes je n'at donnd *part a f'^otre Majestd de la 
mort d'Orani/es, parce que je nen esiois pas assurS , encoires que 
jen eusse nouvelles de divers cosfes : tant y a qu'elle est vMtabhy 
rayant un jeune homme bouryuignon ^ natif de f^illafan au 
comU de Bourgogne, nomme Balthasar Gerard y tuk d'ung coup de 
pistolet qui lui donna au ventre le \(i du mois de juillet : iedit 
jeune homme avoit esii serviteur quelques annees en la maison du 
comte de Mansfelt, et, passe trots ou quatre mois, fn avoit commu- 
nique sa resolution , de laquelle , pour dire la veriii^je tenois peu de 
compte, pour ce que la disposition du personnaige ne me semhloit 
promettre emprinse de si grande importance. Toutesfois , je le lais- 
sois alter , apres Vavoir fait exorter par quelques ungz de ceux qui 
serventici, Lepovre homme est demettre prisonnier, et Va-t^on tor- 
ture, et depuis execute, avec les plus cruelz tourmens que I'on ait 
oncques oy^ et sans qu'il ayt monstre aultre chose qu'une merveilleuse 
constcnce , persistant toujours que rien ne I'avoit meu a ce faire , 
sinon le disir et zele qu'il avoit de dklivrer la chrestiennete d'un 
subjtt si pemicieulx , selon que V, M, sera servie de veoir par les 
copies qui vont sijoinctes. Uacte est tel qu'il merite grande louange^ 
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etje me vats informant des parents du deffunct, duquel fentende le 
pere et la mkre estre encoires vivanta, pour apprks supplier V. M. 
leur faire le mercede qu'une si genireuse resolution m^rite. 
Sire, etc. 

On le Yoit, la relation d* Alexandre Farn^e est tout k fait con- 
forme aux paroles de Herrera. a Despach6 con harta menos espe- 
ranza. d EUe confirme aiissi le r^cit de Strada : c Conceperat 
» (Gerardus) jam tunc animo facinus, quum proscriptum Oran- 
S> gium audivit, quin et operam in id suam Parmensi oblulerat, 
» spretusqueut impar, hauddesiit tamen. » 

Mais ce n'est pas tout. II existe une preuve plus forte, si c*est 
possible, plus compl^tement irrecusable encore; nous avons la 
lettre que Gerard ^crivit au prince de Parme. 11 en remit lui-m^me 
une copie de sa propre main au p^re gardien du convent des Corde- 
liers k Tournay, qui Tavait confess^, et duquel il parle dans ses in- 
terrogatoires. Cette copie fut transcrite pour lev^que d*Anvers 
M^^ de N^lis, et cette transcription , ainsi que celle d'un second 
document, ^galement de la maiiv de Gerard et dont il sera question 
tout h rheure, se trouve dans un manuscrit de la Bibliolh^oe 
royale , et probablement aussi dans un manuscrit de la Biblioth^ue 
de la ville de Mons (44). Voici cette lettre : elle fut ^crite le 20 roars, 
et d^apr^s la propre declaration de Gerard , remise k Alexandre Far- 
n^se le 21 : 

Monseigneur, 

Le vassal ou sujet Ugitime veut toujours prifirer la justice et 
volants de son roy a sa vie et celle des siens; or, estassez notoire la 
treS'juste sentence du roy catholique, nostre roy et prince sonverain, 
centre GuiUaume de Nassau, promoteur principal des hiretiques et 
rebelles : neanmoins [hormis le geniil Biscayen difunt) nul d'entre 
tant de vassaux, soldats^ serviteurs que S, M, a en V infinite de ses 
royaumes, pays et provinces, s^est mis en devoir d'effectuer hditte 
sentence , du mains qu'on sache. Si ce n' est pour iant a inferer ^u'ils 
aient douU du juste jugement en cet endroit, car leur ginifositi 
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eonnue et desmontrie iant de fois ne nUrite telle odieuse interpri- 
taiion : mais considSrant n'Sire seulement neceMBaire^ ain$ pemi- 
cteuXj s^exposer a la mort en vain et $an8 exploit, ils ont ju- 
diciewtement retardk ladite execution, laquelle, toutefois, est plus que 
tris-requise , et avec cilerite, pour les raisons que chacun sait; fnais, 
pour y parvenir, faut necessairement avoir acces vers la personne 
du condamni, et la principalement consiste la difficult^, C'est done 
a celui qui peut avoir ledit acchs de s'Svertuer de tout son pouvoir 
pour extirper ceste peste , postposant, a cet effet, tout danger a la jus^ 
tice et bonne intention du roy , afin que S. M, soye servie, et que ses 
ennemis^et les autres envieux de sa prospdritS, n*aient plus matikre 
ni argument de s^en railler, et d' envoy er les bons serciteurs et sujets 
d'icelle quirir a Rome un chevalier, puisqite nul entre eux s'offre a 
ce dernier service , pour se precipiter dedans ce gouffre venineux 
qui, par sa contagion , infecte et tue les Ames quant et les corps des 
pauvers sujets abuses et circonvenus qui lui adherent, Estant de 
iangtemps durement piqui et stimuli par ces deux points , et poin- 
sannS extrSmement de diplaisir et amertume de voir ce malheureux 
obstine si longuement a fair son juste jugement, centre Vespoir et 
disir de tous les gens de bien, comme bon et fidele serviteur de 
S. M. j'ay mainte fois, et quasi par inquietude d'esprit, pourpensi 
aux moyens qui seroient propres pour satisfaire de ma part d ce 
devoir et service a Dieu et au roy et a la r^ublique, si finalement 
me 9uis advisi {sous trks-humble correction ) de donner une amorce 
a ce renard pour avoir acces chez lui, afin de le prendre au trSbu- 
chet en momens opportuns, et si proprement qu'il n'en puisse 
ichapper. Mais d'autant, sirSnissime prince, que ce moyen exco- 
giie, voir dij& pr^ari, importe beaucoup pour la consequence, 
joint qu'il y intervientde Vincivilite, mais quoiqu^il est nicessaire , 
je ne I'ai osi ni voulu pratiquer a Vinseu de V. A. et sans Vexprks 
conimandement d'icelle, ajoutant ( sous mesme correction) qtM cela 
pourra servir non-seulement pour faciliter I' execution susdite, mais 
aussi pour faire reconnoistre aucuns des espies servans aux enne- 
mies , et mSme quelqu'uns non soupgonnis d'entre les gens du roy , 
hantans et frequentans librement tant ks villes et forteresses de 
Vob^ssance de S, M. qu'au camp, qui pourront avoir des intelli- 
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genees ei corretpondances secretes et proditoires (par la vote dUceus 
espies) avec lesdits ennemis, pour privenir et pourvoir a leurs me- 
nSes f etjointement les attnquer, et chastier ainsi que V . A, trou' 
vera convenir ^ a laquelle je dSclarerai verbafemenf et par icrit le 
surplus^ quand elle sera servie de me le commander, d^laissant^ pour 
quelque bon respect, d'en faire mention jusqu'alots ; et nianmoins 
je veux hien encore ajouter que je ne pourchasse de faire cet exploit 
pour raison du prix et fareur mentionnSe en laditte sentence, ne 
voulant imiter un qui demande prix de son office, et mains encore 
itre veu si prdsomptueux que de prifcrer la libiralite immense de 
S, M, y ains seroir a icelle perpituellement de tout mon pouvoir ^ 
d'une sincere affection , selon queje suis en ce temps en cet endroii. 

On la vu , le prince de Parme se montra d*abord peu dispose i 
prendre Gerard au s^rieux; d'apr^s Herrera ce seraient les recoui* 
mandations de Haullepenne et de Mansfeld, qui Fauraient fait 
revenir sur ce premier sentiment, et qui devinrent ainsi cause que 
le prince de Parme donna ordre k son conseiller d'Assonleville 
d*entendre Gerard. D'Assonleville vit alors celui-ci , Tinterrogea sor 
le contenn de sa lettre dn 20 mars, et lui demanda de lui remeltre 
par ^crit une declaration d^taiilee des nioyens qu*il se proposait de 
mettre en oeuvre pour gagner la confiance du prince d'Orange, et 
ensuite ex^cuter son dessein. G<^rard r^digea cette declaration le 
ii avril, et la remit le m^me jour ^ d'Assonleville, qui la coromn- 
niqua au prince. En voici le textc : 

Monsieur d'Assonrille^ conseiller au conseil d'Estat du roy, aiant 
par commission de S» /j/., lieutenant et capitaine general de S. M. , 
interroge Balthasar Gerard sousigni, sur le contenu de ma lettre 
du 20 mars dernier prisente a S, A,, et nommiment sur les deux 
points, I'un touchant I'acces pour parvenir a Pexicution de la sen- 
tence de S M . contre Guillaume de Nassau , I'autre conremani les 
nioyens pour faire reconnoistre aucuns des espies servans aux en- 
nemis et que/quuns qui leur correspondent , 

Je declare sur le premier, 

Que fentends m^achcminer incontinent la part oil ledit Nassau 
^era , et me nommerung N,, fils de N., demeurant sur lepont d Besan- 
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fon, pti^ aiantSU exile dudit lieu a cause de la religion reformee^fui^ 
quelque temps^aprh , arrest e prisonier et depuis execute audit Be- 
zan^on, arec les autres pauvres exiles qui s'etoient retrouvis a la sur- 
prise de laditte cit^ avenue sur la fin du mots dejuin 1 575; 6/, comme 
j'aurois este edifie et voue dejeunesse en la meme religion, aussi que 
Dieu m'atoit fait la grdced'y persev^rer, quoique tacitentent^jusqu'd 
mainienant , finalement faurois pris resolution , apres avoir enduri 
plusieurs reproches , injures et insolences des papaux^ de m'ahsenter 
dudit Bezangon, pour me retirer au lieu oil je puisse, sans crainte 
de mourir, faire seroice au Seigneur^ et riore toujours a fa mode des 
&cangelistes et fideles de Voglise r^ for me, et qu*d cet effet, me serois 
achemini par degdf ils sont passe deux ans, d intention de me 
ranger avec ceux qui tiennent le parti de 5. E», pour lui faire trks^ 
humble service; mais aiant M surpris d^une forte maladie au pays 
de Luxembourg , uc niauroit efe possible passer plus outre alors, 
obstant ma debiliU et disette d' argent; ains me serois addresse d un 
nomme J)u Prel , de Saiins en Bourgogne , secretaire de monsei- 
gneur le comte de Mansfeld^ lequel, voyant la pitii qui estoit en moi, 
estiniant que je serois papiste, m'auroit, en faveur du pays d^ou je 
suis, donni assistance^ et m' aiant quelque peu embesoignd, m'auroit 
lors retenu pour lui servirde clerc, 

Mais comme il me semble tres-difficilt de contenler le Seigneur ^ en 
ne lui faisant service qu'en cachetle, favois eu crainte qu'il m'ad- 
viendroit quelque infortune par permission divine, et me serois 
deparii d'avec cedit secretaire, apres avoir d son inseu insculpe plu- 
sieurs cachets volants en cire rouge du propre anneau et cachet 
dudit seigneur tomte et de la mime forme que son secretaire avoit 
accoutume cacheter les passeports que ledit comte , comme marichal 
general du camp de 5. M, , donneaux soldats, vivanditrs et autres 
dudit camp , lesquels cachets volants j'aurois estimi pouooir quel^ 
quement servir et assister aux valeureux desseins de S. E, , tnesme- 
Mcnt pour moicnner plus assure acces et reeds de ses espies, qui 
estant gamis des passeports, ecrits et signis sous le nom dudit comte, 
el qui seroient munis dudit cachet , pourroient bien plus s4rement 
aller et venir font audit camp quailleurs , aivsi que S. E. le dSsire- 
rait; et suivani ce lui voudrois presenter lesdits cachets ^ en le sup- 
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pliant bien humblemeni prendre cela de bonne part, et estimer que, si 
feusse eu le moyende faire quelque meilleur office pour son service, 
que tres'volontiers je m'y fusse emploiS , ainsi que S. E. le pourra 
reconnoistre quand il lui plaira itre servi de moij et de permettre 
que dorinavantje puisse vivre sous sa jurisdiction, faire etat et pro- 
fessioH de ma religion susdite , ele laquelle le Seigneur Vauroit etabli 
et constiiui , selon lejugement de tous, chef et principal protecteur 
et d^fenseur; par ainsi qu'un chacun fidele kvangHiste seroit tenu 
de servir et assister a S, E, par tous les moyens et manieres qui se 
peuventy auquel effetje me serois ingiri a ce que dessusy et venu par 
deters elle, au grand hazard et peril de ma vie, expressement pqur 
lui faire bien humble service, 

Lesquelles choses, ou autres frivol es et feintises, je disire faire 
entendre audit de Nassau , pour avoir accds vers lui et subsScutive' 
ment accommoder laditte execution. 

Quant a V autre point, par avanture qu'icelui condamne se 
voudra prevaloir desdits cachets , et pour eviter qu^il n^en puisse 
avenir du mal, sera bien (sous correction tr&s-humble) que 5. ^. 
fasse donner de bonne heure advertence de tout a mondit comte de 
Mansfeld, afin que S, E, se tienne sur ses gardes, etque son secre- 
taire ne taille plus en forme de losange les cachets qu'il metlra sur 
ses passeports, Ainsi S. A. sera servi d'ordonner aux gouvemeurs 
des villes et forteresses qu'ils f assent defense a leurs gens de laisser 
entrer aucun inconnu en icelles qu'il n'ait passeport suffisant, les^ 
quels ceux qui seront de garde ,ksdits lieux leur envoieront montrer 
avant que de laisser entrer iceux inconnus, sans toutesfois que leurs- 
dits soldats et gens sachent I'occasion de cette defense, 

Et sUl advient que Von trouve qu'ils sont faits et signis sous le 
nom dudit seigneur, et garnis de tels cachets de losange, Von se 
pourra assurer qu'ils sont faux, les laissant entrer sans pour lors 
leur dimontrer mauvais visage ni faire ddplaisir, mais mettre en 
aguet apres eux quelques fideles , accorls et stilus personnages , qui, 
sans faire semblant , sachent dextrement considirer et spiculer en 
quel logis Us s'addresseront , avec qui Us communicqueront et 
quell es mines et contenances Us tiendront, et, en cas quails ne seroient 
nombre suffisantpour mal exploit^ semble qu'il ne seroit incommode 
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de les laisser reiourner pour la premiere et la deuxieme fois , aiant 
cependant hon ml sur ceux qui auroient eu communication avec 
iceux espies , a fin quejepuisse avoir du loisir pour jouer mon per- 
sonnage a Vendroit du susdit premier point, Et^ avenant le reiour 
d'iceux espies pour la troisieme fois ^ Von se pourra saisir d^iceux, 
et de tous les traistres qu'on aura reconnu hanter et communiquer 
avec eux y et les traitor comme il appartient, 

Le mesme se pourra observer au camp, donnant semhlahle ordre 
aux capitaines etpr^vdts bien connus : remettant le tout d la bonne 
discretion et correctiou de S, ^., pour me rigler en cet endroit selon 
qu^elle sera servi de me le commander, 

Etja^.oit Dieu soit timoin que rien ne ni'a incite et promu dans 
cette deliberation , sinon un bon zhle que fai envers la foi et vraie 
religion tenu et garde sen nostre mere sainte eglise catholique apos- 
tolique romaine, et notamment au service de S. M,, toutesfois je 
supplie tres'humblement d S. ^. me donner, verbalement ou par 
ecrit {comme il plaira a icel/e), grace, remission et pardon des faus- 
setes commises par les moiens desdits cachets volants , asseurant d 
icelle que, si je les eusse faits a d'autres fins que dessus, et pour en 
maligner, je ne voudrois Stre si impudent que d'alleguer ma turpi- 
tude, ni si hUbHk que de^empitrer de moi-mesme et sans contrainte 
au pidge de la justice , en hazard de me faire avancer une mort 
honteuse, laquelle faimerois mieux souffrir mille fois que d' avoir 
cause un desordre a S, M., par faute de n'avoir fait sgavoir ces 
choses susdits qu'autrement. Et m'est necessaire avoir laditlegrdceet 
remission avant toute oeuvre, a fin que je puisse aller d confesse et 
recevoir la sainte et sacrSe communion d ces Pdques, sans scrupules 
de conscience. 

ydu resle , comme il me faudra converser par quelque temps avec 
les heritiques et atth^istes, et aucunement m^accorder d leurs fagons , 
neanmoins le plus modeslement que cela pourra se faire , je supplie 
encore en toute humility que S. A, soit servi d^empetrer de sa 
Sainctete une absolution et pardon pour moi ^ touchant ce fait et 
autres cas susdits, a fin queje ne perde I'dme avec le corps. Fait d 
Tournay, sous correction tres-humble, le W'^jourd'avril 1584. 
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La lecture de cette exposilion du plan de Gerard paratt avoir 
d^termin^ tout a fait le prince de Parme. D'apr^s Herrera , il or- 
donna de donner k Gerard : u los recaudos que huvo inenester, » 
et lui fitifaire, toujours par d*Assonleville, diffi^rentes recommanda- 
tions : « Toutefois, dit Farn^e dans la lettre pr^cit^e h Philippe 11, 
j» je le laissai aller, apr^s Tavoir fait exhorter par quelqu'un de 
» ceuh qui servent ici. » 

Sur quoi porl^rcnl ces exhortations? Nous le savons par Gerard 
lui-m^me : voici les aveux qull fit apr^s avoir ^t6 mis une seconde 
fois k la torture : « 11 confessa d avoir donn^ ce cas h cognoistre k 
» M® Gery, docteur en th^ologie, gardien des Cordeliers de Tournay, 
» au mois demars dernier, en laquelle confession il persista estant 
v ost^ de la geine. Sur laquelle ayant derechef est^ pos^, il dit, 
)> que, parce qu'il estoit pauvre compagnon et pour se acqu^rir des 
» biens, il avoit donn^ son faict k connattre au prince de Parme, 
» lequel ordonna au conseiiler M*" Christophle d'Assonville d'en 
D trailer avec lui plus amplement. Le conseiiler lui ayant mis au 
» devanl les dangers qu*il y avoit k ex^cuter un si grand faict, luy 
» dit qu'il feroit ung grand service au roy d'Espagne, mais, au cas 
» qu'il fust descouvert,qu'il se gardast bien d'en inculper le prince 
» de Parme. £t, parlant du difficile accez a la cour d'Orange, il 
» rcspondit qu'il se feroit nommer Francois Guyon , bourgeois de 
)> Besangon, (ils de Pierre Guyon, jadis ex^cut^ pour la religion, 
» avec confiscation de biens, et luy, estant povre compagnon, se 
» faigneroit estre fort z^k; a la religion r^form^, et s'en iroit en 
)) HoUande k la cour du prince, ou, pour estre lant mieux receu, 
» pr^senteroit ces cnchets votlants. Ce que sambla fort bon a 
» d'Assonville, Tadmonestant de perseverer en ceste deliberation 
» et de la conduire^ boutt, le priant (comme dessus) de ne jamais 
» faire mention du prince de Parme, parce que cela ne luy senoit 
» de rien. — Le lendemain il confessa, sans estre gein^, outre ce 
J) que dessus, il dit davantage que d*Assonville , apres avoir com- 
» munique ensamble de ceste aifaire, luy promit d'en faire rapport 
}> au prince de Parme : ce qu*ayant fait, il declara qu'il le trouvoit 
» bon : et, s'il le savoit amener a ce chef, quil lui feroit donner 
» la merc^de promise par la proscription. Que d'Assonville lui 
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ji proposa encore quelques difficult^s; ipais, apercevant sa r^solii- 
j> tion et son bon courage, il luy dit : « Allez, mon fils, si vous 
» achevez ce faict, le roy vous tieiidra tout ce qu'il a promis, el 
» acqu^rez un nom immortel. » Sur quoi il respondit qu'il esp^roit 
)) si bien se faindre de la religion, qu'il pourroit entrer au service 
» de quelque secr^iaire, et par ce moyen espier Iheure de pouyoir 
» presenter quelques lettres k signer audit s' prince, signant la- 
» quelle, il lui donneroit de la dague au corps. - Le i 3 dudict mois, 
t> il confessa encore outre ce que dessus , que d'Assonville lui avoit 
» proinis que le prince de Parme Tassisteroit h eslre satisfait de ce 
que le roy promettait par la proscription , et qu'il avoit entrepris 
» ce faict pour se faire riche : que ledit d^Assonville avoit montr^ 
» cesdits cachets volants au prince de Parme, qui les iuy rendit, 
» disant quil estoit content qu*on sen servit, niais que le corote 
» de Mansfeld feroit renouveler son cachet d'une autre fa^on qu'il 
1) avoit est^. Que d'Assonville lui avoit commands que, venant en 
» Anvers, avanl quil fut men^ devant le s*" de S**-Aldegonde, 
» qu'il lui monstra hardiment ces cachets, et que, lorsqu'il entre- 
» roit dedans la ville, qu'il en cacheroit toujours en quelque lieu, 
» d^yant qu'y entrer, plus les iroit requ^rir. » 

Je tire ces declarations de Gerard de ses interrogatoires, dont les 
extraits se trouventconsign^s dan«4a publication faile sur les docu- 
ments officiels par ordre des Ctats de Hollande, dans le Verhael {Ab). 
Elles s'accordent en lout point avec la leMre de G(irard au prince 
de Parme , et avec Texpos^ qu'il remit , le M avril , au conseiller d'As- 
sonleville. La parfaite authenticity de ces derni^res pieces se trouve 
ainsi demontr^e et 6levee au-dessus de tout doute par des documents 
^man^s desautorit^s hollandaises elles-m^mes (46). 

Les interrogatoires de Gerard servent en m^me temps k expli- 
quer les reticences qui se trouvent dans sa confession. Lorsque Ge- 
rard ecrivit celle-ci, il se sentait lie par les promesses faites par lui 
k d*Assonleville de ne charger en aucun cas le prince de Parme, et 
c'est pour donner le change, qu apres avoir mentionn^ la remise de 
sa lettre h Farn^se, il ajoute : t Mais je n'ai poinct sur ce ose 
» attendre quelque commandement ny responce, craignant qu'il 
» prendroit de mauvaise part le transport desdicts cachetz voUans. » 
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Ce n est que dans les interrogations rigoureuses qu on lui fit 
snbir, qu*^ force de tortures on parvint k lui arracher la veril^ sur 
le concours qu'il avait tt*ouv6 chez le prince de Parme. 

Le reste de la confession se rapporte aux faits qui se sont passes 
k Delft, et qui doivent demeurer en dehors du cadre de ces recher- 
ches. La t^che que je me suis impos^e se Irouve remplie du mo- 
ment ou Tauthenticit^ de la pi^e acquise pour les archives do 
royaume ne semble plus pouvoir 6tre s^rieusement r^voqu^ en 
doute, et ou son importance, au point de vue de Thistoire, paratt 
dans son veritable jour. 



NOTES. 



(1) Voyez : Balletins de TAcad^mie royale de Belgique, t. XX, n° 9. 

(2) Yojez : Algemeene Konst< en Letterbode, 1855, n° 42, p. 259. 

(3) Yoyez : Register der resolutien van de Staten van Holland en Westfries- 
land, resolutie van de 24 julii 1584, p. 480. 

(4) Yoyez : D'oude chronyke ende Historien van Holland met West-Vriesland , 
van Zeeland ende van Utrecht. Door fF. Fan Gouthoeven, Tot Dordrecht, ghe- 
druckt by Peter Verhaghen, 1620, t. II, p. 190. 

(5) Yoyez : La grande Ghronique ancienne et moderne de Hollande, Z^lande, 
Westfrise, Utrecht, Frise, Overyssel et Groeningen, jusques k la fin de Tan 1600. 
Recueillie tant des histoires desdites provinces, que de divers autres auteurs, par 
Jean Frangois Le Petit, greffier de Bethune en Arthois. A Dordrecht , de Tim* 
pression de Jacob Ganin, pour Tauteur, t. II, pp. 491 suivv. 

(6) Yoici comment Le Petit s'exprime dans la d^dicace du second volume de 
sa chronique au Prince Maurice de Nassau : u Monseigneur, Tobiigation que j^ay 
n k vostre tres illustre maison , m^ayant feu monseigneur le Prince d'Orangc 
» (de pieuse, louable, digne et haute m^moire), vostre pere, daign^ recevoir au 
» nombre de ses serviteurs domestiques, etc. « 

(7) Yoyez : Oorspronk ende voortgang der Nederlandschen Beroerten , door 
Joannem Ghysium. Tot Delf, gedruckt by Jan Andriesz Gloeting, 1626, 4'% 
bl. 585. 

(8) Yoyez : Eman. Fan Meteren : Historie de nederlandschen ende haerder 
naburen orloogen, etc. S'Gravenhaghe, 1635, fol. blad, 228 verso ff. 

(9) Yoyez : Yervolgh der nederlandschen oorlogen, beroerten ende borgerlyke 
oneenicheyden. Beschreven door Pieter Bar Christiaensz., 1621, tweede deel, 
blad 421. 

(10) Yoyez: jP.-C. Hoofts, Nederlandsche historien, met aantekennigen en 
ophelderingen van de hoogleeraren M. Siegenbeek, A, Simons en J.-P. Fan 
Cappelle. Zesde deel, bl. 109. Amsterdam, 1823, in-8». 

(11) Yoyez : Yaderlandsche historie, vervattende de geschiedenissen der nu 
vereenigden Nederlanden, etc., door /an Wagenaar. ZeVende deel, bl 529. 
Amsterdam, 1792j 8». 
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(12) Yoyez : Delia guerra di Fiandra, etc., descritta da Cesare Campanoj 
Aquitano. Yicenza, 1609; 4% parte secunda, p. 50. 

(13) Yoyez : Yan de voornaemsten geschiedenissen in de Nederlande ende 
elders, 9' boek ad ann. 1592; dans: Historic der NederlandscheD orloghen, begin 
ende voortgank tot den jaere 1601, door Everhard van Reyd. Tot Leuwaerden, 
1650,fol. 93. 

(14) Yoyez : Beschryving der stadt Delft, etc., etc., door DtYck van Bleyt- 
xoyck, Evertszoon. Tot Delft, gedruct by Arnold Bon, 1667; 4*", bl. 1 16. 

(14<*) Les d(3tails que le Ferhael et VHUtorie donnenl sur la famille et les 
antecedents de Gerard sont fort pen exacts, et s'accordent pen avec ceux que 
fournissent sur le m^me sujet les documents authentiques dont ThoDorable 
M. Gacbard prepare la publication , et quMI a bien voulu me communiquer, en 
m*autorisant k en faire Tusage dans Tint^ret de mes recberches sur la confession 
de Gerard. Au premier rang, parmi ces documents, figurent les lettres patentes par 
lesquelles le roi Philippe II confere la noblesse aux heritiers de Gerard. II resalte 
de ces lettres que le pere de Balthazar Gerard , Jean Gerard , etait chatellain et 
juge k Yillefans, et que sa mere , Barbe van Eemskerke, etait d'Anvers. La famille 
ne parait pas avoir ^t^ tout k fait depourvue de fortune , car voici ce que je lis 
dans une lettre de Philippe II au due de Parme du 6 d^cembre 1590, conserv^e 
dans le manuscrit dej.^ cite de la Bibliotheque royale et publiee dans le cinqaieme 
volume des Nouvelles archives historiques de M. de Reiffenberg , p. 370 : « Mod 
n bon nepveu ^ suivant la remontrance que m*a este faicte de la part des heritiers 
» de feu Baltazar Gerard , que, nonobstant la donation et transfert que je leur 
» ay faict, selon vostre avis, des trois seigneuries de Lievremons, Hestal et Damp- 
n martin, confisquees en mon compte de Bourgogne par la felonnie de fea 
» Oranges, pour par eulx en jouir aux conditions reprinses en la patente qu^ilx 
» en remportent, en lieu de la recompense de vingt-cinq mille escus d'or, qu'avoit 
» este promise, ilz se trouvoient grandement interesses, k cause des fraiz qu^ 
» avoint supportes en la poursuite de ladite recompense, pour y avoir consomme 
w six annees et avoir dependu de leur patrimoine plus de six mille eseus, j*ai 
n este meu , mesme en consideration de ce que m^en avez escript par lettre da 
A 16 de mars passe en ceste presente annee, de accorder audits heritiers en don 
» la somme de quatre mille francs monnoye couranle , etc. » 

(14^ ) o On montre encore aux etrangers, dans la viile de Delft, en Hollande, 
» les marques de ces balles, qui entrerent dans une pierre de taille d'une porte, 
• apres avoir perce le corps du prince : et on me les a fait voir en ma jeunesse. » 
Memoires pour servir k Thistoire de Hollande et des autres provinces unies, par 
Messire Louis Auhery^ chevalier-seigneur du Maurier. Paris, 1680; in-13, 
p. 126. 

(15) Yoyez : Register van Holland en West-Friesland van den jaere 1584, 
resolutie van de 11 julii 1584; p. 417. 
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<16) Voyez : Ibid., resolqtie van de 13 julii 1584, p. 4^. 

(17) Voyez : Ibid., p, 432. 

(17<>) Ces sommes sonl exorbitantes. Dans les Documents pour servir k rhistoire 
des troubles de Gand de 1539, public par Jtf. Gachard^ on trouve les extraits 
d'un compte de Tbieri de Herlar, pr^v6t g^n^ral de Thotel de I'empereur, relatif 
aux frais d'ex^cudon d'un grand nombre de condamn^s. On y voit, p. 495, que, 
d^apres une convention faite avec Tex^cuteur des hautes ceuvres , celui-ci rece- 
vait pour une execution faite a Gand , 30 sous, pour une torture, 24 sous. Quand 
Tex^cution avait lieu bors de la ville, elle coutait plus. « £t pour ce que c^estoit 
« hors de la ville de Gand, le maistre des haultes oeuvres dudit Gand, a voulu 
» avoir ti livres, mais ledit prevdt a fait appoinctement avec le maistre des 
n haultes oeuvres des Allemans,.de chascune execution hors la ville de Gand 
• pour lu livres. » (Ouvrage cit^ , p. 502.) 

(IS) Bibliotheque royale, manuscrit n« 17386 (Y^nHuIthem, no792). 

(19) Voyez : Le Petit y ouvrage cit^, torn. II, p. 496. 

(20) Herrera, apres avoir raconte le supplice de G^ard d^apres la relation 
de Vffistorie, ajoute.: a Y esto escrivieron de Olanda diversas personas desapa- 
» sionadas que k todo se hallaron presentes. » Voyez son ouvra^e intitule : « His- 
toria del mundo, en el reynado del rey D. Phelipe II. Valladolid, 1606, in-fol., 
lib. XIV, cap, 10, torn. II, p. 550. » 

(21) Voyez : Francisci ifaraei, Annales ducnm seu principum Brabantiae 
totiusque Belgii, torn. Ill, p. 365. 

(22) Void le texte de cette piece d^apres le manuscrit de Ballin ] je le dois 
a Tobligeance de M. Watricq, bibltoth^caire de la ville de Mons. 

tt Le glorieux et triompbant martyre de Baltazar Gerard, Bourguignon : en- 
semble la tres-heureuse issue de cesle vie, avenue en la ville de Delft, en Uolande, 
le 14 de juillet 1584, apres qu'il eut execute la sentence demort; donn^e par le 
roy nostre sire, comte de Flandres, Holande, etc., k Tencontre de Guillaume de 
Nassau , jadis prince d'Orange , convaincu de crime de lese-majest^ divine et 
humaine , vraye peste et ennemy de la Republique chretienne , et flambeau de 
tons les troubles de ces pais bas, le tout traduit du latin. 

» J^us-€hHst est inlervenu en ses martyrs, et ses martyrs operent aussy par 
luy toutes choses. G'est lui qui leur a promis donner sapience et bont^ pour 
parler. A raison de quoi aussi les saincts martyrs se glorifient avoir de quoy pour 
respondre. 

» Baltazar Gerard estoit Bourguignon de nation, natif de Francheville, gentil- 
homme de bonne rache : sa mere estant native de Besangon, et estoit aag^ d'en- 
viron vingt-huit ans seulement , homme dispos , jeune et de bonne Erudition et 
bien en parle, et, avec ce, dou^ et nanty d'une grande dext^rit^ k traiter affai- 
res : cestuy avoit autreffbis este de la maison dudit prince d'Orange , et y avoit 
longtemps fr^quent^. Et en Tan de Nostre-Seigneur 1584, le x« en juillet, heurc 
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et demie apres midy, il se r^Iut de faire mettre en execution une emprise tres- 
grande et digne d^dternelle m^moire, que j^ pass^ long^temps il avoit conceu et 
d^Iib^r^ en son esprit , ainsy que lors promptement il commen^a et perfeit Or, 
comme il soil ainsy que ce jeune bomme avoit pens^ k part luy plusieurs ans en 
son coeur, comme Guillaume de Nassau , prince d^Orenge , par sa perfidie estoit 
cause de la perte d^une infinite d^hommes, qui en corps et en Smes, avec torn 
leurs biens alloient k perdition et damnation ^ternelle, sous couleur d^une faulse 
liberty, qu'il'leur promettait, ce jeune bomme, k Texemple de Notre-Seigneur 
J^sus-Christ et de tous ses saints , d^lib^ra et conclud tout , et outre , mettre sa vie 
en danger tout Evident , pour d^livrer le pauvre peuple et le pais d*un tel encom- 
brement. Et partant , apres avoir attendu sur ce faict la volont^ de ce grand et 
tres-bon Dieu , par Tespace d*environ six ans et demi, il meit toute paine d^ex^ 
cuter son project et dessein , k Tencontre de ce perfide et malbeureux condamn^ 
k mort, par sentence de son roy et prince, k qui et k Dieu 11 estoit rebelle. Aiant 
done trouv^ opportunity et occasion pour ce faire commod^ment, advint que la 
reyne mere des roys de France Tenvoia en Holande , portant les lettres de la mort 
du due d^Alengon k ce prince d^Orange, lequel il trouva au monastere de Saincte- 
Agathe k Delft, en Holande, ou il faisoit sa demeure, et comme il fut receu entre 
les gentilsbommes domestiques , le dixiesme de juillet 84 , heure et demi apres 
midy, faindant vouloir retourner en France, aiant prins cong^ du prince, 
retourna derechef au logis dudit prince pour luy vouloir dire encore quelque 
chose, et le prince en estant adverti, vint parlcr k luy en une grande salle, accom- 
paign^ seulement d^un page, et s^approcbant de luy, il luy deslacfaa une pistole 
charg^e de trois bales, desquelles il Tatteignit et le per^a en dessoubz de la 
mammelle gaucbe, luy faisant une plaie de la largeur de deux doigtz : duquel 
coup il tr^bucha incontinent k terre et mourut tost apres, s^enfuiant le jeune 
bomme le mieux qu**!! pent. Incontinent se feit un grand bruict par toute la mai- 
son; mais comme le jeune bomme estoit presque sauv^ par derriere une grange, 
aiant le seval prest bors la ville , il fut prins assez pres des rempartz de la ville, 
et de 1^ fut men^ en prison : il pers^v^ra avec une incroyable tranquillity et 
repos d^esprit en tout ce que Ton luy voulut faire , jusques au dernier poinct de 
sa vie, respondant avec grande suite et prudence k tous les interrogations qu^on 
luy voulut faire. 

» En premier lieu, estant enquis par le magistral de la ville des causes et rai- 
sons de son faict, il en parla fort pertinemment et discourut el^gament, avec 
bonnes et solides raisons , disant qu'il avoit faict une oeuvre tres-agr^ble k 
Dieu, au roi et k tout le peuple cbrestien, et que partant, estant son corps entre 
leurs mains, quMl s^attendoit bien qu*on le mettroit es mains des bourreaux, et 
que bien il Tavoit proven auparavant. Quant est de moy, ce dit-il, jay parfaict 
ce que par la grdce de Dieu j^avoy propose ; vous autres, dict-il, faictes ce que 
vous semblera estre de vostre office, j*en suis tres-content. Gommen^nt done les 
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bourreaux la nuict ensuivant , ils le battirent cincq fois de verges k outrance et 
fort cruellement , et apres Tavoir ainsi barbarement foueit^, adoubaDS son corps 
tout de miel, ils firent venir un booc pour le lescher avec sa laDgue, fort sca- 
breuse et aspre, k ce qu'en leschant le miel, il importast quant et quant de sa 
langue la peau et la chair tout ensemble; mais le bouc, plus humain que les 
bourreaux, n^ voulut toucher aucunement. Que depuis, apres avoir it6 par 
di verses fois rigoureusement tortur^ par la question, le mettant dans un bac, 
les piedz liez et garrotez avec les mains en forme de boule, ils ne cesserentde le 
tourmenter pour Tempescher de dormir (ce que n^antmoins Ton tient avoir est^ 
falct sans charge de la justice). 

» Les jours et nuicts ensuivantes , inventans tous les genres de tourmens et 
de questions dont ils se purent adviser, ils ne cesserent oncques de le tourmen- 
ter. Comme il estoit pendant en Tair k la question, ils luy lierent au grand 
orteil du pied , un poids de cent et cinquante livres de pesant. Et apres , luy 
chaussans des souiiers de cuir crud engressez d^huyle, ils firent d^couler sur son 
corps de la gresse ardante, estant iceliuy pres d^un grand feu tout k nud, ainsi 
dip\sLj6 et escorch^ comme il estoit, le bruslant, en outre, soubz les aisselles, 
lis luy endosserent une chemise trample en eau de vie, que Ton appelle, et y 
mirent le feu; luy mettant apres cela des longues esguilles entre les ongles et la 
chair des doigtz, les enfonsans bien avant. Mais comme ils perceurent sa con- 
stance de plus en plus , et quMl ne faisoit aucun cris ny signe de douleur, luy 
faisans raser le poil, qui luy restoit encore en aucuns endroitz du corps, ils Tar- 
rouserent entierement de vielle et puante urine, luy faisant apporter apres cela 
un vestement de quelque malade de Thospital (aucuns disent que c^estoit Tac- 
coustrement d'un sorcier), ils Ten vestirent, pensant par ce moyen faire cesser 
le charme, duquel ils estimoient quMl usoit, pour ne sentir point les paines et 
les tourmens qu'ils luy faisoient Mais voians quMIs n^y proffitaient rien par ce 
moien , ils lui demanderent derechef k quoy il pensoit lorsqu^on le tourmentoit. 
Bon Dieu, respondit-il , patience, sans r^pliquer autre chose. Estant enquis 
d^eux comment il ne se ressentoit, ny ne se meuvoit autrement aux paines et 
tourmens qu'on luy faisoit, et pourquoy, il respondit que c^estoit par le b^ndfice 
des saincts et de leurs prieres. 

» Ainsi que le consul se donnoit de merveille de sa Constance, la Constance 
(ce dit-ii) vous le pourez voir k ma mort. Estant hors de la torture , 11 parloit k 
chacun fort b^nignement et francement, de 'sorte que les bourreaux mesmes 
8*en esmerveilloient, et ceux qui le regardoient en avoient piti^ jusques k en 
jester larmes d^oeil, aucuns mesmes nyoient que ce fust un homme. Aultres, 
envieux de sa Constance et vertu, ne croyans ny k J6sus-Ghrist ny k son Evangile, 
k rimitation des malheureux et desloyaux juifz, s'enquestoient de luy et luy 
demandoient combien de temps il y avott quMl s^estoit donn^ au diable; auxquelz 
il respondit fort d^bonnairement et avec modestie qu'il n^avoil nulle cognois- 



sance ny aucune accoinUnce avec le dyable , ainsi qu^autreffbis il avoit respoadu 
lorsqu'oD Tappelloit traistre, parricide, meurtrier, usant d'autres semblables 
contumelies, et bieo souveat mesmes, lorsque Ton luy mesdisoit, rinjuriant 
graodement, jectant la veue coatrebas, il se taisoit dissimulant les calomnies. 
II respondit n^antmoins tousjours fort doulcement aux juges, lesquels il remercia 
de la nourriture quMls luy avoient donnee en prison (chose pour vray admira- 
ble), et dont il disoit qu'il les r^compenseroit, et m^me comme lis lui demaode- 
rent comment et ou. En paradis, ce dit-il, vous servant d^advocat. Et ainsi que 
quelcun r^plique, de quel paradis il parlait : je n'en cognoy, ce dit-il, qu^un. Par 
ainsi done ce jeune homme, aiant est^ examine souvente fois, et mis pareille- 
ment sur la torture, ne disant chose qui leur peut plaire, fut enfin adverty, le 
13' de juillet, que le lendemain il auroit la sentence de mort, laquelle, le jour 
venu , il oui'l fort patiemment et doulcement, et icelle finie , dit ce que le tres- 
sainct martyr saint Cyprian avoit dit autreffois : Deo gratiiu. 

» Du depuis, il pers^v^ra tousjours en mesme Constance, avec demonstration 
de toutes sortes de vertus, present et allegre de courage et d'entendement, sans 
qu'il fust aucunement trouble, aiant la couleur et les yeux vifs, mais estropi^ 
des piedz, les doigtz desquelz estoient rompus et pendans, avec la peau demy- 
brusl^e et rostie, devant ainsi sur reschauffaut, ou il endura estre li^ k un pal ou 
estache, sans rien quieter ou perdre de sa premiere vertu et Constance, ny sans 
monstrer un seul signe d^avoir peur des peines, tourmens, la memoire seule des- 
quelz pouvoit donner asses d'horreur; car aucuns des spectateurs mesmes au 
seul regard tomberent en pasmoison. Mais tout ainsi avoit endur^ les tourmens 
passez, et la sentence de mort, de fort grand courage, et sans se mouvoir, ainsi 
endura-il , en la presence de tout le peuple de ville, Tex^cution d^icelle sentence 
d^un cceur invincible, aiant b^nist et consacr^ par son sang nostre pais, plan- 
tant la racine et la tige des martyrs qui apres lui floriront; car, atiendu que les 
ennemis de Dieu n'ont point puissance de coupper la racine, qui est Jdsus-Ghrist, 
eo couppant et recouppant souvent les bourgeons qui recroissent, en ce faisant, 
comme ilz sont cause quilz renaissent plus drus, ils cooperent avec Jesus-Christ 
sans qu'ils s'en apper^oivent. 

u Estant done lie et garrotte k un pal , apres que les bourreaux eurent tasche 
rompre sur Tenglume , avec marteaux de fer, la pistole avec laquelle il avoit 
donn^ le coup (laquelle finallement ilz ne peurent lors mettre du tout en pies- 
ses), venans au patient, lequel estoit comme ravy du tout en oraison, iiz luy 
desvestirent le pourpoint, laissans tomber son baut de cbausses sur ses piedz, 
relians sa chemise k Tendroit des parlies honteuses. Et tost apres , Tun des bour- 
reaux, prenant sa main droicte, la meit dans un gauffrier que Tautre avoit U 
prest tout ardant, lequel la pressant entre deux fers, la brusla, de sorte que 
tout Teschaffaut et le march^ en estoit remply de Todeur. En apres, continuant 
leur execution avec des tenailles toutes rouges comme brasicr quMIs avoient 
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apprest^^s, empoignerent rextr^mit^ du meme bras, et incontinent les autres 
bourreaux ou leurs aides firent le mesme aux muscles d'en haut des deux bras j 
aux cuisses et aux jambes ies tenaillans ; estant cependant le patient , comnae 
dit est, du tout entenlif et ravy en prieres, r^citant les sept psalmes, de sorte 
qu^on le pouvoit bien entendre, le tout tousjours sans changer aucunement de 
couleur, ny relirer pied ny mains ou espauUes, seulement autant que les corded 
ayolent faict lorsqu'on Tavoit \i6 au pal ou k Tatache : estant en tel estat, il se 
signa fort rev^remment du signe de la croix sur le front. II avoit aussy une 
grande plaie en la poitrine, mais on ne sgait pas encoire au vray si les bour- 
reaux la luy a?oient faicte ou non. 

» Lorsqu^on le deslia de Testache ou pal, il jecta luy-mesme ses haulte 
chausses hors de ses pieds, et monta comme il peult, en levant le pied sur Ic 
banc apprest^ ou Ton le debvoit d^sentrailler. Estant sur le banc , ils luy coup- 
perent, en premier lieu, les membres honteux, et puis apres, proc^dans fori 
lentement , luy ouvrant le ventre avec un cousteau en forme croys^e , ilz lui 
arracerent les entrailles et le coeur, qu'ilz lui jecterent au visage. Pandant qu^on 
lai faisoit tout cela, il remouvoit tousjours les levres accoustumeez a prier, sans 
jecter ny donner aucuns soupirs , comme s'il eut seulement la bouche et la voix 
pour faire acte de vertu. Et par ainsi , aiant tousjours le mesme port de visaige 
et le coeur invincible ^ sans se mouvoir, comme grand et excellent martyr (lequel 
sera cy-apres nostre patron) rendit son ^me immortelle et glorieuse k Dieu, en 
telle l)atail]e et triumpbe, le samedy 14* de juillet 84, heure et demie avantle 
midy, le mesme jour que un homme fidele et occultement catholique escrivit ce 
discours. Sa teste aiant depuis 6ie coupp^e et mise sur une lance au rampart, a 
est^ veue, plus belle que paravant, de plusieurs. Son corps, apres avoir et^ mis 
en quartiers, a est^ mis sur des fourches aux quatre portes de la ville. A Dieu en 
soit Thonneur et la gloire , chef et prince de tons les martyrs. Amen. t> 

« Le discours Cy-dessus a est6 escrit en latin , en la ville de Delft, en Hotande, 
par quelque homme docte et fidele , aiant est6 prdsent k Texdcution, tesmoing de 
veue , et depuis envoie par-de(^ es mains de quelque grand pessonnage en court, 
lequel a eu soing de le faire traduire en frangais. A Dieu soit la gloire. 

(23) Voycz : Herretay ouvrage cit6, tom. II, p. 550. » 

(24) Voyez : Historia de las guerras civiles que ha avido en los Estados de 
Flandes, desde el ano 1559 hasta el de 1609, y las causas de la rebellion de 
dichos Estados. Recopilada y escrita por el contador Antonio Carnero, que lo 
ha sido de los exdrcitos de dichos Estados. En Bruselas, 1625, fol. lib. VI, cap. 22, 
p. 182. fl 

(25) Voyez : Le guerre di Fiandra, brevemente narrate da Don Francisco 
Lanario y Arragon , duqtie di Carpiniana , del consiglio di guerra di S. M. 
Cattolica ne* Paesi fiassi. Anversa, 1615, in-4'', p. 91 . 

(26) y^^ti : Joan. Marianae , Historiae de rebus Hispaniae, libb. XXX, 
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accedunt Fr, Jos, Minianae, continuationis novae libri X, Hagae Comit. 17S3, 
2 vol. in-fol., lib. VIII, 13, p. 341. 

(27) Voyez : Ilaraeus, ouvrage cit6, p. 363. 

(28) Yoyez : Joan.-Bapt. de Tassis, Commentariorum de tumultibus Belgicis 
sui temporis libri octo; dans/ToyncA; van Papendrecht, Analecta Belgica, torn. II, 
pars2,Iib. VI,26,p. 441. 

(29) Voyez : Bibliographie douaisienne , ou Catalogue bistorique e raisonne 
des livres imprimis k Douai, depuis Tannee 1563 jusqu^a nos jours, etc.; par 
ff.'It. DuthillcBuly bibliothecaire de la ville de Douai, etc., nouvelle Edition, 
considerablemeot augment^e. Douai, 1842; in-8°, p. 28. 

(30) Voyez : Richardi Dinothi Normanni Constantiuatis, de bello civili Bel- 
gico , libb. VI. Basiliae , MDXXCVI j in-4", p. 396. 

(31) Voyez : Jac.-Aug. Thuani Histor. sui temporis, torn. IV, lib. LXXIX, 
c. 17, p. 212. Londini, 1732; in<foIio. 

(32) Voyez : Brant&me, Hommes illustres Strangers; discours 44 y art. 1. 

(33) Ce conte d'uo supplice qui aurait dur^ plusieurs jours ne se trouve pas 
seulement daos Brantdme; voici ce que je lis daus un auteur infiniment plus 
grave, dans Tassis, Gommentarii de tumultibus Belgicis, lib. VI, c. 26, p. 442 : 
<i Gumque apprehenderetur (Gerardus), non magis se commovit quam si nihil 
deliquisset; ductus postea ad supplicium, quod diversis ac exquisitis modis, im- 
manique ac barbara crudelitate per complures dies (quo tarditate cruciatus auge- 
retur) de eo fuit sumptum. » 

(34) Voyez : Polemographia Belgica , das ist NiederlSndische Kriegsbeschrei- 
bung u. s. w., durch JU. Gulielmum Majum, Gottingensem. Gollen, im Jabr 
MDLXXXXIV; in^", p. 521. 

(35) Voyez : KhevenhuUer, Annales Ferdinandei, tom. II, p. 331. 

(36) Voyez : Campana, ouvrage citd, p. 50. 

(37) Voyez : Opere del cardinal Benlivoglio. In Parigi, MDGXLV, in-fol. 
Delia guerra di Fiandra, parte secunda, lib. II, p. 275. 

(38) Voyez : Famiani Strada , Romani e Soc. Jes., de bello Belgico, decas 
secunda. Antwerp., 1648, in^", p. 326. 

(39) Voyez : Groen van Prtnsterer, Archives de lamaison d'Orange, t. VIII. 

(40) Voyez aussi : Baumer's Briefe. , 1 , 1 87. 

(41) Voyez : fferrera, ouvrage cit^. Voici la traduction frangaise du passage : 
u Le prince d'Orange, comme il a et^ dit auparavant, resta declare rebelle 

par sentence de juges comp^ients et condamn^ k mort. Mais il manquait quel' 
qu^un qui Tex^cutc^t, et le prince de Parme , afin qu'un tel ennemi regut chali- 
ment, chercha une maniere de le faire sortir du monde. A cet efTet, il depecha 
plusieurs qui ^taient venus s^ofirir k lui, et parmi eux BaUasar Gerard, Bour- 
guignon, natif de Villanfan, secretaire du comte Pierre -Ernest de Mansfelt, 
jeune homme de vingt-six ans ; avec beaucoup moins d^espoir que les autres, et 
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sur le conseii de M. de Hautepenne et du comte de Mansfelt, lui donna la faveur 
et Tassistance quMl avait donn^es aux autres, qui tous ^taient Lorrains, Francis, 
Anglais et ^cossais, chacun sdpar^ment et sans que Tun sut quelque chose de 
Tautre, et sans employer a cet effet des Italiens ou des Espagnols, comme ^tant 
tres-suspects k la cour du prince d^Orange. 

» Ce valeureux jeune homme montra grande volont^ d'enlreprendre cette 
action , et affirma qu'il y avait six ans qu'il avait congu ce d6sir, sans craindre le 
pdril de la mort, pour d^Iivrer la patrie des mains d'un homme destructeur de la 
foi et traitre k son prince, et qui, avec cette passion et ce vain mot de liberty, 
prive tant et de si innombrables multitudes d'^mes de T^temelle liberty et les 
corps de la temporelle et des biens de la fortune. 

» Ce jeune homme done, instruit, Eloquent, et, dans ses actions, d*une pru- 
dence et d^une habilet^ signal^e, recevant du prince de Parme les choses dont 
il avait besoin, alia en Hollande, k la cit^ de Delft, ou rdsidait le prince d'Orange , 
sous pr^texte quMl avait des d^peches de la reine-mere et Tavis de la mort du 
due d'AIengon, son fils, qui avait eu lieu dans ce moment. » 

(42) Yoyez : Carnero, ouvrage cit^ : AI lector : Desde el principio del afio de 
1585 no he escripto cosa a que no me aya hallado presente y visto o por la menos 
en las que no yo me he hallado he tenido relazion de las personas que las ban 
executado ado y visto. 

(43) Mon honorable et savant confrere, M. Gachard, qui m^a assist^ dans 
toutes les recherches que j^ai du faire, avec une obligeance et un cmpressement 
dont je lui ofire mes vifs remerciments, m^avait d^abord communique un extrait 
de la copie de la lettre du prince de Parme , qui existe aux archives du royaume. 
J^ai trouv^ ensuite une copie de la lettre entiere dans le manuscrit d^j^ cit^ de la 
Bibliotheque royale, n** 17,386 (Van Hulthem, 792). Ce manuscrit renferme, 
sous le titrede : Particularites iouchant Balthasar Gerard, sa lettre au prince 
de Parme, son m^moire remis au conseiller d^Assonville, les deux extraits des 
relations de Gomeille Aertsens et la lettre d^ Alexandre Famese k Philippe II. 
(Voir, sur ce manuscrit, Bibliotheca Hulthemiana, vol. VI, manuscrits, p. 233.) 

A Texception de la lettre de Famese k Philippe II , ces pieces avaient ^te 
publi^es par M. de Hei/fenberg sous le titre de « Lettres relatives d Balthazar 
G6rard, ^ dans le cinquieme volume des Nouvelles archives bistoriques des Pays- 
Pas, pp. 262 et suiv. M. de ReifTenberg n^ayant point indiqu^ la source dont elles 
^ient tiroes, et ayant laiss^ subsister plusieurs inexactitudes dans le texte, j'ai 
reproduit ce dernier d^apres le manuscrit cit^ de la Bibliotheque royale. 

(44) Yoici ce que dit M. Gachard, dans sa preface (p. xi) au premier volume 
de la correspondance de Guillaume le Tacitume , public par lui en 1847 : » J*ai 
n extrait d^un manuscrit achet^ pour la bibliotheque de la ville de Mons, dans 
» la vente des livres de feu M. Leclercq, qui eut lieu, k Bruxelles, au mois 
d'avril 1829, deux pieces tres-int^ressantes : la preinieii;^ est un ^rit que Bal> 
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(58) 

A thasar Gerard prdsenta k Alexandre Farncse, et dans lequel il lui faisait part 
M dtt dessein qu'il avait con(u d^assassiner le prince d*Orange ; la deuxieme est 
n la declaration que Gerard delivra, ie 11 avril 1584, au conseiller d'AssonYiile, 
* d^l^ga^ k tei effet par le gouverneur g^n^ral des Pays-Bas, des moyens qu*il 
» se proposait de mettre en ceuvre pour rex^cution de son entreprise. » 

(45) Le Petit donne, dans le second tome de sa Grande chronique, p. 494, 
une traduction assez fidele des extraits des interrogatoires qui se trouirent dans 
le Ferhael. G'est cette traduction que j'ai reproduite dans le texte. 

(46) Le pr^ident du grand conseil, Renom de France, dont les relations avec 
d^Assonleville sont infiniment probables, confirme dans ses M^moires in^dits, 
5' partie, chap. XXVI , le r^cit de Herrera et tout ce que j*ai ^tabli sur les rap- 
ports du prince de Parme avec Gdrard. Mon honorable confrere, M* Gaehardj 
se proposant de publier ce chapitre en entier, dans le sixieme volume de la 
Gorrespondance du prince d^Orange , je dois me bomer ici k r^sumer succincte- 
ment les principaux faits que le president Renom raconte. 

Gerard, d'apres lui, k peine sorti d^enfance, ^tait clerc au greffedu parlement 
k Ddle. Ses condisciples et les greffiers ont attest^ que d€}k k cette ^poque, il 
manifestait avec tant de violence, Tintention de tuer le prince d* Orange, quil 
dut en etre repris s^rieusement. Parvenu k Tdge viril, il se mit au service da 
comte Pierre Ernest de Mansfeld, gouverneur g^n^ral de Luxembourg, oomme 
clerc attache au secretaire du comte. Apres la publication de T^dit de proscrip- 
tion , sa resolution fut tout k fait arretee. II en fit part d'abord au comte Charles 
de Mansfeld, fils du gouverneur, qui ne Tecouta point, et ensuite au prince de 
Parme , auquel il demanda cent ecus, pour faire le voyage. Famese le renvoya k 
d*AssonleviUe, qui Texamina et lui fit voir les difficultes et les dangers qui de- 
vaient entourer son entreprise. Tout ce que Renom rapporte des entretiens de 
J*Assonleville avec Gerard est conforme aux details que Gerard lui-meme doime 
sur ces entretiens dans ses interrogatoires , dont les extraits se trouvent dans le 
Ferhael. 

D*AssonIevitle ayant confere avec le prince de Parme, il fut resolu qo^oo 
n^avancerait aucune somme d^argent k Gerard, pas meme les 50 ecus, qu^il avail 
demandes en dernier lieu, qu^on lui dirait seulement en termes generaux , qu'on 
procnrerait en sa faveur ou en favour de ses heritiers la recompense promise 
dans redit. Renom ajoute, pour expliquer ce refus, que plusieurs individus, italiens 
et soldats, avaient auparavant obtenu de Targent, dans le memebut, etnV 
vaient ensuite rien entrepris , qu'en outre , I'exterieur de Gerard ne promcltait 
guere des actes de vigueur, et qu^on n'esperait rien de lui. « Gerard, continue- 
n t-il, ainsi rebate, dit que ce nooobstant, il deUberoit partir sur sa bourse, et 
A qu^on entendroit devant six sepmaines de ses nouvelles. » 

Parmi les historiens modernes, M, Dewez est le premie, que je sache, qui 
mentionne les documents oonstataat les rapports d^Alexandre Farnese avec 
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Gerard. Dans son Histoire g^n^rale de la Belgique, ii donne, t. VI, pp. 180 et i 
suiv. , des extraits de la lettre de Gerard du 20 mars, et publie en entier Texpos^ 

remis par celui-ci k d^Assonleville, ainsi que la lettre du prince de Parme k Phi- i 

lippe II, du 12 aout 1584. M, Dewez dit que des copies de ces pieces existent | 

* i 

aux Archives k Bruxelles et lui ont ^t^ communiqudes. 11 ne parait pas avoir eu ^ 

connaissance du manuscrit de M. Van Hultbem, qui renferme les copies des memes I 

documents prises pour T^vSque de N^lis. Comme ces copies semblent avoir ^t^ ;^ 

faites avec un soin particulier, et que la lettre de Gdrard y est donnee en entier, 'i 

j'ai jug6 utile de les reproduire , telles qu^elles se trouvent dans le manuscrit I 

pr6cit6. I 
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MEMOIRE 



SUR 



L'ORGANlSAtlON DES CAISSES DE VEUVES, 



AVBG 



DES APPLICATIONS 



A LA CAISSB DBS VtfUVBS ET ORPHKLINS DES OPFIClfiRS 

'^DB I.'ARtt£s BEL6E. 



INTRODDCTION. 



Au point de vue de Ti^conomiste, un des fails qui caract^risent 
parficuli^fement T^poque actuelle, cest le d^veloppetnent rapide 
et g^n^ral qu ottt pris de hos jours les institutions de pr^voyance. 
Geis institutions, fondles presque toujours dans un but Eminem- 
ment phitanfhropique, ont eu des destinies tr^s-diverses : les unes, 
apr^ avoii* liltt^ p^niblement contre les difficult^s inh^rentes a une 
pYemitr^ ofganisatibn, sont' entries fmk peu dans une voie de 



prosp^rit6 croissante et solidc ; d'autres au contraire , apres des 
debuts brillants qui paraissaient leur promettre un avenir assur^, 
n*ont pas tard^ h voir decrottre leurs b^n^fices; bient6t elles ont 
entam^ leur reserve, et enfin, apr^s Tavoir ^puis^e, elles oot dill, 
pour ^viter la liquidation , imposer k leurs membres de p^nibles 
sacrifices , ou avoir recours k des subsides Strangers. 

Parmi les institutions auxquelles ce dernier sort nous semble 
particuli^rement r^serv^, nous citerons les Caisses de veuves. On 
sait que Ton entend par ]k une tontine ou association, form^ 
g^n^ralement entre un certain nombre de fonctionnaires mari^s ou 
c^libataires , dans le but d*assurer plus tard une pension viag^re 
aux veuves qu'ils pourraient laisser. Le fonds de la caisse se con- 
stitue, partie a Faide de retenues ordinaires, op^r^es mensuellement 
surles traitements de tons les employes, partie k Faide de versements 
particuliers pr^vus par les reglements de Tinstitution. En outre, 
dans les caisses militaires , on impose une contribution extraordi- 
naire a Tofficier qui se marie , et Ton n'accorde Tautorisation de 
contracter mariage qu'^ un nombre d'officiers limit^, et propor- 
tionn^ k la totality du personnel. 

Malgr^ ces derni^res conditions si prudentes, la caisse des veuves 
et orpbelins des officiers de Tarm^e des Pays-Bas nous montre, 
par son exemple, combien il est diiBcile k une pareille institution, 
non pas de prosp^rer , mais simplement de vivre pendant un certain 
temps. Depuis T^poque de sa fondation , le Gouvernement est venu 
plusieurs fois a son secours lorsqu'elle p^riclitait; et le Roi lui- 
m^me, pour la soutenir, a dilk lui accorder k diverses reprises des 
subsides particuliers. 

La caisse des veuves et orpbelins des oiliciers de Tarm^e beige, 
institu^ en 1851 , a ^t^ jusqu aujourd'hui dans un ^tat florissant; 
mais depuis un an ou deux, lamarche de ses affaires a commence a 
inspirer quelque defiance au comit^ directeur. Dans leur sollicitude 
pour cet dtablissement si utile, M. Tintendant en chef de Tarm^e, 
et M. le directeur du personnel m*ont engage k calculer les chances 
d*avenir de la caisse. Je me suis charge avec plaisir de cet impor- 
tant travail , et les documents n^cessaires k T^tablissement de roes 
calculs In'ont ^t^ fournis par M. De Bassompierre, sous-intendant 
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militaire de 1*^^ classe et secretaire de la caisse des veuves. Ces 
documents, r^dig^s et classes avec beaucoup d'ordre et de precision, 
me paraissent de nature a inspirer une enti^re confiance : ce sont 
eux qui ont servi de base aux r^sukats num^riques que Ton trou- 
vera dans le corps de ce m^moire, et je saisis avec plaisir cette 
occasion pour remercier M. de Bassompierre des pr^cieuses res- 
sources que je dois k son obligeante amiti^. 

Je ne me diss! mule pas qu'il existe une discordance s^rieuse 
entre plusieurs de mes conclusions et celles qui ont pr^sid^ k T^ta- 
blissement de la plupart des caisses actuellement existantes : c*est 
ce qui m'a engage k mettre la plus grande circonspection dans mon 
travail. J'ai recherche attentivement et ^tudi^ avec soin la cause des 
discordances que je viens de signaler, et je crois pouvoir dire qu'elle 
provient en majeure partie de ce qu*on n*a pas suffisamment ana- 
lyse jusqu'ici les details de la question. On a calculi le nombre 
maximum des veuves quune caisse pent avoir a entretenir, en fai- 
sant simplement usage de la durie moymne du veuvage d'une 
femme, et Ton n*a pas eu egard k la loi que suit le nombre des 
veuves pendant sa p^riode d'accroissement. Or, la dur^ moyenne 
du veuvage est un Element difficile k obtenir avec exactitude , et la 
moindre erreur commise sur sa determination a une influence 
tr^s-grande sur le nombre maximum des veuves. En outre, lorsque 
Ton n^lige de suivre pas k pas la marche qu'affecte Taccroissement 
du personnel des veuves, on se met dans Timpossibilit^ de calculer 
avec quelque precision le jeu des capitaux engages dans Tentreprise, 
point tr^s-importnnt sous le rapport financier. 

Une institution comme celle que nous nous proposons d^^tudier 
pent ^tre compar^e k un 6tre organist qui vit, crolt et marche : 
pour pouvoir assigner avec quelque probability son ^tat futur k un 
instant quelconque, il faut avoir analyst soigneusement toutes les 
phases de son ^tat pass^. Le probl^me traite k ce point de vue pr^- 
sente, il est vrai, une apparente complication; mais les r^sultats 
auxquels on parvient apr^s avoir ainsi p^n^tr^ jusqu^au fond du 
sujet, offrent un caract^re de g^n^ralit^ et de clart^ qui satisfait 
pleinement Tesprit. 

Pour justifier la remarque critique qu<» nous avons pr^sent^e 
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pr^cMemment, nous allons reproduire le raisonnement dont pq fait 
ordinairement usage pour ^tablir le nombre maximum des pensions 
que la caisse pourra avoir a payer. Voici ce raisonnement tet quil 
est expose dans un m^moire adress^ k M. le A|inistre de Hnt^rieur, 
en date du 9 d^cembre 4844 : ce n^^moire est intitule : Observa- 
tions sur la caisse des pensions des veuves el orpketins des fonction- 
naires et employes de I'Etat , par A. Piocli. L*auteur y discute les 
biases adoptees par la commission institute pour ^laborer la loi sur 
les pensions. 

« Pour trouver, dit-il (p. 25), la solution relative k la tontine 
» ind^finie qu'il sagit d^^tablir, il faut admettre que le personnel 
» qui contribue k la caisse et T^ge moyen des fonclionnaires soient 
» des nombres constants ; dans cette hypoth^se, le revenu annuel 
» de la caisse, la mortality annuelle parmi les fonctionnaires, seront 
» aussi des nombres constants; de 1^ il suit qu'^ parlir d'ua cer- 
» tain nombre dann^es, on aura annuellement le m^me nombre 
» de pensions k payer. » 

Voici maintenant comment Tauteur calcule, quelques lignes plus 
loin, le nombre de ces pensions : 

« Le nombre des femmes qu on aura k pensionner la premiere 
j» ann^e sera, dit-il, 0,92 p. % du personnel; il en sera de m^me 
n cbacune des ann^es suivantes; mais la dur^e moyenne de la pen- 
» sion des veuves ^tant suppos^e de 12 ans, on pent admettre qu'il 
» ne meurt pas de veuves pendant les 12 premieres ann^es et qu'4 
» la derni^re le nombre des pensions k payer soit i2 fois 0,92 ou 
» ii p. ^/o environ; ce nombre demeu rant constant pendant les an- 
» n<^es suivantes par Teffet de la mortality parmi les veuves. » 

On sent tout ce qu il y a de forc^ dans ce raisonnement qui re- 
vient a supposer qu'aucune veuve ne meure pendant i2 ans, pour 
faire ensuite disparaltre annuellement, k partir de la 15^ ann^e, un 
douzi^me du total , et passer ainsi brusquement de la mortality z^ro 
a r^norme mortality de Vii, qui est celle des femmes de 75 ans. 
Cette anomalie choquante montre avec Evidence que la dur^e moyenne 
de la pension, sur taquelle est bas6 le r^sultat final, est beaucoup 
trop faible, puisqu'elle enlratne comme consi^quence n^cessaire nne 
mortality moyenne de ^'la dans le personnel normal d'une caisse de 
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vdq^es, mortality qui est eQ conlradiotion flagrante aVac tout ce que 
I'expdri^nce nous enseigne. 

La commission qui a ^i^ charg^e en Belgiqtte de pr^pftrer les me- 
sures d'ex^utipu de la loj generate des pensions di|, il est vrM, k 
la pagf 9 de son rapport (pp. iO et 46 du memoire) : 

« En France, et Ton peut admettre ces dann^£( comma appliea^ 
9 ble$t iii la Belgique, Yo\\ a constat^ par Texp^rience d'un graad 
n npmbre dann^es, et en operant sur 65,000 (bnctionnaires , que 
«L la dur^ nioyenn^ du payement dune pensioa de veuiFe est de oaze 
» ans ^t demi. » 

Mais Q y aurait-il pas eu ici une inadvertauce dai^s le travail dela 
cammission ? Le chilfre de 1 1 ans ^k est tir^ du rapport fait k ta 
Cbapabre des D^pul^sde France par M. Mathieu, dans la stance du 
^0 juin 1840 (voyez le suppl^ent au Mmiteur fran^aU d^ ce 
JQur) ; or voici la phrase que |e trouve en consultant ce document : 

« Les sxL dixi^mes des ibnetionnaires qui meorent m retraite 
n sont remplac^s par leurs veuves, qui jouissent de la pension pen- 
A dant oQze ans et deail. » 

11 s^it de 1^ que le chiffre de onze ans et demi iodique la dur^e 
moyenne de la pension d^uae veuve do:f^ le mart fmvrt e» r^taUfi, 
eest-^-diredai^ un ^ge avanc4^ et nullement la dur^e moy^fi^ du 
v^va^ pp^^r les f^mntes de fonctionnaires en general. Si notre re- 
marque est^uste, elle sui&rait, k elle seule, pour &i(?e voir ^qe Torga- 
nisalLpn des caisses de veuves en Belgique repose sur une base fausse. 

Une autre abjection que j& ferai k Tempk)! de la dvtree n^oy^eMfte 
du veuvage cooime dUment de solution du proli^teme qui nous oe- 
cupe, c'est que sa yaleur est toujours trpp £aible, k moios qu'oo 
n*excke 4u cakul to.utes les o.bi$ervatio9.$ faites ava,at Textiaction de 
la premiere g^n^ration des veuves. On sent en effet que l»s oWrva^* 
tiens feites dans les cinq, premises anoj^esde rexj^tenced'un^caisse 
donneront forc^ment pour la dor^e moyenne d^ La pension ua« 
quantity infi^rieure k cinq ans; celles qui se rapportent auxdix pre- 
B»^res ann^es donoeron-t une duf«^ moyenne inftrieure de^ beauconp 
k dix ans, et ainsi de suite f ). Get inconvenient n existe pas lors- 

{*) La caisse des veuves de rarmde des Pays-Bas, par exemple, a el^ fond^ 
en 1815, et cependant aucun relev^ statistiqiie ne permet encore aujourd^hui 
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que Ton remplace, comine nous Favons fait dans noire travail, I'id^ 
absolue de la pension moyenne des veuves par la consideration rela- 
tive de leur mortality moyenne. 

Enfin un dernier tort que Ton a d'ordinaire, dans les calculs rela- 
tifs aux caisses de veu\es (voyez Ton v rage A^jk cite , p. 25), c'est de 
faire entrer en ligne de compte la mortality des femn%es marUes. La 
consideration de cette mortality n*est n^cessaire que dans un cas: 
c*est lorsque Ton impose une contribution extraordinaire au fonc- 
tionnaire qui se marie, et que Ton veut calculer les ressources pro- 
bables de la caisse. Mais qu'il meure dans une ann^e plus ou moins 
de femmes marUes, ceia ne changera absolument rien au nombre 
d'hommes mariis qui mourront, et par consequent au nombre des 
veuves qui viendront participer 5 la caisse. La mort d*un mari met 
siirement une veuve k la charge de Tinstitution ; la mort d'une femme 
permet au veuf de former une nouvelle union , ou d'etre remplace 
dans la categoric des maries par un ceiibataire qui contracte ma- 
nage. 

De toutes ces differences entre nos manieres de voir, il resulte que 
Tauteur du memoire en question fixe ^ ii p. ^lo du personnel le 
nombre maximum des pensions annuelles qui pourront etre portees 
au budget d*une caisse de veuves; tandis que nous ferons voir qu'il 
doit s'elever au del^ des ^{s du nombre des couples, c'est-^-dire ii 
plus de 30 p. ^/o du personnel, si Ton admet, avec lauteur et avee 
la commission des pensions, que les fonctionnaires se divisent par 
moitie en ceiibataires et maries. De plus , au lieu d'arriver k Vetat 
stationnaire en 12 ans, le personnel d'une caisse de veuves doitcrot- 
tre , suivant nous, pendant au del^ d*un demi-siede. 

Bien que les raisonnements qui nous ont guide dans notre theorie 
de Torganisation des caisses de veuves nous semblent exacts, nous 
aurions, par une juste defiance de nous-m^me, hesite k publier les 
resultats de nos calculs , en presence des grands desaccords que nous 

d^en deduire la duree moyenne de la pension d*une veuve. £n effet sur six veuves . 
datant de 1815 que la caisse des Pays-Bas a legumes a la notre, trois existent en- 
core en 1853; et il nous en reste 26 anterieures ^ 1850. La mort actuelle de ces 
26 veuves ^leverait de deux ans la dur^e moyenne de la pension calcui^e d'apres 
les d^ces enregistr^s jusqu^a cc jour. 
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venons de signaler. Mais les documents que nous ayons recueillis 
sur la caisse des veuves et orphelins des oiliciers de Tarm^e beige 
sont venus confirmer pleinement notre niani^re de voir. En effet 
dans cette institution, qui date de i85i , le nombre actiiel des veu- 
ves surpasse d^jk la proportion de 52 p. % du nombre des couples 
(ou 16 p. ®/o du personnel, tel que Tentend la commission); et quant 
k la dur^e de la p^riode d^accroissement, on peut en juger d'apr^s le 
tableau suivant dress^ sur les documents authentiques qui nous ont 
^t^ foumis par Fadministration de la caisse des veuves de notre 
arm^e. 

Augmentation annuelle du personnel des veuves, 

de iSM a 1852. 

Moyennc 
de 7 en 7 ans. 

Exces de 1852 sur 1831 11 

— 1833 1832. 11 

— 1834 1835 20 

— 1835 1834 11 / 10,7 

— 1836 1835 10 

— 1837 1836 9 

— 1838 1837 3 

— 1839 1838 17 

— 1840 1859 7 

— 1841 1840 12 

— 1842 1841. 28 ) 14,8 

— 1845 1842 21 

— 1844 1845 10 

— 1845 1844. 9 

— 1846 1845. ....;.... 18 

— 1847 1846 .26 

— 1848 1847 .14 

— 1849 1848 19 ^ 17,6 

— 1850 1849 17 

— 1851 1850 13 

— 1852 1851 16 

On voit qu*apr6s une p^riode de 22 ans, le nombre des veuves est 
loin d*6tre arrive ^ son maximum. Son accroissemeut, en effet, 
au lien de tendre k devenir nul, paratt augmenter d*ann^e en ann^e. 



• 
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Ge fait est d'autant plus frappant que, depuis 12 ans, le nombre 
des couples participants n'a fait que d^croltre : il ^tait de 1251 au 
!•' Janvier 1840. et de 1206 au 1*' Janvier 1852. 

La th^orie ordinaire des caisses de veuves est done en disaccord 
complet avec Fexp^rience : on verra , au cpntraire , que les r^sul- 
tats de mes formules sont pleinement confirm(^s par Tobseryation. 
C'est ce double motif qui ni*a encourage au milieu des calculs loogs 
et p^nibles qu'a exig^s nioii travail ; c'est lui qui m*a engage k pre- 
senter ce m^moire avec quelque confiance. 

Pour faciliter au lecteur lintelligence des raisonnements que 
j'aurai k faire dans le cours de mon ouvrage; pour lui donner 
d'avance une id^e claire des principales conditions auxquelles doit 
satisfaire T^tablissement des caisses de veuves en g^n^ral, je crois 
utile de terminer cette introduction par un r^sum^ succinct des 
dispositions reglenientaires qui r^gissent aujourd'bui la caisse des 
veuves et orphelins des oflficiers de Tarm^e beige. 

Cette institution a ^t^ fondle par un arr^t^ du iO mars 1851, 
bas^ sur Tarr^t^-loi du \A Janvier 1815 : eile a pour objet d'assurer 
k la veuve de tout officier une pension viag^re proportionn^e an 
grade qu'occupait le mari, et d accorder des secours aux orphelins 
mineurs. Le taux de la pension d'une veuve est fix^ de la mani^re 
suivante : 



PeiifliAn an- Frais 
nveUo. d'enterrem. 



I 



430 



Pour la veuve d'un lieutenant g^n^rai . . . . fr. 3150 

— (Fun general-major. 2500 

— d'un colonel . 1600 \ 

— d'un lieutenant -colonel 1^50 ) 3S0 

— d*un major , 1060 ) 

— d^un capitaine . ^0 ) 

— d^un lieutenant ou sous- lieutenant . . 640 f 



220 



La veuve re^oit en outre, pour chaque enfant mrneur, en sns de 
trois, une gratificalion annuelle de 110 fraucs. 

A la niort d'une veuve pensiopn^e ou d'un officier vei^f, la peft- 
sion est transport^e en tout ou en partie sur la t^te des pr^l^lins 



r 



(in 

mipeiirs^ k raiSQn d'un tiers dii moQtant de cetle pen$ion pour 
chaque orphelin jusqu'^ concurrence de trois. Ind^pendamment de 
ce secours, une gratification annqejle de HO francs est accord^e a 
chaque orphelin mineur au-dessus du norobre trois. 

La gratification ou le secours cesse pour les enfants qui pnt ac- 
compli leur dix-huiti<^me ann^e. Quant aux orphelins de p^re et de 
m^re, auxquels les deux allocations peuyent Hre applicables h la 
fpis, la gratification de HQ fr. cesse d*abprd , et le secours ensuite; 
de mani^re que les trois plus jeunes enfants restent les derniers en 
jouissance du secours. 

Pour faire face a ces d^penses , la caisse est aliment^e par deux 
esp^ces de contributions : 

D'abord , tons les officiers de Tarni^e, en activity, en disponibilit^, 
en non- activity, k la r^forroe et pensionn^s, payent mensuellement 
une contribution au profit de la caisse des veuves et orphelins, 
dans la proportion suivante : 

2 p. ^/o de tons les traitements roontant k plus de 5050 francs 
par an ; 

1 *k p. % de tous les traitements de 3550 k 5050 francs inclus 
par an ; 

1 p. ^/o de tous les traitements au-dessous de 3550 francs par 
an. 

Cette contribution, dite ordinaire, est acquitt^e au moyen d*une 
retenue k exercer snr les traitements. 

En second lieu, tous les officiers en activity (*) qui re^oivent 
Tautorisation de contracter manage, sont tentts de participer k la 
caisse ; mais le nombre des autorisations est limits k la moiti^ du 
nonibre total des capitaines, au quart des lieutenants et au huiti^roe 
des sous-lieutenants. Tout pfficier niari^ doit« outre la retenue pr6- 
c^dente, payer une contribution extraordinaire, qui consiste : 

1^ A acquitter, dans le d^lai de dix ans, a raison de V120 par 
mois, une somme ^gale au montant de la pension annuelle k laquelle 



{*) l^es of^i^rs en retraile qui $e marient ne sont «dmis a participer « la 
caisse des veuves que pour autaut qu'iU se couforineot ilricleiDent aux lois et 
arreies qui concernent le mariage des ofliciers en activity. 
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la femme aurait droit en cas de dt'c^ du mari. C*e$t la contribu- 
tion decennale; 

2^ A verser h la caisse, avant le mariage, une somme ^ale a la 
pr^c^dente. 

Ind^pendaniment de ces dispositions, lorsqu un officier mari^ est 
promu h un grade sup^rieur, il doit payer k la caisse, dans le d^lai 
de cinq ans , une somme (^quivalant au double de Taugmentation 
de pension h laquelle sa femme aura droit par suite de cet airan- 
cement : cette contribution quinquennale s'acquitte h raison de Veo 
par mois. 

Lorsqu'un officier re^oit une augmentation de traitement, le 
montantdela difTiSrence mensuelleentreson ancien et son nouveau 
traitement est retenu au profit de la caisse. 

Tout officier qui contracte mariage avec une personne plus jeune 
que lui paye eii outre une contribution proportionnelle k la difference 
d'dge : cette contribution doit ^tre vers^e avant le mariage, et elle 
est fix^ comme suit : 

i p. ^/o du montant de la contribution d^cennale, quand la femme 
est plus jeune que le mari de ii ans au moins; 
4 p. ^/o quand la difference est de 12 ans; 
9 . » . 
46 » 

25 » » 15 » 

36 y> » 16 » 

49 » 

64 » 

81 D 

100 » » 20 J) 

La contribution decennale ne m^rite r^ellement ce nom que pour 
les officiers qui se marient avant d avoir accompli leur 45® ann6e. 
Pass^ 45 ans, ils doivent verser iminMiatement, en deduction de 
cette contribution , autant de dixi^mes du montant de la pension 
qu ils ont d'ann^es d'^e en plus; de sorte que Tofficier qui contracte 
mariage apr^s 55 ans, doit acquitter imm^diatement toute sa contri- 
bution decennale. Cette mesure a pour but d*eviter autant que possible 
d'op^rer des retenues sur les pensions des veuves ou des orphelins. 
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Lorsqu'un officier devient veuf et qu'il a un ou plusieurs enfants 
de son mariage, il doit liquider les contributions d^cennale et quin- 
qnennale jusqua la majority de ceux-ci. S*il est vcuf sans enfants^ 
ou que ceux-ci viennent h d^c^der, il n'est pas tenu de fournir ces 
contributions au delk du mois dans lequel a lieu la mort de sa femme 
ou de son dernier enfant. 

Tout officier qui contracte un second mariage paye de nouveau 
toutes les contributions mentionn(^es ci-dessus; et sil a des en- 
fants mineurs de son premier mariage, il doit en outre, s'il ne 
Ta d^j^ fait, liquider enti^rement les contributions d^cennale et 
quinquennale imput^es au profit de sa premiere femme et de ses 
enfants. 

Lorsqu'un officier participant a la caisse vient k d^c^der avant 
d^avoir fourni le montant d*une ann^e de la pension a laquelle sa 
femme a droit, le complement en est fourni au moyen d'une retenue 
de dO p. % sur la pension de sa veuve, ou sur le secours accords 
aux orphelins. 

Les sommes per^ues, h quelque titre que ce soit, par la caisse des 
veuves, lui restent acquises, et ne sont, dans aucun cas, rembours^es 
aux contribuables , ni k leurs h^ritiers ou ayants cause. 

La retenue relative aux officiers mari^s s'exerce dans toutes les 
positions. L*officier qui ne jouit que dune partie de son traite- 
ment y est astreint comme s'il jouissait de son traitement entier; 
celui qui est absent sans traitement la subit k son retour pour 
tout le temps de son absence, sur le premier payement qui lui 
est fait. 

Les pensions, gratifications et secours dus par la caisse sont in- 
cessibles et insaisissables , excepts en cas de debet en vers TEtat, et 
dans les circonstances pr^vues par les articles 205, 205 et 2i4 du 
Code civil (aliments dus aux parents). Dans les deux cas, les pen- 
sions, gratifications et secours pr^cit^s sont passibles de retenues 
qui ne peuvent d^passer le cinquieme de leur montant, pour cause 
de dibet, et le tiers pour aliments. 

La participation a la caisse des veuves et orphelins est perdue par 
Fofficier qui donne ou revolt sa demission, ou qui subit une con- 
damnation emportant sa radiation des cadres de Tarm^e. 



Les statuts de la caisse m parlent pas du ditofce d'un officier: 
le cas s'est pr^ent^, et il a ^t^ d^cid^ qistk h iii6rt d'an officier di- 
Torc^, ses enfants sont considiSrds comme (frphelins et traits 6b 
consequence. 

Toute veuve qui se remafie ou qui passe k F^tranger perd ses 
droits k la pension pour elle et pour ses enfants. 



CHAPITRE PREMIER. 



NOHBRE MAXIMUM DE VEUVES QU UNE CAISSE PEUT AVOIR A SA CHARGE. 



(i). Lorsqti'une association perd annuellement un certain nombre 
de ses membres, et s'entretient en recevant dans son sein des mem- 
bres nouveaux, Ytge moyen de cette association, envisag^e comme 
un Stre collectif, peut crottre, d^crottre ou rester stationnaire : 
le resultat depend, en effet , du nombre plus ou moins grand ^ et de 
r(ige plus ou moins avanc^ des membres entr^s et sortis. 

Si , comme le fait se pr^sente pour le personnel d^une caisse de 
veuves, la plupart des membres sortants quittent lassociati^n par 
suite de d^c^s (done en g^n^ral dans un ^ge avanc^); si en outre 
les membres nouveaux y arrivent dans la premiere ann^e de leur 
veuvage, ce double mouvement tendra sans cesse d diminuer Tftge 
moyen du personnel ; tandis que la pr^ence des membres survivants 
tendra ^ Taugmenter. On con^it done que, dans ce cas, il piiisse 
s'^tablir une esp^ee de compensation qui maintienne k peu pres in- 
variable, pendant plusieurs ann^es, Fdge moyen du personnel, et 
par suite sa mortality moyenne. 

Cette hypotb^e d'une mortality moyenne sensiblement censlante 
servant de base k une partie du travail que j'entreprends , je dois 
commencer par verifier sa tegitimitc^ : j'emploierai k cet effet les 
documents ra^mes qui m'ont 4t^ fournis par la direction de la caisse 
des veuves et orpbelins des oflficiers de Tarm^e beige. On remar- 
quera toutefois que, dans la question que je traite ici, je donneune 
certaine extension a la signification du mot mortality. La mortality 
des personnes marines n*exprime pas simplement pour moi le degr^ 
de rapidity avec lequel elles meurent : elle indique la loi suivant 
laquelle elles disparaisserU de la participation, soit par la mort, 
soit par le divorce, soit par suite de demission ou de condamna- 
tion du mari. De m^me une veuve, eessaut de toucher la pen- 
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sion lorsqu'elle contracte un second mariage ou lorsqa*elle passe a 
r^tranger (*) , meurt alors pour Fassociation. 

Ceci entendu , on trouvera dans le tableau ci-dessous la marche 
qu*a suivie la mortality du personnel de ia caisse, depuis 1851 
jusqu*li 1852. 



Tableau A. 



A1V1CBB0. 



BBS >0»IS. 



MOBTAMTE 



DM FlUU. 



DBS VEOTBS. 



1831 
1832 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 



22 ans 



v_lI 



74 

122 
115 
201 
133 
138 
101 

82 
149 
131 
136 
237 
203 

95 
118 
197 
287 
194 
217 
235 
218 
186 



162 



11 
10 

106 

119 
97 
86 

109 
41 
87 
69 
61 

130 
78 
55 
63 
24 
32 
73 
88 
41 
48 
40 



67 



120 
106 
190 
320 
441 
205 
451 
127 
114 
330 
155 
225 
82 
237 
267 
357 
327 
250 
354 
394 
190 
234 



sur 10000 



A 
» 
>) 
D 

9 
I) 
1) 
A 
» 

» 

n 
n 

» 

n 




(*) Cette distinction est tres-importante : ainsi, sur 157 veuves qui ont disparu 
de Tassociation depuis 1830 jusqu'^ 1852, 106 sont reellement decedees j 92 se 
sont remari^es, et 9 ont pass6 k IMtranger. 
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Uo simple coup d'oeil Jet6 sur ce tableau fait voir que les nom- 
bres y 3ont distribu^ d'une mani^re tout k fait irr^guliere. Ainsi, 
depuis 22 ans que la caisse existe, il ne s'est manifest^ aucune loi 
bieD tranch^e, suivant laquelle la mortality des hommes, des fem- 
ipes op des veuves ait vari^ d'une ann^e k Tautre; et nous sommes 
autoris^ k admettre comme constarUe la mortality pour chacune de 
ces troi^ cati^gories. On remarquera que la mortality annuelle des 
femmes mari^s est celle qui a pr^sent^ les irr^gularit^s les plus 
fortes; mais, ainsi que nous avons d^ja eu occasion de le dire dans 
rintroductipn , nous n avons pas besoin de faire intervenir cet ^1^- 
ment dans nos calculs : nous Tavons fourni comme simple ren- 
seignement statistique. Les mortalit^s annuelles des hommes mari^s 
et des femmes veuves offrent des variations beancoup/noins fortes, 
mais qui, n^nmoins, sont encore tr^^-sensibles. La cause en est 
d'abord aux fl^ux qui ont frapp^ notre pays k plusieurs reprises 
depuis 1831; ensuite k ce que les nombres annuels sur lesquels 
nous avops pp^r^ n'^taient pas assez considerables pour amortir 
rinfluence des causes accidentelles. En 185t, le nombre des .couples 
participants n^^tait que de 941 ; il s'est eiev6 graduellement jusqu au 
deli de 1500 en 1841. Depuis cette derni^re epoque, il a diminue 
l^^rement, et est aujourd'hui de 1240 environ. Quant aux veuves, 
leur nombre ne s'^levait qu a 85 a la fin de 1851 , et il a augments 
progressivement jusqu^aujourd'hui , ou il est de 58<^. 

Comme Font fait observer avec raison les commissaires charges 
par FAcad^mie d'examiner notre travail , ces irr^gularit^s dans la 
marche des nombres sont de nature k jeter quelque incertitude sur 
les conclusions num^riques auxquelles nous sommes parvenu f ). 
Les sipomalies que nous offre le pass6 pourront, en efTet, se repr^- 
senter dans Tayenir; et il y aurait imprudence de notre nart k 
vonloir assigner, par des chiffres absolus eX precis, letat futur de 
rinstitution qui nous occupe. Le temps pourra amener quelques 
variations dans les constantes sur lesquelles sont bas^s nos cal- 
culs num^riques, et modifier ainsi les r^sultats que nous d^dui- 
sons de ces ^Uments : mais si la th^orie qui a guide nos calculs est 

(*) Sulletint de I'Jcadimie, tome XX, n« 10, pp. 137 et suiv. 

App. Bull. isss. 2 
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rigoureuse; si les documents sur lesquels nous nous sommes appuy^ 
sont exacts; si enfin , nous avons fait usage de toutes les observa- 
tions que nous avons pu recueillir, nos provisions ne s*Ocarteront 
gu^re de la r^litO, et nous croirons dans tous les cas avoir rem- 
pli aussi complOteroent qu il Otait possible la t&che que nous nous 
Otions imposOe. 

La mortality moyenne des oiRciers mari^ a OtO de 0,0198 pour 
les onze dernieres annOes qui se sont dcoulOes : d'apr^ les tables 
gOnOrales de mortality construites pour la Belgique,elle correspond 
h r&ge de 50 ans. Or les documents statistiques qui out OtO mis k 
notre disposition montrent que Ykge moyen d*un oiBcier, h Tinstant 
de sa mort, est de SO'^SO : il en rOsulle que la mortality des ofBciers 
beiges s'Ocarte tr^^peu de la mortality gOnOrale. 

Ainsi qu'on le verra plus loin , Ykge moyen de la femme d'oiBcier, 
k Finstant oik elle devient veuve, est de 44'"",6, et la dur^ moyenne 
d*une pension doit s'Olever k 25 ans environ. L'^ge moyen d'une 
veuve, k F^poque de sa mort, est done de 70 ans, tandis que la 
mortality 0,0265 (dOduite de la mdme pOriode de 11 ans et com- 
prenant les remariages) ne correspond qu'k T&ge de 58 ans. II suit 
de I^ , ou bien que la vitality des veuves est supOrieure k la vitalite 
gOnOrale, ou bien que Tetablissement de la caisse ne date pas d*assez 
longtemps pour que la mortality des veuves pensionn^ ait atteint 
sa valeur normale. Dans notre opinion. Tune et Tautre cause ont agi 
k la fois. 

Les nombres inscrits au bas du tableau (A) expriment la moyenne 
des mortalitis annuelles pour chacune des trois catO^ories d'indivi- 
dus, hommes, femmes et veuves; mais ils ne repr^ntent pas k la 
rigueur leur mortality moyeiine. Pour calculer exactement celle-ci, 
il faudrait multiplier chacune des mortalitOs annuelles par le poids 
qui lui correspond , et diviser la somme des prodnits par la somme 
des poids. Or, le poids de chacune des mortalitOs annuelles est pro- 
portronnel aux nombres d^individus sur lesquels on a opOrO : soient 

done t>, v\ v" le nombre de personnes vivantes que renfermait 

une categoric pendant les annOes i, 2, 5 de la p^riode de 22 ans 

que nous considOrons; m, m', m" le nombre de ddc^s survenus 

pendant chacune de ces annOes : la mortalUi moyenne sera 
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Elle s*oblient done « en divisant la somme des d^c^s enregistres 
» pendant toute la p6riode, par la somme des nombres annuels de 
» participants. )> 

Les documents qui nous ont servi a dresser le tableau pr^cddent 
montrent que, sur 26500 couples, il est mort 455 hommes et 
178 femmes, et que, sur 4882 veuves, il en est mort 127. On en 
d^uit : 





MOBTlLlTiS 
moyenne. . 


POIDS 
dn r^snlut. 


Officiers maries .... 
Femmes marines .... 
Femmes veuves .... 


0,0164 
0,0069 
0,0260 


26500 
26500 

4882 



La priemon du dernier r^ultat est done k celle des deux pre- 
miers, comme 1^4882 : 1^26500, ou comme i : 2,3. 

(2). Chaque ann^e, il entre ^ la charge de la caisse un certain nom- 
bre de veuves provenant des maris qui sont morts dans le courant 
de cette ann^; et il en sort un certain nombre par suite de ce que 
nous sommes convenus d'appeler la mortality des veuves. L*exc^dant 
de ces entr^s sur ces sorties constitue Faccroissement du personnel 
des veuves k charge de la caisse. 

Or, ce personnel continuera k s^accroltre aussi longtemps qu'il 
mourra annuellement plus d'hommes mari^ qu il ne disparaitra de 
venves; et il ne deviendra stationnaire que lorsque le nombre annuel 
des extinctions sera ^al pour les deux categories que nous compa- 
rons. On voit d^j^ qu'en supposant une igale vitalite chez les hom- 
mes maries et chez les femmes veuves, le nombre annuel des 
extinctions sera proportionnel au nonibre d'individus que renferme 
chaque cat6gorie; que, par suite, « la caisse commencera a perdre 
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» chaque ann^e <nutant d'anciennes veuves qu'elle ep regoit de nou- 
» velles, lorsque le personnel des veuves (qui fournit les departs) sera 
» ^gal au personnel des hommes man^s(qui fournit les arrives). » 

Dans la r^alit^, l&ge moyen des veuves est de beaucoup sup^eur 
h celui des hommes mari^s; desorte que la mortality des prenii^res 
est notablement plus grande que celte des derniers. Les seconds 
manages des veuves augmentent encore pour nous cette difference. 
D^apr^s le tableau A, le rapport est de 249 ^16^ pour ta caissie des 
ofBciers de Tarm^e beige. Si nous vpulpns calculer, daus ce cas, la 
limite h laquelle pent atteindre le nombre des veuves tp!Uoh«Kit 
une pension, representons par V,„ ce nombre maximum inconnu; 
par - la mortality annuelle des veuves : lorsque leur personnel sera 
au complet, il en disparattra annuellement un nombre r^pr^sent^ 
par -. 

Oe m^nie soit H le nombre d'hommes mari^ participant k U 
caisse; r leur mortality annuelle : j sera le nombre de ve^ives qui, 
chaque aap^e, arrivent h la charge de la caisse. La condition d'^ui- 
libre de c^Ie-ci sera doQC exprim6e par T^qus^Uoji 



d*ai^ 



h V ' 



H 



th^orfeme que nous traduisons ainsi : 

a Le nombre maximum de veuves que la caisse peut avoir a 
)) entretenir est ^gal au nombre de couples admis k participer au 
m b^n^fice de Tinslitution, multipli^ par le rapport de la mortality 
» des hommes maries k la mortality des femmes veuves. » 

Admettons, comme cela a lieu k tr6s-peu pres aujourd'hui dans 
la caisse de Farmee beige, que le nombre de couples admis k la 
participation soit de 1200 : le nombre maximum des veuves que 
rinstrtution pourra un jour avoir k sa charge sera , en faisant usage 
de la moyenne des mortaKt^s annuelles, 

249 
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En cukulant d'apr^s la mortality moyenne, on troiiverait 

1200 X 164 



260 



= 757. 



Ces nombres soot bas^ sur la p^riode enti^re comprise entre 
1831 et 1852 iDclus. La derni-p^riode, qui s^iend de 1842 ^ i%^± 
^tant plus YoisiDe de nous , doit donner un r^sultat qui repr^ieiite^ 
rait probablement mieux I'^tat actuel des cboses : en calculaiit 
d*apr^s elle, on trouverait 

265 ' 

pcHir le tiombre maximum de veuves qiie la caisse pent avoir k sa 
charge: 



CHAPlTRE 11. 



DE LA LOI QtJB SUIT L ACCROISdEMENT ANNUEL tU NOMBRE DES VEUVES. 



(3). La th^orie que nous venons dexposer permet de calculer 
<i'nelie eil la soronie la plus jforte qu'une caisse de veuves pent avoir 
h d^bourser annuellement : il suiiit pour cela de multiplier le 
nbmbre mAximum obtenu plus haul par la valeur moyenne de la 
pension d'une veuve. 

Nous avons maintenant h rechercher la marche que suit Taccrois- 
sement annuel du nombre des veuves, et k calculer F^poque k 
laquelle cet accroissement sera nul , ou du moins insensible, fci la 
mortality moyenne ne suffit plus : il faudrait connattre et introduire 
la hi que suit la mortality digs veuves dans la i'", la 2^.., etc., 
ann^e du veuvage. Toutefois^ pour simplifier la question , nous 
commencerons par la trailer en supposant cette mortality constante 
et ^gale k la mortality moyenne: cette bypolh^se, dailleurs, ne 
s'^carte beaucoup de la verity que pour les Ages tr^s-avanc^s; en- 
suite nous modifierons notre premier raisonnement en ayant ^gard 
k raccroiss^ment de la mortality avec T^ge. 



(22) 

Leg extinctions s*effectuant indiffi&remment pendant toute Fan- 
nie, il faudrait, pour Hre rigoureux, calculer la mortality d*apr^ 
le nombre de couples et de veuves qui existent au milieu de chaque 
ann^; mais nos formules seront un peu plus simples si nous calcu- 
Ions, pour la fin de chaque ann4e, ce que sent devenus les nom- 
bres qui existaient au commencefnent. La diff(&rence entre les deux 
proc^d^ ne donne, du reste, qu'une difference insensible dans les 
r^sultats. 

D*apr^ cela, au commencement de la i'* annto de la fondation 

de la caisse, il existe H couples et z^ro veuves. A la fin de cette an- 
il 
n^, il y aura done j = ^ veuves. 

Au commencement de la 2* ann^e , il y a encore H couples (car 
nous supposons'ce nombre constant, de nouveaux manages rempla- 
^ntcontinuellement ceux qui ont^t^ dissousparlamort): cesHcou- 
x)les produiront pendant Tann^e a nouvelles veuves; mais sur celles 

la V^ ann^e, il en meurt - : reste done, k la fin de la 2* annde, 

en d^ignant par q la quantity ( ^ ~~~ v ] ' ^^^ ^'^" P^"^ regarder 
comme \e coefficient de. vitality des veuves. - est leur coefficient de 
mortality, 

Sur les veuves qui existaient au commencement de la 3* ann^, 
il en meurt pendant cette ann^e 

1 
il en reste done 

a -♦- ag ■— (a — aq*) :=z <xq-^ aq*, 

qui , jointes aux a nouvelles veuves que foumit tons les ans la 
mortality des hommes mari6s, donnent 

a H- ag -♦- aq*, 

pour le nombre des veuves existant h la fin de la 3® ann^e. 



(23) 
Par un raisonnemen t analogue, on trouverait au bout de la 4*ann6e 

a ■+- a^ ■+- ag* -f- ccq^ veuves; 

d*oil[ il r^ulte qu*au bout de la n® ann^e de sa fondation , la caisse 
aura k sa charge un nombre de veuves exprim^ par la formule : 



Vn sss « 4- og -*- «}• -H tf^' .... -f- «g*"« = a I 7 I . . . . 



(1) 



Voulons-nous calculer maintenant T^poque k laquelle le nombre 
maxmum des veuves sera atteint ? £galons Vexpression pr^cMenie 
k y^ =(xv, et r^lvons T^uation rdsultante par rapport k n, nous 
aurons 



•(?^;)= 



<xv 



g" — 1 == v(q — 1) = — 1 
g" =s 0; n = 00. 

Ainsi, le nombre des veuves augmentera pendant un temps infini; 
mais lorsque n deviendra considerable, Taccroissement sera insen- 
sible k cause de la petitesse du terme aq" dans lequel le facteur q 
est une fraction. 

II ne faut pas croire que cette conclusion soit en contradiction 
avec celle du chapitre pr^c^ent, qui fixe une limite finie au 
nombre des veuves. On sait , en effet, que la somme des termes de la 
progression gdom^trique d^croissante, 

« 4- 05 -f- 05* -*- oiq* -♦-.... etc., 

etant pouss^ jusqu*^ Tinfini, a pour expression, 

j-1- = «t, = v^, 

rdsultat parfaitement d'accord avec ce qui vient d'etre dit. 

La courbe des veuves y dans Thypoth^se d*une mortality con- 
stante, est done une logarithmique A B (fig. ci-contre) dont 
V^uation est 



(24) 

Les abscisses y repr^senteht les temps ^ouli6s deptiis la fondation 
de r^tablissement; les ordonn^s sont proportionnelles aux nombres 
de veuves existantes. 




La rapidity avec laquelle s*accrott la fonction est donn^ par 
formule , 



dv 



a 



dn 9 — 1 



log? . q" , 



c'est-a-dire que raccroissement est toujourspo^i^t'/ et proportioonel 
h la fraction q", DiiF(§rentiant une seconde fois, on obtient 



d^\ 
dn* 



a 



q-\ 



log*g.g«, 



quantity toujours nigative. La coiirbe toiirhe done sa cohcaTfti§ 
vers Faxe des abscisses. L*ordonn^e finie 



V = 



(X 



1-g' 



correspond d'ailleurs h Tabscisse n = oo , ce qui montre qu*il existe 
une asymptote CD, parallMe a Taxe des x^ et distante de cet ax6 
d'une quantity -^ , nombre 977ajrtm«m des veuves. 

(4). Le r^sultat pr^c^dent estbas^, avons-nous dit, surrhypoth^ 
d'une vitality constante, m^me pour les 4ges les plus avanc^ : telte 
est la raison pour laquelle le personnel de la caisse met un temps 
infini a arriver k son maximum. Pour 6tre plus exact, il faudrait 



(«5) 

remplacer la mortality cohstante - par les mortality Tariables 
i- , i- .... se rapportant ft la 2% la 3* .... etc.. ann^e du veuvage 
qaoyen. On aurait alors : 



» » 



» i> 



A la fin de la 1"* annee .... <x yeaves; 

5. . «H-«(l-l)4-«(l-i)(l-l) 

5= a -4- a^, -f- aq^ q^ ; 

ei ainsi de suite; de sorte qu*on aurait; k la fin de la n' ann^e, 

£galant cette suite ati uombre maximum de veuves y^=av, on 
eti d^duit 

^t -♦- Ms -♦- Msfli -♦-....-♦- g»M4 . • .. g» 5= V — 1 . . . (2) 

On poussera la sonime des ternies du premier membre jusqu'^ ce 
qu*elle soit ^gale kv- i ; et Ton verra ainsi au bout de conabien 
d'ann^es le nombre des veuves deviendra stationnaire. Si les divers 
coefficients de vitality ont ^t^ bien choisis, on aura une verification, 
car la sonime des termes du premier membre devra devenir ^gale k 
V — I lorsqu*on arrivera ^ un coefficient q„^^ sensiblement ^gal 
h z^ro. La vitality des veuves ne doit 6tre consider^ comme nulle 
que vers 100 ans; la premiere ann^e du veuvage pent d'ailleurs 6tre 
fixi^e, comme nous le verrons plus loin, k T^ge de 45 ans : il suit 
de la que la p^riode d'accroissement du personnel d'une caisse de 
veuves est d environ 55 ans. 

(5 . La marche que nous avons adoptee pour calculer Taccroisse- 
ment progressif du nombre des veuves, h partir de T^poque de la 
fondation de la caisse, pent encore 6tre suivie lorsqu'on veut partir 
d'linc ^poque quelconque de son existence. 

Soit V^ le nombre de veuves existant h la fin de la n' ann^, ou 
au commencement de la (n h- 1)' : ^ sera le nombre de veuves qui 



(26) 

meurent dans celte (n -»- i)* aan^ (*); et a — ^ sera Faccrois- 

sement du nombre de veuves. li en restera done, k ia fin de Tann^ 

(n^l), 

v„ 

V, = V„ -H (X - — = V„ g ^- «. 

V 

En continuant le mdme raisonnement, on trouvera pour le nom- 
bre de veuves k la fin de Tann^ (n + 2), 

V, = \„ q* ^ ixq ^ j:; 

Fann^ suivante 

V, = V. g» ^ aq* -4- ag -*- « ; 

et enfin, au bout de Tann^ (n -^n'), 

V»' = V« g»' -*- ag*'-* 4- aj**'-* . ... ^ aq* -^^ oiq -^ a. 

Telle est la formule qui permet de calculer le nombre de veuves 
qui sera k la charge d*une caisse apr^ une p^riode donn^e, en pre- 
nant une ann^e quelconque pour origine de la p^riode. Ce cas a id 
se presenter pour la caisse des veuves de notre arnide, qui a com- 
mence ses operations avec 78 veuves que lui avait legumes le regime 
anterieur. 

On pent simplifier notre derni^re formule en y introduisant le 
terme sommatoire de la progression geometrique que renferme le 
second membre : il vient ainsi 

y., = v„,.'H..('^)=^-(^-v„),.'. 

or 1"^;^ s= «v = V^ est le nombre maxirmm de veuves que la 
caisse pent avoir k entretenir, nombre que nous avons appris k cal< 
culer dans le 1*^' chapitre; 



- V„ = V„/ 



l-^g 



n — '«» 



(*) Ici encore, les d^es des hommes mari^s devant etre r^pariis uniform^meot 
sur toute Tann^e, il faudrait k la rigueur ajouter au nombre y« la quantity \ » : 

il mourra done, dans Tannee, ""*"^ veuves ; mais la correction est n^li^ 

V ■ 

geable, surtout lorsque Ton considere Tincertitude de la mortality. 



(27) 

est une autre constante qui exprime le nombre de veuves qui man- 
quaient, au comnienceiiient de la p^riode en question, pour com- 
pleter le nombre maximum. Notre Equation definitive devient done 

V.^ = V« - V,n' g»' (5) 

(Test elle qui va nous servir k calculer le personnel futur de la caisse 
des veuves des oiBciers de notre arm^e, en prenant Tannee 1855 
pour origine de la p^riode, et nous le ferons de deux mani^res : 

\^ En nous basant sur les 22 ann^es d'existence de Tinstitution ; 

2^ En employant les i i derni^res anuses seulement. 

Dans le premier cas, nous trouvons 

Vmr=780; V«' = 780~585 = 395; g = 0, 9751. 

Dans le second cas, nous obtenons des nombres un peu diff^rents, 
mais qui nous paraissent mieux representor Tetat actnel de la caisse, 
savoir : 

V^=:897; V„/=:897 — 385=512; g = 0, 9755. 



Tableau B. 










1 

NOHBBE PROBABLE DB TBUVBS. 1 


FIM 




DB L*AHRiB. 


D*apr«s 


P'aprto 




lu tt Ante. 




1853 .... 


395 


399 


1854 . 








404 


412 


1855 . 








414 


425 


1856 . 








423 


437 


1857 . . 








432 


449 


1858 . . 








441 


461 


1859 . 








449 


473 


1860 . 








457 


484 


1861 , . 








465 


495 


1862 . . 








473 


506 


1863 . . 








481 


516 


1864 . . 








488 


526 


1865 . . 








495 


536 


1870 . . 








529 


581 


1875 . , 








559 


621 


1880 . 








585 


655 


1885 . . 








608 


686 


1890 . 








628 


712 


1895 . . 








646 


735 


1900 . , 








662 


756 



■1 



(28) 



(6). Sans pr^tendre que le calcul des probahilit6s piiisie winder 
avec certitude les proFondeurs de FaTenir, nous osons assurei" litft 
confiauce que les nombres de la dernifere colonne du tableau pr^^ 
dent repr^ntent assez fid^leroent, du moins pour une vingtaine 
d*annto, T^lat futur de la caisse des veuves de notre arm^ : noire 
confiance est bas^e sur Tobservation suivante. 

Si DOS formules sont exactes , si nos constantes sonl bien calcu- 
li, elles doivetit nous permettre 6gaiement de remonter le coa- 
rant du pass^ : il suflTit en effet de supposer le temps nigcUiffonr 
reproduire T^tat antirieur de la caisse. Nous avo&s sourois notre 
thdorie k cette ^preuve en calculant (d'apr^ T^uation (3) ) les nom- 
bres annuels de veuves qu'elle fournit pour les ann^ comprises 
entre 1852 et 1838, et comparant les nombres calculi & ceux qui 
ont ^t^ r^lement observe. Un premier calcul, ^tabli dans Thypo- 
th^ d*un nombre constant de \ 200 couples participants, nous t 
donn^ les r^ultats suivants : 





NOMBRB 


ANNKBS. 


de 

TBCVSS CALCtU. 


, 




1852 


385 


1851 


371 


1850 


357 


1849 


342 


1848 


327 


1847 


311 


1846 


296 


1845 


279 


1844 


262 


1843 


245 


1842 


227 


1841 


209 


1840 


190 


1839 


^71 


1838 


152 



(39) 

< 

Bf^.U 611 r^lit^> le nombre des coiiples a vari^ d anp^ en aoii^» 
el il a M success! vetnen I 



Sb 18)1, t'*^ Janvier, de 

im - 

1850 — 

1849 — 

1848 — 

1847 - 

1840 -- 

1845 - 



1200 
1105 
1205 
1202 
1208 
1253 
123d 
1241 



En 1844, 1<' Janvier, de. . . 


. i33& 


1845 — . . . 


, 124» 


1842 - . , . 


1281 


1841 — . . . 


. 1258 


1840 . . 


. 1231 


1839 - . . . 


1197 


1838 ~ . . 


. 1161 



Avanl de comparer k Fobservation les nombres du tableau pr^^ 
dent , il fiiut done les corriger du chef de cette variation. Pour eflfec- 
toer la correction d*nne mani^re commode et suffisamment exacte, 
nous nous eontenterons de r^duire les nombres obtenus , dans le 
rapport du chiffre constant 1^00 an ehiffre r^l des couples qui 
existaient au commencement de chaque ann^e. 

Notre tableau ainsi modifi^, oiFre les r^ultats suivants : 



nn 


ROnRK DB TBIJVBS 


DIFFBftniCU 


DES AIllftBS. 


calcuK. 


observe. 


caleul-obserTation. 


1852 


383 


385 


— 2 


1851 


372 


369 


-t- 3 


1850 


356 


356 





1849 


341 


359 


-+- 2 


1848 . . 


325 


320 


-♦- 5 


1847 


303 


306 


- 3 


1846 


287 


280 


-1- 7 


m^ 


270 


262 


-*- 8 


1844 


254 


253 


-t- 1 


1843 


235 


245 


— 8 


1842 


212 


222 


-10 


1841 


199 


194 


-f- 5 


1840 


185 


182 


-*. 3 


1889 


172 


17S 


— 3 


18M 


157 


158 


— 1 


w 









(30) 

Les signes des^ differences variant sans aucune loi , on voit qaeles 
hearts entre les r^ultats du calcul et ceux de Tobservation sent 
purement fortuits : la grandeur absolue de ces ^rts est d'ailleurs 
tr^-faible, eo ^ard a rinconstance de la mortality suivant les an* 
n^s. L'accord entre notre thtorie et Tobservation est done aussi 
grand qu'on pent le d^irer; et comme la courbe calculi se con- 
fond sensiblenient avee la courbe observ^e, pendant les 45 anndes 
qui ont precede 1855, il est probable que les deux courbes ne se 
s^pareront pas davantage pendant les 15 ann^es qui suivront. 

L'accord que nous venons de signaler niontre en m^nie temps 
que, pendant un temps assez long, il est inutile de tenir compte de 
la variation du coefficient moyen de vitality des veuves; et on le 
comprendra sans peine, si Ton songe que ce coefficient, qui est de 
0,98 ^ 40 ans, ne descend pas h 0,91 pour les veuves de 80 ans. 
Veut-on du reste avoir ^gard h sa variation , on proc^dera comme 
on Fa d^j^ fait au § 4. 

Soit V le nombre de veuves existant au commencement de la 
l'^ ann^ de la p^riode; A leur dge moyen; ^ la mortality corres- 
pondant k cet Age : les V veuves seront r^duites, ^ la fin de la 
1" ann^e, ^ V (1 — f^) = Vp,. D'ailleurs il en est entr6 « nouvelles 
pendant cette ann^e : on aura done, 

A la fin de la 1'* ann^e (XH-Vp, veuves; 
» » 2« • <x + (X9s + Vp,p„ 



n 



» » n« » a -4- a^j -♦- (xq^q^ ..-. -+- o^^qz •••• qn -¥- Vp,p, .... p.,. 

L^^quation h r^soudre pour obtenir le nombre maxim'mi de veuves, 
V^=at), est par consequent 

V 
?t ^ M« -♦- ?«M4 -*- qtMi '" «« -♦- r PiP»Ps •••• P/i = V — ^ 5 • (^) 

et le nombre determes du premier membre qu il faudra ajouter pour 
obtenir (v — i) indiquera le nombre d'annees au bout duquel le 
personnel des veuves cessera de s*accroUre. 



(51 ) 

(7). Noufii avons fix^ pr^c^demmenl ^ 45 ans Ydge nioyen de la 
femme d un officier au moment de la mort de son mari. Get ^ge 
a vari^ d'unc mani^re progressive depuis la fondation de la caisse 
des veuves et orphelins des ofBciers de notre arm^; il serait un 
peu trop faible pour T^poque actuelle. En effet, la discussion des 
documents statistiques relatifs k cette institution fournit les r^ul- 
tats que voici : 



Tableau 19. 




De 1815 k 1830 . . 40,7 ans par 74 observations. 

1850 k 1841 . . 42,3 i> » 123 

1841 k 1848 . . 45,3 « » 175 * 

1848 k 1853 . . 48,6 • » 113 » 



1815 k 1852 . . 44,6 » » 4^5 » 



Les cfaiffres de ce tableau suivent une progression bien marquee: 
r&ge moyen des veuves qui viennent participer h la caisse augmente 
annuellement. On verra plus loin que T^ge moyen du mariage des 
hemmes s*est accru presque exactement dans la m^me proportion; 
tandis que, pour les femmes, il a peu vari^ et pent 6trefix^ h ^Q^'^di. 
Si Ton retranche de F^poque moyenne du veuvage des fenimes Td- 
poque moyenne de ieur mariage , on trouvera 44, 6—26, 9=1 7"",7 
pour la dur^e du mariage moyen d*un ofBcier qui laisse une veuve 
k la caisse. 

Get element etant tr^-important pour calculer les ressources 
probables d'une caisse de veuves, nous avons chercbi^ a T^tablir par 
voie directe, en relevant les dur^es de 449 manages dissous par la 
mort de Fofficier : nous avons trouv^ ainsi : 



(32) 



Tableau B. 




« 


DATB 

d« 


DURtfi aoTvim B 


NOMBRB 


LA HORT DO BAIL 


da mariage. 


d'obtenrations. 


1815 k 1937 . . . 


ant 

15^ 


\n n 


1858 k 1842 . . . 


17^ 


100 


1843 k 1846 . . . 


17,6 


100 


1847 k 1850 . . . 


20,6 


100 


1851 k 1853 . . . 
1815 k 1853 . . . 


21,6 


38 


17,9 


449 


(*) De 1815 a 1830 nous n'avons recueilli que 11 obser- 
vations : la date du manage n's^ pu etre retrouvee, pour h 
plupart des officiers morts pendant cette periode. 



Le r^ultat g^n^ral Concorde parfaitement avec celui qui a ^t^ 
obtenu par voie Indirecte. L'augmentation progressive de la dar^ 
moyenne du mariage provient naturellement de ce que la s^rie 
pr^c^ente est ordonn^ par rapport au temps, et de oe que les 
manages les plus longs viennent s*in$crire les derniers. 

Plagons ici une remarque importante, c est qu'^ T^ede 44 ans Vs, 
^poque moyenne du veuvage d*une femme , la vie moyenne est de 
plus de 25 ans : il r^sulte de U que la dur^e moyenne du payement 
de la pension d'une veuve est pr^cis^ment double de celle qui a ^t^ 
adoptee par la commission des pensions en Belgique. 

Au moment ou nous ^crivons ces lignes (d^cembre i 855) nous 
avons sous les yeux Vetat des veuves d*officiers qui ont disparu de la 
participation pendant les onze premiers mois de Fannie 1855 : elles 
sont au nombre de i5, et ont touchy ensemble 548 pensions an- 
nuelles : la dur^e moyenne de leur veuvage a done ^t^ de ^5 ans et 
trois mois. Et il est k observer que , de ces 15 veuves, iO seulement 
sont d^c^^es; 5 d'entre elles existent encore aujourd'hui , mais lear 
pension a ^t^ port^ k charge du budget de la guerre (pension des 
Indes). 



(33) 

(8). Youlons-nous calculer mainteDant les ressources dont la 
caisse devra disposer pour faire face k ses besoius probables. Puisque 
nous connaissons, d'apr^ la derni^re colonne du tableau B, les 
nombres successifs de veuves qu*elle aura k sa charge d*ann^e en 
ann^, il nous suffira de connattre en outre la valeur de la pension 
moyenne d*une veuve, y compris les secours accords aux orphelins. 

Or, de 4831 a 4852 inclusivement, la caisse a pay^ 5 976 700 
francs, r^partis en 4753 pensions /ce qui donne pour moyenne 
837 francs; mais cette valeur est un peu trop faible pour ^treappli- 
quto h r^poque actuelle : la pension moyenne suit une marche ascen- 
dante, probablement parce que le nombre d oflSciers sup^rieurs en 
retraite, participant k la caisse, augmente d*annee en ann^. Voici 
les valeurs successives de la pension moyenne d'une veuve de 1831 
^ 1852. 

1831 fr. 709 

1832 763 

1833 837 

1834 732 \ 702 

1835 897 

1836 799 

1837 809 

1838 906 

1839 825 

1840 817 

1841 806 > 827 

1842 804 

1843 803 

1844 827 

1845 827 

1846 990 

1847 824 

1848 . 849 

1849 860 

1850 855 

1851 848 

1852 877 

La valeur moyenne de la pension d*une veuve pent done ^tre 
App. Bull, isss* 3 



866 



estiin^ aujourd'faui k 860 francs. Dapr^s celte donn^e, si nous 
calculoos, au moyen de la derniere colonne du tableau B, ceqae 
la caisse aura probablement k payer par annee dans Tavenir, nous 
trouYons : 



TaMeAU #*• 








A|IW^« 


BOUWLU PftOBABLB 

k payer. 


Ajun^m. 


fOMMI fftOBABLB 
k p«y«r. 


1853 


543000 


1863 


443600 


1854 


354200 


1864 


452200 


1855 


365350 


1865 


460800 


1856 


375650 


1870 


499450 


1857 


386000 


1875 


533850 


1858 


396300 


1880 


563050 


1859 


406600 


1885 


589700 


1860 


416100 


1890 


612100 


1861 


435500 


1895 


631850 


1862 


435000 


1900 649900 1 



Ce tableau montre que, jusquen 1860, les d^penses de la caisse 
augmenteront d'environ iO a 12 mille francs paranoic: 

De 1860 k 1870, raugmentatioD annuelle sera de ... . fr. 8500 

1870 k 1880 » » « 6300 

1880 k 1890 « « ^ ..... 4900 

1890 k 1900 » n » 3800 



Ge ne sont done pas des ressources constantes , ce soot des res- 
sources croissantes que doit se procurer une caisse de veuves ; et 
pour les obtenir, i1 faut que, dans les premiers tetnps de son ^ta- 
blissement, elle realise des b^n^fices exorbitants en apparence, et 
les fasse fructiGer par des placements avantageux. 

Les charges probables de la caisse seraient un peu moins lourdes, 
si on les calculait au moyen de la premiere colonne du ta})leau B, 



cest-^-dire en sebasant sur les r^sultats des ^ anodes d'observa- 
tion : on trouverait ainsi : 



■BSBRBBBBSSasaB 



AWlfBB. 



aoMwa nowkvts 



it payor. 



tiiiih 



AIVlfBB. 



■UhMriri-H^MMMMM 



SOMU FEOBilL> 
a payer. 



ib 



1853 
1854 
t855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 



339700 
347400 
356000 
363800 
371500 
370300 
386100 
^3000 
399900 
406800 



1863 
1864 
186S 
1870 
1875 
1880 
1885 
1890 
1895 
1900 



413700 
419700 
425700 
454900 
480800 
505100= 
522900 
540100 
555600 
569300 



D^aprte ee (pi pr^eMe, on voh que ta pension moyenne (Fane 
venve repr^sente pour nous le total des d^penses effectu^es annuel- 
lement par la caisse, divis^ par le nombre de veuves existantes. 
Gette fiction a poar but de sHnplifiev le probl^me» en r^panissant 
^l^lement sur chaque veuve deux ordres de d^penses qui ne les 
concernent pas directement, savoir : 

i^ Les gratifications annuelles d« 110 francs, aecord^es am 
enfants mineurs , au-dessiis du Qombre trois, qui restent k chaise 
deft veuves; 

^^ Les secours accords aux orphelias de p^e et de m^e, fmt* 
dant leur minority. 

I..es d^penses effectu^ du premier chef sont insignifiantes. 

Pour sa.voir k comhien s*^l^ve le budget pttrticulier des orpbeUnis 
de p^jre et de m^re, j'ai Gut un Felev6 special depuis 1831 jusqu-^ 
1853 inclus , et j'ai Iromv^ q^ien 23 ans. : 

43 veuves ^taient mortes laissant 98 orphelias mineurs; 

32 officiecs veu& dtaient* morts, laissant 74 orphelins mineunsi; 
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En tout, 472 opphelins ont re^u des secours de la caisse. Comme 
le secours accords k chacun d*eu\ est ^gal au tiers de la pension 
d'une veuve, on trouve que les orphelins de p^re et de mere, 
arrives annueliement k la charge de rinslitution, Equivalent a 
FarrivEe annuelle de 2,5 veuves, devant toucher la pension pendant 
un temps Egal a la dur^ moyenne de la noiinoritE d*un orphelin. 

Or, la dur^e mOyenne de cette minorit^'est : 

Pour un orphelin laissE par une veuve, 7 ans H mois; 
— — par un ofBcier veuf , 6 ans 3 mois. 

La moyenne g^n^rale est de 7 ans 2 rnois^ c'est-k-dire k pen pres 
le tiers de la dur6e moyenne de la pension d'une veuve. Tons les 
orphelins r^unis occasionnent done moins de d^pense k la caisse 
qu*une veuve de plus qui arriverait annueliement. 



CHAPITRE III. 



DE LA MARCHE DES CAPITADX ENGAGES DANS UNE CAISSE DE VEUVES. 



(9). L'expErience, avons-nous dit dans Flntroduction de ce me- 
moire, prouve que souvent une caisse de veuves, apres avoir passe 
par une premiere phase de prosp^ritE, arrive peu k pen k une 
^poque de decadence, et voit bient6t son deficit s'agrandir dans une 
effrayante progression. La raison de ce fait est facile k saisir : le 
chiffre annuel des pensions k payer croit pendant un temps beau- 
coup plus long qu on ne le suppose ordinairement; tandis que celui 
de la contribution reste invariable. 

Nous savons maintenant assigner la loi que suit Taccroissement 
des charges d'une caisse de veuves; mats cette connaissance ne 
suffit pas pour asseoir T^tablissement sur des bases solides : il faut 
encore 6tudier le jeu des capitaux dont il dispose, aiin de ponvoir 
r^pondre aux questions suivantes : 

i^ Une caisse Etant organisEe, calculer Tinstant probable de sa 
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dkademe, c*e$t-&-dire de T^poque a laquelle ses payements annuels 
commenceront a d^passer ses recettes annuelles; 

2^ Galculer Tinstant probable de son difidt, ^poque k laquelle sa 
reserve ^tant ^puis^e, elle devra imposer de nouvelles contributions 
k ses membres, on avoir recours ^ Temprunt, ou, enfin, r^clamer 
des subsides Strangers ; 

3^ £)tant donn^ h. organiser une caisse, quelle est la contribution 
fixe 4 imposer chaqueann^e § ses membres, pour que la reserve ne 
commence ^ 6tre entamde qu*au bout d'un temps assign^; 

4° Enfin, calculer cette contribution sous la condition que la 
r^erve soit enti^rement fyuisee h une ^poque donn^e. 

Pour r^soudre ces importantes questions par des formules aussi 
simples que le comporte la nature du probl^me, nous regarderons 
comme des quantit^s constantes : 

Le nombre de couples, C, participant ^ la caisse; 

La contribution annuelle, U, provenant des retenues ordinaires 
et extraordinaires; 

Enfin , la mortality des hommes et des femmes. 

D^signons par P la pension moyenne d*une veuve, y compris les 
secours accord^s aux orpbelins; 

Par r Tint^r^t d^un franc que la caisse retire des capitaux qu'elle 
place; 

Continuons a repr^enter par ^ la mortality moyenne des maris; 
par - celle des veuves ; et posons 

c 1 

h V 

A la fin de la premiere ann^e de son existence, la caisse re^oit 
an capital R, et paye en pensions une somme aP f); il lui reste 
done de disponible une somme R — aP, qu*elle place ^ int^r^ts 
compost pour la laisser fructifier. 

A la fin de la deuxi^me ann^, la caisse touche un nouveau ca- 
pital R ; celui qu'elle a plac^ au commencement de cette ann^e est 
devenu (R — aP)p; elle poss^de done R + (R — «P)/). 

(*) Nous rapportoDS les recettes et les depenses de la caisse & une seule et 
inline ^poque fictive, qui est la fin de chaque aun^e. 
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Mais elle doit payer aP aux venves survenues pendant ia seconde 
ann^e, et aqP & celies qui restent de la premiere ann^. La caisse 
poss^e done, k la fin de la deuxi^me ann^e. 

En continuant k raisonner de la m6me mani^re, on tronverait 
r^tat de la caisse^ la fin des troisi^me, quatri^me ann^s, etc., et 
Ton pourrait dresser le tableau ci-dessous : 

Avoir de la caisse a la fin de la 

l** ann^ R — aP 

2* r. R -+- (R — tfP)p — («-4-a9)P 

5« » R -♦- (R— [<x-Hag]P)jp-4-(R — «P)j»*~(«-l*«^-l-<xf>)P 

4* » R -4- (R — [*-*-<»gf-*-«f»]P)jpH-(JR — [ocH-tf^JP)!?* 

4- (R — aPjp* — {»-^(xq -haq* -^ a^*)? 

It •..• 

fie • R -*- (R — [(X -i-ag^-ag*... -H<x^*]P)jp-+-(R — [tf-Hotg 

-hocf .., -«-ag«-']P)p»... ^(R — aP)p«^« ^{a^aq 

-4- ctq^ ... -4- «g»-*) P. 

Le terme g^n^ral peut se mettre sous ia forme : 

( 1 -4- g H- g* -h . . . -4- g*»— •) 
-4- p (1 -4-g-i-g*H- . .-^f*-^) 

-4-JP*(l -f-^-4-^-4-...-l-9"-») 
-4- p"-« 



R [1 -f-jp-4-p*-»- ... -4-p— *] — aP 



OH biea encore spus c^le-ci : 



« 

^ / p"-i \ ^p fp"-! r-rl 



(5) 



La diff'i^rence entre deux tertnes cons^utifs, par exemple, entre 
h n' et le (n — I )% sera 



R««-< — ap I Si — ?! I 
I P-9 I 



W 



(39) 

Expression dans laqueUe le second terme est toujours positif de 
sa nature, parce que p est plus grand ({tie Tunit^, et q plus petit 
que Tunit^. La reserve de la caisse cessera done, d augmenter, et 
sera sur le point d'etre entam^e lorsque Ton aura 

Rp«-« = «P ( ^""^M (7) 

Gette derni^r^ ^nation, qui caraei^rise une situation tr^s-impor- 
tante pour la caisse, aurait pu s obtenir par une autre voie. Lorsque 
r^tat des finances de Tinstitution sera tel que ses recettes et ses 
d^penses annuelles se contre-balanceront, il faudra queTint^r^t de 
la reserve, augment^ de la contribution annuelle, soit pr^cis^ment 
^uivalent au montant des pensions a servir. L*int4r^t de la reserve 
est ^al k Fexpression (5), multipli^e par I'int^r^t d'un franc {p — 1); 
le norabre des pensions k servir est a ( '~i 1 • ^^ ^ ^^^^ ^i'®^* 
r^uation 

Simplifiant cette expression , on a 

q-\ \ p^q J 

(p-qUq^i) (<P*-^") (9-^)9) = RP'S 

ou,enfiB^ 

(10). Pour calculer T^poque ^ laquelle cotnmencera cette p^riode 
de decadence, f^solvons par rapport h n f^quation exponentielle 
qui pr^cMe : dans ce but, mettons-la sous la forme 

« _ Jl = ^iP-9) , 



(40) 
^alant k une constante, A, la quantity connue 

p l£-^ll on a -^ = A; 

d'oik, en appliquant les logarithmes, 

n = (8) 

log? 



Soient , ponr traitor un example, les donn^ num^riques suivantes : 





R =: 230000 




tf = 20 




P ss 860 




p = 1,05 




q =r 0,9735, 


on en d^duit 






A = 1,05 — 1,023 = 0,02' 


d^oik 






1,58983 ., ^^ 
0,03285 ' 



(Test done apr^s environ cinquante annto d*existence qu'une 
caisse, ^tablie comme nous venons de le supposer, atteindrait le 
plus haut point de sa prosp^rit^. Jusqu'4 cette ^poque, sa r^rve se 
serait accrue tous les ans ; k partir de cette m6me ^poque, elledimi- 
nuerait d'ann^ en ann^e. Si Ton veut connattrela yaleur h laquelle 
s'^l^ve cette reserve maximum , il suffit de calculer num^riquement 
Fexpression (5), en y faisant n=50 : elledevient 

R £!!zi _ ^ r£!!zil _ P^lzJ!!! = 4 9S4 000 fr. 

p -1 1— ^Lp -1 piq- 1 J 

Arrive h T^poque que nous consid^rons, la caisse anrait h sa charge 
un norobre de veuves exprim^ par 

flSO— 1 

»x = 545. 

a —1 
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Un 6tablissement fond^ sur les bases que nous venons d'indiquer , 
qui aurait vu sa reserve s'accrottre chaque ann^e, et qui poss^de*- 
rait pr^ de 5 millions au bout de 50 ann^es d'existence, croirait 
son avenir assure ; et cependant, ce m.6me 6tablissement (les choses 
suivant leur cours ordinaire) serait en d^flcit de plus de 8 millions 
apr^ cent ann^es d*existence. En eifet, si Ton ealcule la valeur de la 
reserve, en faisant successivement n 3= 60, 80, 100, on trouve que : 

Au bout de la 60« ann^e elle est de fr. 4 462 100 

» 80* « : 1 591 000 

100* » —8 191 008 

Le signe n^gatif du dernier nombre indique un deficit, provenant 
d'abord de ce que la somme des pensions a d^pass^ celle des reve* 
nus, et, en second lieu, de ce qu'il a failu que la caisse empruntftt 
au taux r, auquel elle avait d*abord plac^. 

(ii). Apr^ avoir assign^ T^poque de la decadence, calculons 
celle du deficit, A cet instant, la reserve ^tant r^duite k z6ro, nous 
deyons poser 



\p -I) l-qlp-l Plq-i J 
et r^soudre, par rapport h n, cette ^uation transcendante. 

«P R 



(9) 



D^ignons par B la constante 



(l-«)(p-l) P-l' 



il viendra 

B(p»-1) == D(p» — g") (10) 

Cette Equation ne peut se r^soudre que par approximation; mais 
on obtiendra tresais^ment une premiere valeur de n, exacte k une 
ou deux unites pr^s. II est k remarquer en eiFet que le nombre n 
devant Hte considerable, la fraction 9" sera en g^n^ral fort .petite, 
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€t fmrtk 6tre n^ig^ Tb-ii-tift in nomtM p'*. Cest ahisl, pnt 
exempU, que pour 

p = 1,05 

9 = 0,9755 

n r= «0 
«ii a 

|i« » 49,MI 

^» = 0,117 

Cette supposition de 9" = permettra de r^soudre par voie directe 
r^uation iiO), qui devient alors 



d'oA 



n = 



B 

*■ • 

B-D' 



B - loff (B -^ D) 



P 



Appliquons le calcul en continuant h nous servir des donii^es num^ 
riques ^tablies dans )e § pr^c^dent , et nous trouverons 

n = 86,8 ans; 

quantity un peu trop grande , k cause de Thypoth^ 9" =s 0. Faisons 
maintenant q" ss ^86.8 g^ transportons cette valeur dans T^uation 
primitive : il yiendra 



d*oik 



Bip"— 1) = D(p« — 0,100); 



log (B ~ 0,100 D) - log (B - D) 

fi t^ ■' ■ - ■■■ ■ 



logp 
n = 84,6 ans, 

valeur exacte k une fraction d'ann^e pr^. 

(12). Les deux derni^res questions que nous nous sommes propo- 
fs^e^ att commencement de ce chapitre sont maintenant blen ais^ 
h r^sotldre : elles sont pouf ainsi dire inverses des dent preimi^rel. 
Vouldns-nous calciiler le montant de la (iontribution dtinueile #t 
constante k imposer aux membres de rassociation, pour qde h ri- 
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serve ne commence k Hve entami^e que 50 ani apr^ la fondatSon de 
la caisse? — R^solvons, par rapport h R, T^uation (7) 



«^' - '" (f^) = "- 



en y faisant n ss 50. II vient 

P-ql p*'J' 

appliquant les nombres, on a 

R =z 330700 fr. 

Telle est la coptribBtion pormalie k imppsier, daps le caa otk U uom- 
bre des veuves atjteinjr^it sop ip^imum 9U bout dp 50 ans. 
Au lieu de n qEs 50 , posons f» =: iOO, nous aurons 

K = 235900 fr. 

Enfin, si Ton voulait que la reserve ne fiit jamais entam^e, il fau- 
drait poser n = oo dans I'eipression g^n^rale de la valour de R. On 
trouverait alors 

R 3X pf 

d'oik 

R se 936100 fr. 

Tel serait le maximum absolu de la contribution annuelle. On 
voit de quelle importance il est d'^tablir d^s le principe cette con- 
tribution sur des bases exactes; c^r de tr^-faibles variations dans la 
valeur de R ont, au bout d*un demi-si^cle, une immense influence 
sur le sort de Tinstitution. 

R^solvons enfin la quatri^me question, qui a pour objet de calcu- 
ler le taui de la contribution annuelle, sous la condition que la r^ 
serve soit, non pas entam^e, mais lotalement absorbee li une ^poque 
donn^e. Le probl^me revient k r^soudre, par rapport k R, T^ua- 
tion (9) 
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dan8 laquelle on suppose n connu. On obtient ainsi 



(11) 



Soit n ss 50 , les autres donn^es numMques restant les m^mes que 
ci-dessus : on aura 

R = 206900 fr. 

poup n = 100, il Tiendrait 

R = 233150 fr. 

La difference qui existe entre ces nombres et les nombres analogues 
calculus pr^c^demment caract^rise la distinction que nous avons 
etablie entre T^poque de decadence et celle de deficit. 

Si Ton veut que la reserve ne soit jamais ^puis^ totalement , il 
faudra faire n = oo dans T^uation (H), qui devient alors 



\-ql p-q J 



dP 



p-q 



Ainsi, h Pinfini, la dScademe se confond avec le deficit : pour que la 
reserve ne soit jamais ipuisie, ou pour qu*elle ne soit jamais eMa- 
mie, le versement annuel doit ^tre le m6me. Nous avons d^jk cal- 
culi ce versement maximum qui , dans les circonstances ou nous 
nous sommes plac^, est de 236100 francs. 
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CHAPITRE IV. 

l^TAT DES FINANCES D UNE CA18SE BE VEUVES K UNE I^POQOE QUELGONQUE 

DE SON EXISTENCE. 



(i 3). A pi usieurs reprises d^jk nous avons fait ressortir, dans le cours 
dece travail, la n^cessit^ qu'il y a de calculer tr^s-exactement la 
valeur du revenu fixe, n^essaire k Texistence d*une caisse de veuves, 
n est important surtout qu'elle touche ce revenu d^s les premieres 
ann^es de sa fondation, carles b^n^fices qu^elle fait alors sont con- 
siderables en eux-ni6ines, vu le petit nombrc de veuves existantes, 
et les int6r6ts quils rapportent sont destines k s'accurouler pendant 
une longue suite d'ann^es. 

Cette v^rite est ^l^mentaire , et c*est k tort que certains regle- 
ments, apr^ avoir fix^ les retenues k imposer aux fonctionnaires 
ou employes , laissent k la direction la faculty de rester au-dessous 
des limites pos^s, tarU que les besoins de Vitablissement n'exigerotU 
pas que les retenues soient partes a ces limites. User de cette faculty, 
reviendrait k diminuer la partie variable des revenus de la caisse, 
c*est-^-dire la r^erve ; ce serait preparer pour Favenir des retenues 
hers de proportion avec les traitements. 

Lorsque la caisse, k T^poque de son ^tablissement, doit prendre 
k sa charge un certain nombre de veuves d^ja existantes , comme le 
fait s'est pr^ntd lors de la fondation de la caisse des veuves des 
officiers de Tann^e beige; ou bien, cequi revient au m^me, lorsqu*^ 
une certaine ^poque sa r^rve n*est plus en rapport avec le nombre 
probable de veuves qu*elle aura k entretenir, il faut faire iram^dia- 
tement un sacrifice p^cuniaire pour la ramener k son 6tat normal : 
quelque p^nible que soit ce sacrifice, il n*est permis ni de recu- 
ler ni d'h^siter devant lui. D^ que la reserve cesse de s*accrottre 
dans la proportion voulue, Finstitution p^riclite, et chaque ann^e 
qui s ^coule approfondit Tomi^re oh Ton se trouve : pour en sortir 
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il faut, ou modifier radicalement les principes de lassociatioD, ou 
r^tabiir imni^diatemeiit F^quilibre dans la marche des recettes. 
Principiis obsta : c*e$t ici surtout qu^il faut appliquer cet axiome 
dans toute sa rigueur. 

Avant de songer k porter un remade au mal , il faut connattre 
parfaitemefit r^tendne de ee mat, c^est-^-dtre savoir cafenlefr qtieRes 
sent les nouvelles ressoure^s qu'on doh se procurer d*une mani^re 
ou d*autre , lorsque la caisse est parvenue k la n' ann^ de sod exis- 
tence, et que Ton s'apen^it que ses ressources ne sont plus en rap- 
port ayec s^ besoins probables. 

Soit done V le nombre de veuyes que pensionne la caisse ^ la fit 
de la n' ann^e; 

Q la reserve, pr^sum^e insuffisante, qu'elle poss^de k cette ipoqiie. 

En conservant les notations que nous ayons pos^s au § 9, etsans 
r^p^ter des raisonnements qui seraient enti^rement analogues k ceux 
que nous avons faits dans ce paragraphe, nous trouverooa: 

Avoir de la caisse a la (in d& la 

-+-(R-[a-t-aJ^-ag* .... -t-Vijf-'-^lPJp', 
(»-h»')« »> ' -f-(R — [a-H«g-Hjig* .... -4-V5»'-»]P)y» .... 

-H (R^- Qp— [:z -H Vg] P)>»'-* — [jt -t- «g -+- V - 

EB-feriiMttl le» tfin»6» somHiat^ines dies progressioiK'g^oaiidti^ 
ques que renferne ce derfiier d^V6l«(»peiii6Rt, on \» ram^e k Voh 
j^rteion plttS'Simple 






m 
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forinule generate qui repr^sente Tavoir d'uue caisse de veuves daii» 
toutes les circonstances possibles, et renferme ses chances d aveaiv 
a un instant quelconque de son existence. Elle permet ^viderament 
de calculer la valeur que doit avoir la niserve, Q, 5 une ^poque 
donn^, si Ton veut que cette reserve ne soil totaleraent absorbs 
qu au bout d'un temps n, (^omparant cette valeur ^ eelle de la re- 
serve qui se troMve r^lement en caisse, on connattra le sacrifice 
p^cuniaire k faire pour r^ablir Ti^quilibre dans la marche das ope- 
rations. 

Si Ton suppose V = dans la formule pr^c^dente, elle s applique 
ail cas d'une caisse qui a commence ses op^ration^ avec un capital 
Q, et sans avoir aucune veuve ^ sa charge. 

L'hy poth^ Q >» exprimera que la caisse doit alimeoier V veuves» 
et n a d^autres ressources que la contribution annuelle et fixe R. 
Enfin, si Ton foU ^ la fois V «= 0, Q = 0, on retombe sur la for- 
mule (5), relative ^ un ^tablissement qui, des le principe de %/Vk 
operations, n'a aucune veuve ^ sa charge et aiicun capital en r^^erve* 

(1'4>). dn mettra la formule pr^c^deiUe sons une foi<me un- pen plus 

simpfe en ^eMai^quanf qae ( --^ | est le nombre maartnm)n de 

veuves que la caisse pent avoir \ entretenir, noiiibre qUe nous 
avons repr^ent^ par V^, on aura alors : 

Y = Qp»--4-(R-V.P)(^)-HP(V.-V)(|j^] . 

8^ Pon prend n' pour le nombre d*dnn^ apr^ lequel le personnel 
d^ veuves aura atfeint son maarsmvim, la caisse devra, 5 partii* de 
cette ^poque, payer ebaqne ann^i) une mihn/e somme V^P : la con- 
tribution fixe lui rappoi4ant d*ailleufs nn revenu anuue) R , H faudra 

(fMl%Vi<Sr6t desa r^sei^elnifottrnisse le reste, c*est-^-dii*e V,„P— R; 

v p ,. p 
fe capital de cette reserve doit done 6tre alors —-^-. Substituaiit 

ceRe quantity a Y, dans le premier membre de T^quation (15), et 
faisant, dans le second , ^"'==0 pour caract^riser T^tat stationnaire 
du personnel des veuves, on aura : 



(13) 
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Simplifiant, et tirant successivement les valeurs de Q et de R, on 
obtient 



R = VmP-0(p-l)-Pg(V^-V) f?— Ij . . . 



(15) 



forniules qui permettent de r^oudre les deux questions suivaotes : 
«( Sachant qu*une cnisse, pensionnant actuellement Y veuves, at- 
» teindra le nombre Y., pour maximum de son personnel , trouver 
» la reserve Q quelle doit poss^der, si la contribution annuelle 
» rapporte R; ou trouver la contribution annuelle qu*elle doit rece- 
» voir, si elle possMe actuellement une r^erve Q. )> 

Constatons, d*apres cela, T^tat financier dans lequel se trouveau- 
jourd'hui la caisse des veuves et orphelins des officiers de Tarm^ 
beige. Au commencement de i855, elle avait h sa charge 385 veuves. 
On pent d'ailleurs admettre, avons-nous vu d^j&, Y|»ss897; 
Ps=860; ^«=:0,9735;p== 4,05. La contribution fixe des dernieres 
ann^es a ^t^ d*environ 235000 francs. Transportant ces dono^ 
num^riqnes dans T^uation (14), on trouve 

Q == 5 125 000 fr. 

Or, les int^r^ts de la reserve, pendant les dernieres ann^es que 
nous considerons , s'elevaient a peu pr^ a cent mille francs, ce qui, 
dans rhypoth^seps=:i,05, represente un capital de deux millions. 
La reserve de llnstitution , telle qu-elle est ^tablie aujourd'hui, 
prison te done un deficit de 3 125 000 francs. 

Si, conservant la reserve telle qu'elle existe eflfectivement ao- 
jourd*hui, on cherche quelle devrait Hre la contribution annuelle 
pour que la caisse {ti dans sa situation normale, on trouve par 
r^uation (i5) 

R = 591000 fr. 

La contribution annuelle que Tonper^it aujourd*hui est done trop 
faible de 156000 francs; et Ton doit la majorer immMiatement 



(49) 

des deux tiers de sa valeur, si Ton veut que r^tablissement r^siste k 
toutes ies charges qu il nous paratt appel^ a supporter dans Tavenir. 
II est presque superflu de faire remarquer que cette somrae de 
456 000 francs doit 6tre et est effectivement Tint^r^t du deficit que 
pr^sente la reserve. 

(i5). La solution que nous venons de donner est celle qui nous 
senible se rapporter le inieux k Tavenir probable de la caisse des 
veuves et orphelins des officiers de notre arm^e : si Ton adopte 
pour constantes celles qui sont d^duites de la mortality moyenne 
pendant la p^riode enti^re de 22 ans qui vient de s'^couler, Ies 
charges calcul^es seront plus faibles. En eifet , on doit alors poser 



et Ton trouve ainsi 



V«» = 757 , 
q = 0,9740, 

= 4 220 009 fr. 
R =3 346 000 » 



La r^er>'e actuelle ne presenterait plus, dans ce cas, qu'un deficit 
de 2 220 000 francs; ou bien il faudrait, pour r^tablir T^quilibre 
dans la marche des finances de la caisse, augmenter son revenu 
annuel de 1 i f 000 francs. On comprend que ce dernier moyen 
est le seul qui soit praticable, et qu'il est inutile de songer h com- 
bier d*un seul coup un deficit de deux k trois millions. 

Si Ton reroplace, dans Ies ^uations (14) et (15), le nombre 
maximum \^ par son expression alg^brique jzr' ^^ pourra, par 
quelques transformations tr^s-sirapies, Ies raettre sous la forme 



^^» ... (16, 



P — t 

(17) 



p_l Ip-q J 

Observons que la valeur th^rique de la contribution annuelle , 
en supposant la caisse parfaitement organis^e d^s sa fondation, est 

(§12) 

p — q 

App. Bull. isss. 4 
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Introduisant dans teUe fiNrmiile les donn^ numdriques foarniw 
par la p^riode entii^re de 1831 k 1852, od obtient 

R = 233 800. 

C'est presque exactenient le moDtant de la conftribotioD aBaiielb 
que touche roaintenant la caisse : si Ton av^it admis ce chiffre d^ 
le principe, on naurait aiijourd'hui aucun deficit ^combler. 

En transportant dans T^quation (16) la valeur pr^cMente dcR, 
on en d^duit 

Q=-^ (IS) 

Cette relation montre que le capital de reserve varie en raison 
directe de q et en raison inverse de p , c*est-^-dire qu'il doit 6tre 
d'autant plus considerable que le coefficient de vitality d«s veuves est 
plus fort^ et queTiut^r^t de Targent est plus faible. Pour 9=0,9735; 
p=l,05,ona 

P 



p — q 



= 13,75 



ainsi « la reserve, k un instant quelconque, doit s*^lever ^ 15 oti 
j» 14 fois la valeur annuelle des pensions que la caisse a a servir. 9 
Divisant Tune par Tautre les deux Equations 





R = 


aVp 




= 


Wq 
p-9' 


R 


: Q = 


= ap ■■ Vj; 



on a 



ou bien, en introduisant Tint^r^t de la reserve au lieu de la r^erve 
elle-m^me , 

R: O(P-I) = «!»« Vg(ii-l). 

Rempla^ant a par sa valeur en fonction du nombre maximum 
des veuves , savoir : 

a = Vfw (1 — ?) , 



(51 ) 
on oktient en d^ftnitive 

__?_ ^I^. I. lUL (iu) 

O(p-l) V q p-1 

Tel est le rapport qui, dans une institution normalement organis^e, 
doit exister entre la contribution annueile et Tint^r^t de la reserve. 
En ajoutant le montant de |a contribution h rinter^t de la reserve, 
et retranchant de la somme la vaietir VP des pensions payees dans 
Fannie, on aura, pour cette ann^e, Texc^dant des recettes sur les 
d^penses: Get exc^dant est done 

E =-^ H- -^ (p-1) - VP=:J^ [rc~V(l-g)]. . (20) 
p^q p-q p^q 

Quand le nombre des veuves est arrive k son maximum, le b^n^flce 
annuel doit se r^duire k z4ro ; et c'est ce qui a lieu en effet, puisque 
Fori a alors 

a - V (1 — g) = 0. 

(16). Le capital de reserve dont nous avons form^ Texpression 
g^n^raie (12) crottra aussi longtemps que la diffi^rence entre Tavoir 
dune ann^e et celni de Tann^ pr^c^dente sera positive, Cherchons 
la formule qui repr^ente cette difference pour les ann^es n' et 
(n' — i ). Dans ce but, il faut de la quantity 

retrancher celle-ci 

U vientalors, toutes reductions faites, 

X=Qp»'-*-(R — g)p»'-*-(aP-t-VPg) ll^HLz^] 

\ p-g ) \ (21) 






(52 ) 

ii)galant cette expression h z^ro, on indiqucra que la r^rve cesse de 
s*accroltre et va commencer h ^tre eiitonuSe : c*est T^re de la dieadetux 
et non pins celle du deficit qui est ainsi caract^ris^. On en d^uit 






^ 1 [ aP{p-'-^ 



. (22) 



P — 9 



■= p- -I L p - g 



VP^(p«'— 5"'— p«'- 



-Z_±^ — ^J-Q(P-I) 



. (23) 



Si, dans ces (^[uations , on suppose n'= oo,elles conduisent aui 
monies r^ultats que les formules (46) et (17) : en effet, elles se i^- 
duisent, dans cette hypoth^se , h 

VPflf 1 r «Pp ^1 

P-? Lp-9 J 



Traitons, comme exemple num^rique tr^-simple, le cas qui sest 
pr^sent^ lorsque Ton a ^tabli la caisse des veuves et orphelins des 
oiBders deTarm^ beige. L'ancienne caisse, €ond6e sous le Gouver- 
nenient pr^c^dent, a l^gue a la nouvelle un personnel de 78 veuves: 
quel capital devrait-elle lui payer en m^me temps pour ne Ini faire 
aucun avantage et ne lui causer aucun prejudice? 

' Nous avons vu (§ i2) que si notre caisse avait commence ses 
operations snns avoir de veuves k sa charge, elle aurait it , pour oe 
jamais entamer sa reserve, imposer a ses membres une contribatioo 
annuelle et fixe R = — ^. Substituons cette valeur dans la der- 
ni^re expression de Q; faisons-y V=78, et nous en d^duirousle 
capital qn*auraient dA apporter les 78 veuves pour ne pas changer 



1 
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« les conditions ({'existence de Tinstilution. En conservant a P, />» q 
leurs valeurs numeriques d^j^ poshes , nous trouvons 

Q = 855 630 fr. 

Tel est le capital qu'aurait dtt verser Tancienne caisse, a Tinslant ou 
elle a transrais 78 veuves a la charge de la nouvelle : or , elle n a 
fourni en r^alite que 

483 597 

moitie de la somme qui a et^ transf^r^e au grand livre de la dette 
active beige a 2 Vs p.^/o. L operation a done ^t^, des le d^but, d^fa- 
vorable a la nouvelle caisse , et a di^ avoir sur son avenir une tr^- 
fAcheuse influence. 

(17). Nous croyons inutile d'entrer dans de plus grands details sur 
les questions relatives a T^re de decadence d'une caisse de veuves : 
elles ont une analogic complete , quant k la discussion , avec celles 
qui se rapportent a T^re de deficit; et les r^sultats numeriques que 
Ton obtient dans les deux cas sont pour ainsi direidentiques, d^s 
que Ton considere une p^riode embrassant un grand nombre d an- 
n^es : or, tel est presque toujours le cas, dans une institution per- 
manente, dont Tavenir est illimit^. 

Les deux Equations fondamen tales (12) et (211) resument, sous 
une forme analytique aussi g^n^rale que fi^conde, toutes les circon- 
stances que pent presenter Forganisation d*une caisse de veuves. 
Ghacune d'elles ^tablit une relation entre huit quantit^s qui sont les 
elements de cette organisation, et Tun quelconque de ces dements 
peut ^tre traits comme inconnu ; mais les cas qui s'offriront le plus 
sottvent dans la pratique sont ceux ou Ton prendra pour inconnue 
Tone des cinq quantit^s n', R, Q, P ou <x : ils r^pondent aux cinq 
questions suivantes : 

1® cc Les donn^es de Tassociation ^tant fournies, trouver le nombre 
» d'anndes au bout duquel la reserve sera entamie ou cpuisM » 

On resoudra par rapport ^ n' les Equations X= ou Y = 0. Ces 
Equations etant transcendantes dans le cas oil n' est trail^e comme 
inconnue, on calculera une premiere valeur approximative de n\ en 
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D^Hgtaiit les peticas fractions q'*' et g'^'S vi$*4»vis dep"' et p*'~*; 
puis on fera une ou deux suhslitutions sucGeasiv^a , ainsi ^ nous 
Favons montr^ dans le § i 1 . Cette m^thode d approximation sera 
d*autant plus rapide que le nombre cherch^, n\ sera plus conside- 
rable. 

^ « Calculer le taux de la contribution annuelle et constante, 
» R , que Tassociation devrait imposer ^ ses membres , pour que la 
» reserve ne fOlt entamee ou ^uuie qu'au bout d'un certain nombre 
» d*ann^s. » 

5® « Assignor le montant du capital Q qu'elle doit avoir en 
n caisse, ^ Tinstant du bilan, pour que sa r^erve ne commence i 
» d^crottre ou ne soit enti^rement d^pens^e qu'aprte un temps n, » 

4° « Fixer la valeur de la pension moyenne, P, k accorder a une 
» veuve, pour arriver an m^me r^sultat que ci-dessus. » 

5* « Les ressoorces suppose restant ks aidmea, cbercber le 
» nombre de eenples que l^oti pent admettre 4 la participation, pear 
» pkicer Tetablissement dana les mdmes condiiioaa d existence qse 
» pr^Memment. » 

II n'y a pas lieu de consid^rer les cas oil Ton preodrait pour in- 
eonnues les trois autres quantil^s qui entr^ dans te» expressions 
de X et de Y, car on ne peot disposer ni du nombre de veuves exis- 
tantes, V, ni de leur vitality, q^ nt dn tanx d^iat^^l p que Foe 
retire dee eapiflaux qvon &it feudifier. 



GHAPITRE V. 

Oft \Jk G0NTBI»UT10N BXTB^OEDINMRK A ttlPOSER h% KiBI QVl ^POIISE ISifi 

FEMME PLUS JEUNE QUE LUI. 



(18). On sail qu'en g^n^ral Fbomme se matte k un ^e plusavao- 
c^ que hi femme. Celte circotn^taace est d^fiivorable aiix caisses de 
veuves pour plusiettrs motifs : 
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1® L'homme dg^ qui Spouse une femme jeune laissera probable- 
ment une veuve k pensionner par la caisse; 

2° 11 lui laissera probablement aussi des enfants mineurs a se- 
courir; 

Z9 La veuve et les orphelios resteront pendant longtemps h la 
charge de la caisse ; 

A^ Enfin le capital vers^ par le mari, k Tinstant du mariage, 
aura pas eu le tenaps de fructifier par Taccumulation des int^- 
r^ts. 

Nous ne parlous pas d'une derni^re circonstance, c est que, k dga- 
Kt^ d'4ge , la mortality des hommes dans les villes est plui» grand6 
que ceUe des femmes. 

U est tr^s-int^ressant dYtudier la relation qui existe entre T^ge 
des ^po«ix, et les chances que Fun d'eux restera veuf pendant un 
temps plus ou raoins long. Pour pr^ciser k question et raisonner 
snr des documents r^els, nous prendrons encore pour texte, la caisse 
des veuves et orphelins des officiers de Tai^m^e beige. Nos conclu* 
sions g^n^rales s'appliqueraient d'ailleurs k une caisse qnelconque, 
sauf les modifications de detail exig^es par la nature de Tinstituiion 
et par ses r^glements erganiques. 

Les pi^s qui mVmt ^t^ fournies par le secretaire actuel de notre 
caisse de veuves, m'ont permis de calcuJer Figemoyen d'un offi- 
cier et de sa femme, k Finstant de leur union. Les r^sultats de mes 
calculs, consign^s d^n^ les deux tableaux suivants, embrassent une 
p^riode de soixante ann^s, depuis 1792 jusqu'it i85!2. Le premier, 
qui se rapporte aux hommes, est fond^ sur 1975 manages; le second, 
relatif aux femmes, n'est bas^ que sur 1956. La difference provient 
de ce qtie, pour 19 femmes, je nai pu me procurer la date de leur 
naissaiice. J'ai fractionn^ la p^riode totale en dix p^riodes par- 
ticuli^res, afin de pouvoir juger de la marche qu'ont saivie les 
norabres. 
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TableAu €t. 



mf*m m ^" BPw ^■iA^VB JBVVJv* 


AGE MOYER 

de 

L'orriciBA. 


NOXBRE 1 
d* 1 
HAmlA«BS. 


Dejanvier 1703 i juillet 1817. . . 
juillet 1817 i juillet 1831. . . 
juillet 1831 k aoiit 1835. . . 
aodt 1835 k decern. 1838. . . 
d^em. 1838 k Janvier 1855. . . 

juillet 1835 k juin 1858. . . 
juin 1858 k mai 1841. . . 
mai 1841 k Janvier 1848. . . 
Janvier 1848 k d<kem.1853. . 

MoYKNIfE GEBfElULE . 


» 


ant. 

39,15 
39,63 
29,90 
31,09 
33,44 
33,40 
33,49 
35,36 
36,19 
38,54 


198 
300 
200 
201 
205 
199 
199 
300 
300 
175 


33,74 


1975 



Tableau Jr. 








1 




AGS MOTBH 


ROMBRE 


■AVB Wm HAmiA«B. 


de 


dc 




LA FBMBK. 


■ AmiAGXS. 


Dejanvier 1703 i juillet 1817. . . 


ans. 

35,47 


187 


juillet 1817 k juillet 1831. 




1 


35,56 


198 


juillet 1831 k aout 1825. 




» 


35,89 


201 


aout 1835 k d^cem. 1838. 




» 


37,33 


196 


decern. 1838 k Janvier 1835. . 




» 


36,46 


305 


Janvier 1835 k juillet 1835. . 




► 


36,75 


198 


juillet 1835 k juin 1838. 




► 


37,54 


198 


juin 1838 k mai 1841. . 




» 


37,65 


300 


mai 1841 k Janvier 1848. 




» 


37,53 


300 


Janvier 1848 i decem. 1852. . 

MOYERNE ti£?rF.BALE. . 


• 




39,55 


175 


p 


26,91 


1956 
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Une cons^uence qui ressort clairement de ia simple inspeclion 
da tableau G, c*est que, depuis T^poque de la fondation de la caisse, 
r%e mo}en des officiers ill Tinstant de leur mariage a augment^ 
dans une progression constante et rapide. Ainsi, dans Tespace de 
vingt ann^s, cest-k-dire de Janvier 4855 k d^cembre iSb% cet dge 
moyen s*est ^lev^ de plus de six ans; et T^l^vation totale, depuis 
1792, est de neuf ans et demi. On sentira facilement les con- 
s^uences fl^cheuses que doit avoir ce fait sur Favenir de notre 
caisse. 

A la v^rit^ Tftge moyen des femmes a aussi augment^ (tableau 
H), roais dans un rapport bien moindre : il n*a vari^ que de deux 
ans, de i792 k 1848 , et ne sest pas ^lev^ de quatre ans depuis la 
premiere ^poque jusqu*a la fin de 1852. 

Gette augmentation r^guli^re et prononc^e de T^ge moyen de 
FoflScier beige k Tinstant de son mariage, est un fait assez frappant 
pour que le statisticien ne se contente pas de lenregistrer, et pour 
qull cherche k en p^n^trer la cause. Pour notre part, nous croyons 
pouvoir Tattribuer principalement k ce que Finstruction se r^pand 
de plus en plus dans les classes infi^rieures , et permet k un plus 
grand nombre d*hommes sans fortune de parvenir k un grade dans 
Tarm^e. Le corps des officiers se d^mocratisant ainsi de plus en 
plus, ses membres doivent attendre plus longtemps que leur travail 
leur ait procure les avantages que la naissance et la fortune leur 
avaient refuse ; et ce n*est gu^re que dans Tftge mftr que leur posi- 
tion les met en ^tat de conlracter un mariage convenableetd*dever 
honorableroent leur famille. 

Les resultats que nous avons a d^duire devant se rapprocher le 
plus possible de T^tat actuel des choses, nous adopterons les cbiifres 
fournis par la derni^re p^riode d^cennale; et nous fixerons k 57 ans 
r&ge moyen d'un officier beige k Tinstant od il se marie; k 28 ans 
Vk^e moyen de sa femme : telle est pour nous la composition du 
couple moyen; Tftge de Thomme y surpasse de neuf ans celui de la 
femme. G'est done avec raison que le r^glement sur Torganisation 
de la caisse des veuves et orphelins des ofliciers de notre arm^e, ne 
consid^re comme exception nelles que les unions dans lesquelles In 
femme est plus jeune que le mari de M ans au moins; et quil 
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eoaamence alors k augj&enter k eontributioA eitraopdinaire paj^e 
k la caisse par toul ofBcier qui e^Mitracte mariage. Mais la gradation 
^tablie par Tarrdt^ orgaoique nous paraU d^fectueuse, d'abord paree 
qu*elle cesse lorsque la difference des ftgea a aUeint vingt ans; en- 
&iute parce qu'elle est nniqiiement bas^e sur la difference d'^e, et ne 
tient aucun conopte de Vkge a^lu des conjoints. 

Pour fixer d'une nani^re Equitable le tau\ relatif de la contribfi- 
tion extraordinaire ^ imposer k un couple, eu ^rd h V&ge des 
deux contractants, consid^rons un officier se mariant k un Age A. La 
Tie moyenne, u, qui lui reste k eel instant, se d^uira de la table 
generate de saortalit^, a d^ut de table sp^ciale construtte pour 
les offieiers mari^s. 

Vdpoque ^ventuelle du veuvage de la femme commencera done n 
ann^es apr^s Fuuion , et la duree moyenne du veuvage s'obtiendra 
en calculant, d'apr^ T^e actuel A' de la fename, la vie moyenne, 
n\ qui lui reslera dans n ann^s. Cette dur^e sera un peu trop 
grande, parce qu'on ne tient pas conipte ainsi des veuves qui se re- 
manent; mais en la calculant d'apr^s les tables g^n^rales de morta- 
lity, on compensera en partie Kerreur commise : on sait en effet que 
la vitalit<^ des veuves surpafise notablement la vitality moyenne. 

En admettant ce couple k la participation , la caisse toucbe un 
versement S, et se charge en m^me temps den' pensions ^ven- 
tuelles, P, dont la l*"^ est payable dans n ann^es; la 2*" dans (n+ij 
ann^es, et ainsi de suite : mais pour simplifier les choses, nous fe- 
rons une hypothec d^favorable a T^tablissement, et noussuppose- 
rons qu'il doive fournir les n' pensions k T^poque m^me du veu- 
vage. Le r^sultat de cette hypoth^se est du reste contre-balanc6 par 
une circonstance dont nous ne tenons pas comple, parce qu'il serait 
impossible de la traduire numi^rii^ement d'une mani^re tant soit 
peu exacte : c'est qu'ea g^n^ral , par suite de Tavancement obteaa 
par le mari, la pension de.la veuve sera sup^rieare k celle sur laquelle 
a ^16 bas^ le versement fajt k Npoque du mariage. Or la contribu- 
tion suppl^raentaire que doit payer TofBcier, lorsqu il obtient ufi 
nouveau grade , s'acquitte en cinq ans , et rapporte k la caisse uo 
int<^r6t insignifiant , qnelquefois m^me n^gatif. Ce dernier cas se 
pr^sente lorsque Tofficier meart avant d'avoir compl^tement sold^ 1« 
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fflontant de la contribution quinqnennale. En n^gligeant Favanee- 
ment pos^ble du mari, nous faisons done une hypotb^se favorable ^ 
h eaisse et detruisant en partie YeSei de la premiere. 

Le versenent S devant probableroent fpueli6«r pendanl n ann^ , 
aiTftDt d*Mre entam^ pour ia pensitHi de la veu?e vaut , k V^poque du 
iBftriage, S (l-4-r)^, en repr^entant par r Finl^r^t d^un franc; ou 
bwn S p'^, en faisant i -h r =szp. On doil done poser 

__ nV 
"^ "r * 

Tel serait te versenient h effeetuer si Ton ne consid^ratt que !es 
chances de niort du mari. Mais la pension ^ payer k la veuve est 
simpiement ^venluelle; el elle ne sera fournie que si, au bout de la 
n' annee du manage, la femme est encore vivante. Soil j la proba- 
bility de cette survie : it faudra, dapr^s ta formule de Tesp^rance 
math^matique , multiplier par elle le second membre de F^uation 
pr^c^dente, et Ton aura 

s = \..^..... m 

k p" 

Pour trouver la probability , i , que la ferome vivra encore n 
ann^es apr^s son mariage, on cberchera, dans la table de mortality, 
le nombre N' de femmes qui ont T&ge A\ et le nombre N de fem- 
mes qui ont T^ge A' + n : te quotient ^> sern la probability cher- 
chee, et Ton aura enfin, pour exprimer la somme a payer par le 
couple h rinstant du mariage, la fornwie tr^s-simple 

W p" 

(19). Appliquons notre formule au couple moyen : pour le faire 
d une maniere exacte il faudrait connaitre la mortality des offiders 
auxdiff<Srents dges de la vie, mais les documents nous manquent pour 
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dtablir eette donnee. II faadrait aussi, k la rigueur, prendre la 
mortality des femmes dans des tables construites sp^cialement poor 
cette categoric, car on sail (tableau A) qu'elle est moindre que la 
mortality g^n^rale. Mais comme notre but principal est de trouver 
les valeurs relatives des versements, eu ^gard k T^ge des diffi^rente 
couples, nous pouvons, sans grande erreur, faire usage des donnees 
statistiques generates ins^r^es dans TAnnuaire de rObserratoire 
royal de Bruxelles. La seule r^rve que nous ayons a faire, cest 
que la valeur absolue des versements que nous calculous sera trop 
faible, parce que nous adoptons une vie probable trop courte poor 
les femmes et trop longue pour les hommes. En efiet, bien que la 
mortality des ofliciers, pendant les onze dernieres annees, s'accorde 
avec la mortality g^n^rale, les documents que nous avons recueillis 
depuis 1792 la font en general plus rapide. 

L'homme 4g^ de 57 ans a encore 27 ans de vie moyeune : dooc 
n=27. 

L*Age de la femme est de 28 ans : Tepoque probable de son veu- 
vage serait done, dans notre hypoth^se, 28 + 27 = 55 ans. A cet 
dge la vie raoyenne est de 16 ans, et Ton a n = 16 f). 

On trouve d'ailleurs que sur 4660 individus de 28 ans, il en reste 
2972 k r^ge de 55 ans; d^ou 

N=2972, N' = 4660. 

Admettons enfin que la caisse fasse fructifier ses capitaux ^ 5 p. ^/o 
d'int^r^t : nous aurons p = |^. Reporlons ces nombres dans la for- 
mule (25) et nous obtiendrons en definitive 

2972 16P ^^^^ 

S = -r = 2,73P. 

4660 («/«)" 

(*) Le tableau E (p. 52) montre que la dur^e moyenne d^un mariage dissous par 
la mort de Tofficier ne s^^leve ^uere au deli^ de 21 ans : la differeDce de 27 i 21 
caract^rise en quelque sorte I^exces de la mortalite de ToflScier beige sur la mor- 
talite g^n^rale. Si Ton ajoute cette difference de 6 ans au nombre n'=l6, on 
obtiendra 22 ans pour la dur^e du payement de la pension moyenne. Nous avons 
trouve (p. 32), par une autre voic, 23 ans pour la duree moyenne du payemenl 
d*une pension. 
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Ainsi le couple moyen devrait verser, k rinstant oii il contracte 
mariage, une somme ^ale k deux fois et trois quarts la valeur de 
la pension dont la veuve peut ^tre appel^e ^ jouir. D'apr^s les r^gle- 
ments actuels, il verse imni^diatement une fois la valeur de cette 
pension , outre pareille contribution k verser en 10 ans; ou, ce qui 
revient au m6me, il verse imm^diatement 1,79 fois la valeur de la 
pension : en eifet, une somme payable en dix annuit^s ^uivaut aux 79 
centi^mes de cette somme pay^ imm^diatement. La difference entre 
le versement que nous venous de calculer et celui qu'a admis Torga- 
nisation actuellede la caisse ^quivaut done a la valeur d'uneann^ede 
pension, soft k 900 francs : mais ToiScier mari^ paye lui-m^me 
pendant toute sa vie les int^r^ts de ce deficit pai* sa contribution 
ordinaire; car on peut admettre qu'il laisse en moyenne un et demi 
pour cent sur un traitement de 3,000 francs, soit 45 francs par 
an : c'est pr^cisement Tint^rdt de 900 francs ^ 5 p. ^/o. A la v^riti^ la 
valeur absolue 2,75 P est trop faible pour le double motif que nous 
avons signals prec^emnient; mais si Ton a ^ard au concours ap- 
port^ par les ofBciers c^libataires, on en conclura que la tontine 
^tablie entre les ofBciers mari^s pour assurer des pensions k leurs 
veuves s'appuierait sur des bases tr^s-solides, si Torganisation ac- 
tuelle avait ^t^ mise en vigueur d^s la fondation de la caisse , et si 
Ton ne consid^rait que le manage moyen, 

(20). Si Torganisation de la caisse des veuves et orpbelins des oiS- 
ciers de Tarm^e beige ofTre de bonnes garanties d*existence tant que 
Ton ne consid^re que le couple moyen , il cesse d'en ^tre ainsi pour le 
couple compost d'un ofBcier dg6 epousant une femme beaucoup plus 
jeune que lui. Les dispositions de Tarr^t^ royal du 4 mai 1842 ont 
^ard k cette diffi^rence d'^ge (voy. llntroduction, p. 12) mais la 
gradation qu elles ^tablissent dans Taccroissement de la contribution 
extraordinaire est de beaucoup insuffisante. L'augmentation est de 
1 p. ^/o lorsque la femme est plus jeune que le mari de 11 ans au 
moins; elle augmente proportionnellement et va jusqu'^ 100 p. ^/o 
lorsque la difference d*Age est de 20 ans. Ainsi le maximum de Fac- 
croissement de contribution est aujourd*hui d'une fois la valeur de la 
pension; il est proportionnel k la difference des Ages et s'arr^te lors- 
que cette difference s'^lfeve k 20 ans. Notre formule (25) montre 
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comment cette gradation doit 6tre modifid^. Nous TaTons emplof^ 
k calculer , dans ie tableau suivant, les valours relatives des somimes 
que devrait verser un couple , k Tinstant de son union , en ^ard a 
r&ge absolu des deux parties contractantes. 
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1,5S 
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2,70 
2,00 
1,28 
0,5d 

4,41 
S,50 
2,42 
1^0 
0,60 

6,96 
5^ 
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0,5S 
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La 3® colonne de ce tableau pr^sente les sommes que devrait ver- 
ser chaque couple a Tinstant du mariage, si la caisse n'avait d'autres 
ressources que les contributions extraordinaires apport^ par les 
officiers mari^s. La leltre P y exprime la valeur d'une annee de la 
pension dont la veuve pent 6lre appel^e k jouir, par suite du grade 
que poss^dele mari a Tinstant du mariage. 

Dans la 4® colonne on a pris pour unit^ la contribution du couple 
moyen, compost d'un homme de 57 ans et d'une femme de 28. Si, 
comme nous croyons convenable de le faire, on conserve pour ce 
couple la contribution actuellement elablie, savoir nne ann^e de 
pension vers^e imm^diatement, et une ann^e de pension acquitt^en 
iO ans, on voit qu un homme cle 50 ans ^pousant une femme de 50 
devrait laisser deux fois plus, ou deux ann^es de pension payees k 
r^poque du mariage, plus deux ann^es de pension payees en 10 ans. 
De ra^rae, un homme de 60 ans ^pousant une femme de 20 devrait 
dtre impost de quatre fois et demie la contribution moyenne, et 
ainsi de suite. 
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luts de la famille de S*-Picrre de Worms. — V. Origine des Peetersmannen, — 
Yl. Leurs privileges. — Yll. Deux categories de Peetersmannen, — VIII. Preuve 
de la qualite. — IX. Droits civiques. — X. Juridiction. — XI. Exemption des 
tailles et impots. — XII. Exemption des peages et tonlieux. — XIII. Analyse et 
explication des privileges ci-dessus. — Appendicb. 



I. Les traditions populaires sur TorigiDe des hommes 
de S*-Pierre vont fort loin. Elles ont ei6 recueillies et 
racont^es par Divaeus, par Juste- Lipse, par Gramaye, 
par Boonen, etc., sans cependant qu'aueun de ces histo- 
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riens y ait eu une foi naive (i). Nous transcrivons ici les 
dates principales auxquelles se rattachent ces croyanoes, 
qui planent confusement sur trois siecles; ce sont les 
annees 1012, 1015, 1213, 1278, signalees par de rudes 
faits d'armes auxquels les gens de Louvain auraient pris 
la meilleure part : la defense de Louvain, assiege par 
Godefroid d'Ardennes, due de Lothier; la d^faite des Lie- 
geois k Hougaerde; la bataille de Montenaeken oti, vaincu, 
le due de Brabant n'aurait ^chappe k la mort que par le 
courage des milices de Louvain , de Lierre, de Santhoven, 
qui combattaient vaillamment, rangees autour de la ban- 
ni^re de S'-Pierre. Pour reconnaitre ces grands services, 
le prince aurait honor^ ses sauveurs du nom de Sint-Pee- 
tersmannen, en leur accordant des privileges transmissi- 
bles k leur posterity (2). On voit qu'en presence de ces 
r^cits divergents, il serait difficile d'indiquer Tevenement 
qui doit etre considere comme la veritable source des 
croyances repandues dans le peuple. 

L'histoire et la fable sont melees dans ces traditions 
genereuses, qui ne mettent en relief que de belles ac- 
tions et des vertus militaires. Gramaye en avait de^k fait 



(1) Divaeus, Annal.j p. 4 et 8. — - Rer. Zovan., lib. 3, c. 2. 

Juste-Lipse, Zovaniumy II, c. 4. 

Gramaye, Antiq. Brabant. Lovanium, p. 11. Cet auteur incline k consi- 
derer ces traditions comme suspectes : Ego antiquius aliquid videor mihi 
odorari et mantiducor ad credendum, et familias illas antiquiores et 
earum privilegia, imo ex alio fonte hoc hominum genus esse. 

G. Boonen, Antiquitates Lovanienses, MS., t. II, p. 497-624. — Het 
hoeck van de Sincte-Peetersmannen van Loven, MS., p. 66-83. 

Goropius Becanus, Origines Antwerpianae , lib. I, p. 43. — Slaes, 
Wekelyks nieuws uyt Zoven, XI, 373, et XII, 53 ,285, 317. 

•<2) Parival, Louvain^ liv. 2, chap. 4. 
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la remarque : Occasio into causa omnibus eadem virtus. 

De mSme que Ton ne salt comment et pourquoi s^est 
form^e la famille des hommes de S*-Pierre, de meme on 
ignore son hisloire, et I'on n'a pu jusquHci se rendre un 
t^mpte exact de son rdle dans les institutions nationales. 
Parival, qui ecrivait en i667 et qui n'a fait, dans son 
hisloire de Louvain, que reproduire les opinions de Jusle- 
Lipse, s'exprime ainsi : « Les Pelermans furent autrefois 
» plus edebres quMIs ne sont a present , et les patrices 
» furent compris sous cet honneur, mais non tous les 
» Pelermans sous celui de patrices. Ces Petermans , dont 
» le nom n'esl pas encore ^teint, tfont presque plus de 
» droits, Ou lis sont sans mentir fort languissants (i), 
» et combien que le prince jure, selon la forme ancienne, 
» de maintenir les droits des eglises et des hommes qui 
» sont de la famille de S* -Pierre k Louvain, cela se feit 
» par accoutumance, et Teffet est hors de pratique (2). » 

Les mtoes idees sont r^petees dans la Jurisprudence 
h^roi'que de Chrislyn (5). Depape garde le silence dans son 
commentaire sur la Joyeuse-Enlr^e , el son annotateur 
Wynants avoue franchement ses incertitudes. « On ne 
» sait pas au juste, dit-il , quels ont 6te les droits et les 
» privileges des Peetermans (4). » 

Butkens ne parle qu'en passant des « grands privileges 
et des droits des Peetermans par tout le Brabant (5). » 

De nouveaux mecomptes nous attendent si nous recou- 

(1) Petermannorum nomen vivit^ Jura extincta , aut certe languida 
sunt, etc. Juste- Lipse, Lovan.y loe. cit 

(2) Parival , ibid. 

(3) Jurisp. hero'ica, p. 59-01. 

(4) Sur Part. 31 . 

(5) Trophies de Brabant j II, p. 15. Louvain. 
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roDS auxauteurs modernes. Ou leurs voessoDt embarras- 
sees et leurs inductioQS peu satisfaisanles, ou lesdifficult^ 
ue sont pas abord^. Un des articles des Joyeuses^'Eatrees 
des dues de Brabant ordonnait que Ton traitit c les 
» S^'Peeiersmannm et eeux qui sont de Tbommage de 
» S'-j^ierre comsie de droit Ton est tenu de les trailer et 
)> tenir. > M. Faider reconnait^ dans ses etudes sur les 
constitutions nationales , que cet article exige , pour etre 
compris, queiques explications* II est done regr^table que 
M. Faider n*ait fait que eonsulter ^ et 1^, ee se referant 
aux documents public dans les Bulletins de la Cmnmimon 
d'hisUrire, ainsi qu'aux ^rits de Loovens (1). 

M. Piot a interrog^ d'assez nombreux materiaux. A ses 
yeux, les Peetersmannen ont iii originairement des ma- 
nants du comte, des serfs payant le tribut, demeuraat dans 
ses mansiones conoiprises dans l*^tendue de la paroisse de 
S*-Pierre. 

Les Peetermam, dit M. Piot, ont ^e affrancfais, de 
Taveu de tout le monde, par le due Henri I^; cependant, 
ajoute-t-il , on ne pent affirmer que ce soit ce prince qui 
les ait d^barrass^ du servage. En qualite d^homnies libres, 
ils devaient jouir de certains privil^es, qui tous ontdte 
brules pendant la r^volte de Gonthereel. 

Quels sont ces privileges? M. Piot tente de les ressus- 
citer. D*abord, Texemptioo de toutes tallies et exactions; 
ensuite le droit de a*gtre juges que par leurs pairs. De 
leur assimilation aux riches propri^taires , il est advenu 
que les patriciens de Lonvain ont aussi regu le nom de 
Peetermans, avec cette difference que les patriciens ontete 



(1) Etudes sur les constitut ruUionales, p. 53. 
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a^^les Peeiermans van de gedaehte, ei les autres buyUn 
S*Peetermans. Ces distinctions se sent effacees avec le 
temps (f ). 

II y a dans cette opinion, appny^ d'aiileurs snr une 
erudition sincere « des faits qui laissent trop de place aux 
solutions par voie d'hypotbese. Nous verross tantit jus- 
qa*k quel point elle Concorde avec les testes qui seront 
iuvoqu^. 

D'aprte M. Defiicqz, les homines deS**Pierreetaient les 
iadiTidus, nesen Brabant, qui appartenaient k Tune des 
sept fiimilles de Louvain d^igndes sous le nom de lign6ei 
ou families patridmnes. Us formaient une caste qui, sans 
appartenir k la noblesse, avait des privileges qai les dis- 
tinguaient de la roture et en faisaient une classe, pour 
ainsi dire, intermediaire. lis ^taient en possession de four- 
nir la majeure partie des ^chevins, conseiliers municipaux 
et doyens de la draperie. lis ^taient en outre juges les uns 
des autres dans toutes les affaires non reelles, et avaient 
le droit de demander le renvoi devant leur tribunal parti- 
cnlier, dont le si^e ^tait k Louvain. 

Cenx qui r^clamaient le titre d'hommes de S^-Pierre 
devaient jurer, entre autres choses, quails 6i2A\inlvry mes- 
seniers mannen des herloge van Brabant mde tot den vryen 

huysgesinne desselfs hertoge behoorende Les messe- 

niers ^taient les descendants de serfs anciennement affran- 
chis que le prince ou le seigneur avait, en lesemancipant, 
attaches k son service ou k sa maison , et qu*il avait grati- 
fles d*exemptions et de privil^es divers (2). 



(1) Hittoire de Louvain y p. 123-125. 

(2) Aneim droit helgique, p. 248 , 249 
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M. Alphonse Wattiers cldt ia liste des eerivains mo* 
dernes que nous avons h citer* Sa remarquable histoire 
des environs de Bruxelles s'edite en meme temps que Fou- 
vrage de M. Defacqz, mais M. Wauters n*a pas la mteie 
mani^re de voir. Nous ne faisons qee transerire. 

a On ne sail rien de rorigine d'une inslitation qui t^ 
» moigne de Fhabilet^ admiaistrative des comtes de Lou" 
^ vain : je veux parler des Peetermannen ou hommes de 
i> S*-Pierre (homines Sancti Petri) , nom sous lequel m 
i» cooiprenait une multitude de personoes de condition 
» libre, assujetties k payer un cens k T^lise de Louvain; 
» elles avaient droit h la protection sp^ialedes dues, i 
» qui elles formaient en quelque sorte une milice (16- 
> vouee (1)* » 

II. Gherchons a notre tour k reconnaftre les vestiges de 
nos vieilles moeurs. Attachons-nous aux debris d'un etat 
social dont tant de siecles nous separent, comme pour 
I'etudier dans un de ses elements les plus ignores. 

Les possessions considerables des communautes reli- 
gieuses leur avaient fait, au moyen Stge, une grande situa- 
tion aristocratique. Les chefs des monasteres etaient de 
veritables seigneurs fonciers auxquels la propri^te de la 
terre avait donne une bonne part du domaine du monde, 
et les monasteres mSmes, comme Ta dit un illu^re autsMr, 
etaient des forteresses oil s'abritait la civilisation et ou le 
faible cherchait un refuge. 

Les officiers, les pretres, les vassaux, les homjooes libres^ 
les feudatairesy les colons, les vilains, les serfs, rentou- 



(1) ffist. des environs de Bruxelles, t. II , p. 159. 
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rage, la donaestioite tde Tabbaye composaient sa femille, 
ou, si Ton veui, la faDulle du saint auqHel Tabbaye ^tait 
coDsaenSe* 

On trottve dans quelqaes doeumenU le nombreux per*- 
sonnel des maoasteres range sous trois categories : la fa* 
mille niinisterielle ou militaire; la famille censitaire; la 
famille servile ou des serfs (i)« 

Toute cette population jouissait de la protection de FE- 
glise ei participaity en certains points^ a ses immunites. 

Les individns ainsi groupes ei dependants de Teglise ou 
de Fabbaye , devenaient necessairement ses bommes. Leur 
designation particuliere etait emprunt^ au nom dn saint 
sous le patronage d^iquel la communaut^ religieuse ^it 
placee. Cest ainsi qu'il y eut des hommes deS'-Pierre, 
des hommes de S'-Germain, de S'- Martin, de S*-Ba- 
von , de S'-Eloi , de S'-Hubert , elc. (2). 



(1) Tres curies... in Jus et dominium sanctae DH genetrids Mariae et 
episcopi Jrgentinensis transfuderunt... His curtibus subjecta familia 
trifarie secemitur. Prima ministerialiSj quae etiam militaris recta did- 
tur.,. ^ecunda vero censualis... tertia servilis. Sed tamen omnes sub domi- 
nio episoopi. {Matiene et Durand, Thesaurtis anecdot. Ill, p. 1128.) 

Curtis domdnica cum amnibus appenditiis suis , ecclesia matrice cum 
decimis suis, mansus.^agri, familia ministeriah's , servilis et censualis. 
Ibid., p. 1131. (Toy. Ducange, Gloss., Y'VAmuk.) 

(2) tt Les hommes et les femmes de S*-Pierre de Lobbes, manans en toute 
le copt^ de Haynnau.... » (Accord de 1260, etc. Chroniq. beiges. Namui*, 
Hainaut et Luxembourg, I, p. 361.) 

« Homines S*» Eligii.... » {Charta Balduini, Polyptique dlrmiuon, 
append., p. 358.) 

« Homines S** Huberti.... *» (Cantatorium , S** ffuberti, n?^^. Chro- 
niques beiges. Luxembourg , HI. ) 

Matthseus, de Nobilitate, p. 1084, cite encore les hommes de S*-Rober( 
a Salzbourg, les hommes de S'-Aelbrecht en HoIIande, les hommes de 
S*-Ebrulf en Normandie. 
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Le lien qui les rattachaii au monaslere ^tait ou un lien 
religieuK, ou ud lien de droit de nature purenient feodale, 
justici^re )du patrimoniale. Par I'effet de la convention qui 
r^issait le fief, le ben^ciaire, le ibudataire et le censi- 
taire ^taient tenos, en quality de vassaux , de remplir cer- 
tains engagements envers leur suzerain. Par Teffet des 
principes qui regissaient ie territoire justieier, les colons, 
les manants, les vilains eaukans el levans 6taient soumis a 
la juridiction du seigneur et aux redevanoes justici^res. 
Enfin, par Feffet du droit de propri6te, le serf ^tait au 
pouvoir de son maitre. 

Sottvent ees trois titres de suzerain , de justieier et de 
maitre ^taient reunis sur la tele du premier dignitairede 
Tabbaye , seigneur des bommes de son monasl^. 

On voit par ce qui prec^e que la qualification A'hrmme 
ne donne Fidee exacte ni de la situation exterieure des in- 
dividus qui relevaient du monast^re, ni de leurs droits, 
ni de leurs obligations. Le mol homme laisse ignorer la 
place qu'occupait la personnedans Tordre social. La posi- 
tion du vassal bomme de S^-Pierre n'est pas ceHe de 
rbomme de S^-Pierre, tribntaire ou colon. Les impositions 
difierent ^galement. La cbarge du service militaire qui 
p^e sur les uns n'a rien de commun avec les charrois, 
les jours de labour, les corvees de toole espece, auxqueis 
les autres sont astreints. Les redevanees relies levees sur 
certaines tenures ne peuvent pas Stre confondues avec les 
prestations personnelles. Et cependant il arrive que les 
memes services, les memes cens sont dus par des gens de 
condition diffi^rente, par Thomme libre, par le tenancier, 
par le feudataire, par le serf, qui tons sont bommes de 
Tabbaye. 

Occupons-nous done de demeler la signification de ce 
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mot, qui couvrc des situations sociales et des obligations 
aussi indgales que diverses. 

Aiosi que Ta dit Guerard, dans les savants prol^om^nes 
qui precedent le polyptique dlrminon, le nom d'ftomo 
soft a designer non un etat originel et permanent, mais 
une condition accidentelle ou variable qui se rapporte k la 
d^pendance actuelle de la personne. Quelqu'un est-il ap- 
peie bomme de S -Germain , cela ne veut pas dire qu*il 
soit de condition libre ou servile, mais signifiera seule- 
ment que saint Germain , ou plutot Tabb^ de ee monast^re, 
est ou son maitre ou son seigneur (1). 

Le texte du PolypHque offre ies preuves les plus puis- 
santes de ces faits : 

Godoardtis liber el ejus uxor golona, homines sancti 
Germam, tenet de terra arabili bunuaria IIIL.., (XVI, 88, 
p. 489). 

Amalgis oolonus el uxor qus libera, nomine Ardelindis^ 
homines sancti Germani.... (XVIII, 6, p. 197). 

Ermoinus colo(nus et uxor ejus libera , nomine Alda , 
homines sancti Germani..,. (XIX, 12, p. 201). 

Aldingus presbtter, homo sancti Germanic manet in 
Bisconcella (XXIY, 30, p. 249). 

Giskvoldus seryus et uooor qus colon a Adalindis, ho- 
mines sancti Germani (XXIV, 39, p. 251, etc.). 

Ces passages , d'un des monuments les plus pn^cieux que 
I'erudition moderne ait exhumes , ne laisse aucune prise 
au doute. L'faomnie et la femme libres , le colon , la co- 
lone, le pretre, le serf, la serve y sont declares hommes 
de S'-Germain. 



(1) Polyptique d'lrminony 1. 1, p. 421. 
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A celle <^poque, la vie sociale ^tait fort pesante poi^r le 
plus grand nombre et meme poor Thomme libre, car la 
liberty n'excluait pas Tengagement des personnes et des 
propri^t^ au service d^un chefou d*uD patron. La qoalile 
inline de rachimbourg ou d'ariman n'avait rien d^incom- 
patible avec la dependance fitodale (1). Comme on Ta re- 
marqu^ avec raison, les ^vSques, les abb^s, les dues, les 
eomtes, les grands feodataires ^taient les hommes dn roi 
aussi bien que les gens de son palais et de ses domaines, 
fisecUini, homines regii (2). Des diplomes d'avoueries quali- 
fient Tavoue de la meme mani^re : homo ftdeKs ecclesiae (3). 
Et daos une donation du XII*''' siecle, le comte de Namur 
fait mention de ses homnes nobiles, famitiares, servienies 
et burgenses (4). 

La simple qualificalion A'hotnme tiMmplique done par 
elle-m^me aucune id^e absolae de liberte ou de servage. 
Elle accuse seulement T^xistence de relations de depen- 
dance personnelle dont la nature varie selon que ces rela- 
tions ont pris naissancedans ie fief, dans la justice, dans 
la recommandation ou daos la patrimoniklite. 

Si les faits qui viennent d'etre exposes ne sont nl arbi- 
traires ni factices, ils permettent d4j^ de soulever un-eoin 
du voile qui couvre Tinstitotion des Peetersmanneti, ils 
laissent enlrevoir sa raison d'etre. Mais pour refeirele 
pass^ d*une fa^on satisfaisante, il est indispensable de p6- 
netrer intimement dans la constitution de la famille des 
abbayes ou des eglises, de I'etudier separement. 



(1) Savigny, Hist, du dr. romain, I, p. 160. 

(2) Guerard , Polyptiq.^ loco cil. 

(3) Dipl.de 1248. S' Genois, Jvoueries, p. 224. 

(4) Dipl. dc 1163. Chroniq. beiges; Char trier de Namur, p. 127. 
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IIL Dans les temps barbares, pendant que la construc- 
tion, d'une eglise ou d une abbaye s'acheve et qiie Ja com- 
munaute religLeuse se constitue^ ia famille se forme et 
Tentoure. L'accroissement de cette faraille laique se pro- 
poftionne aux ressources et aux richesses de la eommu^ 
naute. Lorsque F^glise possede des Tilles , des viUageSy des 
terres considerables , qu'en un mot , elle est devenue une 
souyerainete , un petU Elat, on voit les elements de la 
fanxUle sefondre en une societe reguliere, a laquelie sont 
donnesdes Iois» des garantie$,iies privileges. Oa regie les 
devoirs de celte sociele d'une maniere speciale; ses mem^ 
bres jouissent entre eux de droits particuliers* 

Les statuts des minisieriels de Teglise de S'-Pierre , k 
Cologne, qui ont ete rediges au XIP siecle , quoiqu*tis re- 
nK)ntent beaucoup plus bant (1), offrent quelques^uns des 
caracteres que nous signalons. lis ne sebornent pas k de- 
terminer, avec pr^ision , les rapports des minist^riels avec 
Teveque en ce qui concerne la defense du territoire, les 
obligations attachees k leur office, qui semble prineipale^ 
ment militaire, la renonciation au service de Teveehe; ils 
contiennent encore des dispositions sur la propriete des 
charges , sur le dueU sur la juridiction , lesquelles demon- 
trent que les.ministeriels de S^-Pierre, qui comptaient des 
seigneurs parmi eux , constituaient une corporation etablie 
dans la famille meme de Teveehe (2). 

IV. L'union politique et civile de la communaute est 
tout k fait saisissante dans un monument legislatif dont on 



(1) Jura.... ah antiquo ordinata. 

(2) Jura ministerialium heati Petri, Walter, Corpus juris Germ, 
antiq., t. I , p. 799. 
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lixe la dale a i*an 1024 environ. Noas voulons parler des 
lois et des statuls de la famille de S^-Pierre, k Worms, 
d^cretes par T^v^ae Burchard. Traduisons d'abord le 
preambule (1) : 

c Att nom de la Trinile sainte et indivisible , moi Bur- 
» chard, eveque de Feglise de Worms, touchddes plain tes 
» ineessanies des pauvres gens, et voulant mettre un 
)i terme k Ykfve oppression et aux embucbes de oeuxqai 
i» d^hirent, k la maniere des betes (mme cominaj^ la 
:» famille de S^-Pierre , j'ai , par le eonseil do elerge , de 
)» la noblesse et de la i'amiile entiere , fait ecrire ees lois 
» qui lieront le ricbe comme le paovte, et empec^eront 
» de nouvelles exactions, b 

Voilkdonc le droit common de la famille, d^ret^, d'un 
accord unanime , comme an remade aux ddsordres de ces 
temps si durs, comme une defense das malheureox contre 
des abus intolerables. Cest un premier passage de Tasser- 
vissement k la franchise que ces stipulations Writes, quel- 
que incompletes qu'elles soient.Surtrente^leuxanicIesque 
eontiennent les statuts de Worms, nenf sent consacr^s ao 
r^glement des biens, a Tacquisition, a la transmission de la 
propriete. En cas de prMec63 du mari , la femme jouira do 
douaire viagor donne par celui-ci (dfis); si elle meurt sans 
enfants males, les heritiers du mari reclameront le douaire, 
si elle laisse des enfants, son apport passera a cesderniers, 
et, k leur defaut, a ses heritiers. La masse commune des 
acquets appartiendra au survivant des ^poux (2). 

Les droits ^ventuels de la parente sur la succession soul 



(1) Walter, ibid.^ t. Ill , p. 775. 

(2) Art. 1- 
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soigaei^emeDt garantis. Si qiielqu'Hn, tombe dans la pau- 
vrele, veut alienef son patrimoine, quH] donne d*abord la 
(Mreferenee, snr tout autre, k ses successibles lesplus pro- 
ches. Sur le refus de ces derniers , qu*il vende son bien h 
qui il ¥6Qt (i). 

Le pairimoioe a-t-il ete aliens sans offre prealable de 
preemption aux lignagers, la voite demenrera n^nmoins 
inaltaquable, si ceux-ci n*y forment aucnne opposition , 
ou si, absents an moment de la tradition, ils laissent, apr^s 
Tavoir oonnue, ecouler an et jour sans n§clamer (2). 

Celiii qui, malade, ne sait plus ni cbevaocher ni se 
tenir debout , a'a la faenUe de disposer d'une partie de ses 
propres que pour le salut de son lime (3). 

La su<^(^sion en ligne directe se partage comme suit 
eatre un fils et une fille : la terre servile ^cboit au fils, 
les vetements maternels el Targent a la fille; le reste se 
divrse par moitie (4). 

Toutes c^ stipulations se rattachent evidemment aux 
lois barbares. On les prend a leur berceau dans la loi des 
Ripuaiires , des Bavarois , des Bourguignons , des Alle- 
mands (5). 

Les autres articles des stalnts concernent T^tat des per- 
sonnes, les mefaits, ks violences, les mesus, les compo- 
sitions^ les amendes au profit du ban episcopal , le combat 
judictaire, les plaids, rindemnite due a Teveque en casde 
formariage, etc. Quelques dispositions saillantes s'occu- 



(1) Art. 2. 

(2) Art. 6. 

(3) Art 11. 

(4) Art 10. 

(5) Klimrath, ffist. du droit public et prive, 1. 1, p. 354. 
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pent avec sollicitude des moyens de reprimer ks parjures, 
lesquels paraissent frequents. D*autres sonl redigees dans 
rinteret des fiscalins, d'autres eofin punissent avee HRe 
grande energie les meurtres qui se commettent presque 
chaque jour, sans motif, dans la famille de S'-Pierre. On 
lit dans Tart. 30 que trente-cinq serfs de Tl^glise avaieot 
ete tues dans le cours d*une annee, et que leurs meurtriers 
avaient Tinsolence de se vanter de les avoir frappes. 

Les statuts de Worms out un caractera ^minemmeat 
l^gislatif. La formuie en est severe, imperative : lex erit, 
jus erit familiae, concivibtis Telle sera La loi de ia fa- 
mille. G*est ainsi que debute chaque article. 

Quelle est cette famille de S*-Pierre ainsi plac^e sons 
Tempire de ces statuts remarquables qui s'appliqueot ^ga- 
lement au puissant , au clerc, au vassal , au soldat » an serf, 
en un mot aux diverses classes de la cit^ ? U est mani- 
fesle que cette famille n*est que la reunion de& citoyens 
ou des habitants de la ville de Worms , possedee par Teve- 
que, qui en ^tait le seigneur et qui y exer^ait les droits de 
la souverainet^ et de la juridiction (1). Ces habitants soat 
les hommes de S'-Pierre. 

Le fait que nous decrivons se retrouve dans les institu- 
tions d'une des plus vieilles villes de la Hollande , qui fut 
aussi le siege d*un eveche. On lit dans un ancien statut local 
d'Ulrecht, que tout bourgeois est bomme deS^-Martin (2); 
et dans le § 45 de la coutume, que tons nobles , tous hom- 



(1) Ipsis episcopis competit jurisdictio omnimoda, et supremum domi- 
nium in cives et civitatem. Schannat, Histor. episcop. fFormatiensis , I, 
p. 354 et rindex. 

(9) £en horger t' Utrecht is Sinte Martyns dienstman, etc. Malthaeus, 
de IVobilitate,p. 1086. 
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mes (le fief de Tevgche d'Utrecht, ainsi que lous bourgeois 
de naissance, appel^s depuis des temps recules hommes 
de S^-Martin , out h faculty de chasser , etc. (1). 

L'egHse principale d'Ulrecht avail ete dedi^e k saint 
Martin, que la ville emigre, dit Matthseus, invoquail 
c<»mnie son protecteur. Devota divo urbs , devoti cives tinf- 
versi. Personne n'aurait voulu se soustraire k Tautorite du 
saint; chacun tenait k honneur d'appartenir k sa grande 
famille, honos id non onus, nee civi indecorum. 

Matthseus n'a vu dans la denomination des hommes de 
S^Martih et de S*-Pierre qu'un simple resultat des idees 
religieuses; il n'a p^s vu qu'elle cachait autre chose qu'un 
lien de religion. Son erreur s'explique sans peine : il n*a 
pas pris Ph^mme de S^-Martin a son commencement, il ne 
Tal constd^re qu'stu moment oil e'en etait deja fait de I'insti- 
tutton , qui n'etait plus un corps , mais une ombre, an mo- 
ment oil le boui^eois d'Utreeht n'avait plus rien de com- 
man avec Fliglise qu'une qualification desormais sans but. 

On pent suivre dans plusieurs villes beiges les memes 
thiees historiques qu'k Louvain. La familledeS^-Pierre, 
la famille de S^-Bavon existent k Gand , mais beaucoup 
plus restreintes, car tons les habitants sont loin d'y entrer, 
comme k Worms et k Utrecht (2). 

V. Apres avoir expose ce qui nous a paru jeter le plus 
de lumiere sur le point qui doit Streeclairci, revenons 
aux Peetersmannen des coutumes de Louvain. 



(1) Dat aUe edelluyden, leenmannen van de stickte van Utrecht end 
aUe geboren borgeren, van oiits genaempt S^-Marlens dienstmannen , 
mogenjagenf etc, 

(3) Warnkoenig, Droit belgiqw sous les Francs, p. 169. 

App. Bull. i855«-i854. 6 
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Le$ archives de Teglise de S^-Pierre ae nous ottt im^ 
m\$ aiican documeDt qui appreooe &ur quoi repQsaii pri* 
mitivemetit eette inslitution. Le plus ancien dipldme^ui, 
suivani Miraus, y ait ete canserve, ue date que de 1140) 
taAdi&que la fondation de T^iise r^monte biea au deia (I). 
D'uu autre cate, ii semble qu uu graad uQoobre de e\j^tm 
^t d'actes. de ia ville et de^ maUans patn^cieuai^ d« bmk* 
vaio, oat ete laceresen 1360, pendaat la s^i^iou forneut^e 
par Couthereel (^). De sorteque s'il ue faUaits'eu raf^Q^ 
teir qu'a des monumeuts. formels et precis ^ Toirigu^ des 
Peelersmarmen demeurerait daus uu^ obscufijte mm pr^- 
foode que celle qui couvre Torigioe ixi^aie>de Tegiise* 

Mais e$t*il besoiA de cartulairea p^rticttliejl^^ k la >^iU|Q 
de Louvala, pour avoir le secret d'une lA&Ututiw q^i^i a|h 
parait , d'uu.e mauiere uoiformQ, daa& Tejuceiotedu. ierrn 
toke abbaMal r ^ Frauce , eu Alleix^agDe, w HoUapd^ ot 
eu 3elgiq.ue? Les hoovmes de S'-Geroiaiu, les hoqupei^ (to 
S^^-Piei;re de Worcns et de Lobbe$, 1^ bommes d^ S^^^J^artia 
dUtrecbt, lesi hOiViaa^s de S^-Bavou d^ Gii^od ^ ieh qi^ 1^ 
rej)re$QDteQt les docuj^nents ai^aljses ci-des$i^» ^ reUrm" 
vQut a Louvaiu sous FappeUaiijoit de Pifitifsmanmn^ 

On ue peui , k la verite, eiabiir leur origiu^ que par d(^ 
preuves iudirectes, mais quoi de plus sigmQcatj^ qj^ jb^ 
exemples qui ont ete ciles? Au moyen age, la pluparl des 
egUses collegiales formaieiit desmoua^ tires dou.tl^ clii^ts 
libi^^es et les eolous aceouj:aie&t preudre le^ patrj^i^^ge^ {% 
les hameaux. ^'adctss^ieol. aux j^DcLu^aira^.TOHt io4iqil« 
que le Peetersman, rhomme de Teglisede S*-Pierre, a du 



(1) Miraeus, Donat. belgtQ., 1. 1 , c. 62. 

(2) Divseus, Rerum Lovaniens., lib. 4, c. 7. 

(3) Raepsaet, Eistdes JStats Gjoner., n" 254. 
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apparaftre m mdme temps que la basiliqtie rte Lo^taiit a 

Le ta^bleau cpii a ^e trsic^ plijs^ b^m de la fumi^te d^s 
monasteres, nous Ta moDtree, composee d'individus de 
ccHidKfonstfortiit^gales. Ad temps d^Juste-Lipse, Topftiion 
la pffe^ actfridMte asdiffiilait lesf Peetefsmannen aux patfi- 
(HeM jdtfissani d^ droits de la fiei^btesse; et Jtis<€)-Lipse 
CMTient qn'r! ft*y avail alorsl guere de difliSrenee enlre eujf, 
qnoiqu'il ne pense pas qu'il en eui towjours ^te ainsi {i}. 
DIais 66isxtaeat, avec ce temp^ramem mtoe, eft^li^quer 
Texistence de la fanlKte censttaire^, homines beati P^lH 
censuales, si biea etablie par les dipldmes qa*il drVatf sous 
tes^yi[$tnt et qtrt s^tOnt sitiftfys^ ptus td^d? La difficuKe ^ait 
fMU , et rtotre historien ne s'est trrd d'embarras ^u*i 
V^Me d^ttBfe cofteltf*!W indeclse. II faodrait voir, s'^cri^ 
t-ii, si d^ notables dlffi^renf^^^ ne s^p^rent pas' tod d^si^ 
lairesrd^sr Suites Pester srnannen. Poor moi, fimagiBfeqtl'ih 
kffMetii pmit^i^ me aggp^(i>6n, une raee it pari {2). 

Cetie d^nn^e vafgncf est aassi eMtraite k This^oir^ que 
te» ide^il eDlisea par les ^crri^aiDS mod^rne^ , 4(mt fl a 
et^ parl^ au f^ommeneettient de ee travail. II n'est p€^ plijfs 
eixact de^ ne^tofr qu^ des n^es ou des patrieiens dads les 
Peetersmannen , quif Vest vrari'deifire qtreVetaieM, da#s 
fo^lglwe, dn seffs, dei^ fncimnts pafmt k tribUi, 6u des 
(fygcif^dafHs de serf^ anaievmem^frt aff^anckis, &a une mUiee 
d^ou^qiH t^mcfi^dePhoMet&ddmmigtrativ^ des d^es (fe 
Braftant/ Ces appreciations sysiemaiiques mecounaissent 
Torganisation des Families abbatiales, qui presentaieot un 



(1> Ld wu n nmi f dp; 94. PtkomM^ugS^ Pstri qui ft9m nobnmtis-Jfis 
habent 
(2) Fidmdum an non disHncH sint^ et ^»ri$r ngn w^umsf^tl^fiHise. 
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pele-mele de grands et de petits, de patrieieas et de iKWr- 
geois , de riches et de pauvres, comme le t^moigneBt assez 
les documents originaux que nous avons parcourus. 

VI. Gonstatons k pr^nt les prerogatives des PHiarS" 
mannen, faisons revivre leurs privileges, d^k fort oublies 
et en partie hors de pratique k T^poque od terivait Juste- 
Lipse, bien que les constitutions braban^onnes conti^ 
nuassent a les rappeler. 

La premiere confirmation eonnue de ces privileges est 
emanee en 1291 , du due de Brabant, Jean T'. 

EUe est ainsi con^ue : 

€ Nous promettons, sur les saints £vangtles, d'etre k 
» jamais fidele k notre ^lise de S^*Pierre de Louvain, 
» ainsi qu*aux autres eglises du duch6 de Brabant ; nous 
» jurons de respecter et de faire respecter les droits , pri- 
» vileges , statuts , coutnmes , possessions ei liberies des- 
» dites ^lises, et des hommes appartenant a la famille 

> du bienheureux Pierre de LouTain, cotmne Tout 'fait 
» jusqu'k ce jour nos pred^cesseurs. Et qu'ainsi nom 

> soient en aide Dieu et tous ses saints (1). > 

La Joyeuse-Entree de Jeanne et Wencestas recuetilit, 
en 1355 , le serment du valeureux due : 
€ Nous promettons que Ton traitera les Peetenmannm 

> et ceux qui sont de rhommage de S'-Pierre^ comme de 
» droit Ton est tenu de les traiter et tenir (2). » 



(1) Le texte origioal est en latin; il a et^ public dans \e$ Bulletins de la 
Commission d*histoire, t. Ill, p. 332. II est, an resle, de la meme teneur 
que le serment pret^ k Tautel de S*^Pierre par Albert et Isabelle, le 25 no- 
vembre 1599. Yoyez Mirmu, t. II, p. 919. 

(9) Plaeardi de Brabant, 1. 1, p. 132. 
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Lfl m£me proinesse fat ensuite reproduite dans ies actes 
d^inauguratioQ des dues de Brabant, jusqu'au moment oil 
notre pays, expiant un passe qui n'avait pas ^l^ sans li- 
berie et sans bonheur, devint, a la fm du XYIII"'* siecle, la 
oonqudte de la France republieaine. 

La coutame de Louvain , homologu^en 1622, fournit, 
dans plusiears de ses articles, des renseignements positifs 
sureenx de ees droits qui n'^taient pas encore tout a fait 
tombes en d^su^tude. D'autre part^ M. de Reiffenberg a 
publie^f dans Ies Bulletins de la Commission d'histoire, diffi^* 
rents actes et dipMimes qui s'y rapportent et qui n'^taient 
connus que par ies citations qu'en avaient faites Gramaye 
et d'auiresi Le rapprochement de ces curieux fragments 
di8Sip6ra,'notts Tesp^rons, la plupart des obscuriles qui 
enveloppent la constitution de la famille de S'-Pierre. 

YII. On trouve dans la contume de Louvain deux catego- 
ries bien ti'anchees de Peetersmannen. A la premiere ap- 
parteaaient Ies individus, tant hommes que femmes, n^ 
en Brabant et descendant des sept lignees patriciennes de 
Louvain. Ceux-4k ^taient reputes et tenus pour libres 
bofidmes de S^^Pierre (1). 

Les autres Peetersmannen qui n'etaieni point originaires 
deS'Jigfiaes, s*appelaient buy ten sinte Peetersmannen ^ 
hommes de S'-Pierre forains, et forroaient la deuxieme 
categoric (2). A c6te de partieularit^s propres a cetteder- 
ni^re cat^orie, elle presente les caract^res communs aux 
buyten-poorters, aux bourgeoisies foraines de Bruxelles, 



(1) Coutume de Louvain , art. 16. 

(2) Ibid., art. 17. 
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de Termooda, de CouHrai et d« pluMeura attire»¥iU«& de 
notre pay«. 

YIIL Plmieurs diplApaeis fiou« liyjr^ol. I«s daUUs d^s 
formes usitees dans les pr^dr^ temps* pour.4tdlMirlii 
qnaJitii d*hommQ de S^^Pierre. 

La preuve a'ao faUait eacora^n i30JS dana r4glia#» d^ 
rant le doyen et le ebapiua aasemblea k I'autel 4a S^Pi^pr^^ 
Le auppliaot jurait $ar lea reliquea on aur la cvoix ^ull 
^tait Pe^t$r6man , issu dea veritablea Ugoagea. Comma QO 
ne se contentait paada aa parole ispl^, il prpduiaait c|eiu( 
garaota, ou plutot deux coajurateurs qui, aprea a'elM 
K^a par un aerment revetu dea mamea solenoUite relif" 
gieuaes , raconnaisaaieot qu'ils apparteaaieot^ auaai k la 
famijle, at que tout ea qu'ayaii affirma ia auppliaoit 4tait 
vrai. L'accomplissement de ces formalites fixait T^lat da 
ce daraier, qua Ton dealarait rattacb^ ^ I'bommage de 
S^^Piarra (1). 

II axiata aussi da^ diplomaa delivraa aux ifitareaaaa»4a»a 
laaquala le doyen et la ebapitra aitaateot que ia v^riSoU" 
lioQ dea registrea du trasorier da Taglisa a conatata ^^^ 
les Individ us y designes oni acquitte avac axaatitiida* da* 
puis de longuea anneea, la redevancadua pour df oU de 
capitaga, et qu'eu coQsdqaance, ilaaontaffili^iilafamUla 
oensitaire et a la corporation de S**Plerre (2). 

En 1205, das leltres rogatoires etaiant adreaa^ par 
le doyen et par le chapitre ^ Tabbe du monaat^re da 
S-Trond, au gardien des frere» minaurs, ainsi qu*au doyau 



(1) Diplomede 1305, Bulletins d4i la Conmi99im4'M$tf^0, t4ll,p,i?2. 

(2) Dipldme de 1 278, Ibid.^ ibid., t. IV, p^ «15. 
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di eoQseil da mSme endroit, dans le but d iaiBtituer tto4 
enqudte ei d'obtenir des lemoignages qui permisseot dd 
verifier si des iudividus, habitant probablement S'»Trond 
ei reclaiDjiQt le titre d'hommes de S^^Pierre, apparteaaieut 
reeiiraieiit k la famille censitaire (1). 

II semble en effet qu'on se contentait de raitestation 
sc^enoeUe de personnes probes et digues de foi pour ad- 
mettre dans U familie censitaire celui qui , saus en ap^ 
porter la preuve ^crite, s'y pretendait deja engage (S). 

On a eonserte la cbarte d*un affranchissement effectu^ 
eo iStiO, k Taulel de S^-^Pierre, par deut freres qui rendent 
tedr serf k la libertii, a condition que Taffranchi payera 
i r^lise un denier de capitation annuelle. On sait que la 
maniiiBission dans T^lise avait ete eiablie par Gonstantin. 
L'acted'afiyanchissemenl ^tait remis au serf devenu homnie 
de S^-Pierre (3). 

Vers le XIV'' si^le., le pouvoir accorde k I'autorite 
ecclesiastique se transporte insensiblement au mayeur de 
Louvain ^ qui atiire k lui les receptions. Gramaye suppose 
que le d^laissemeut de la juridiction ecclesiastique aurait 
en lieu du consentement du cbapitre » eu 1445. Cest une 
erreur que demontre la confrontation de quelques-uns des 
dipldmes que Gramaye avait pourtant eus sous tes yeui» car 
einq des actes, dafid lesqiiels figure le mayeur de Louvain, 
soni bien antdrieUrs k celte epoque. lis portent la date 
de iSIO, 1534^ 1340 et 1406 (4). D'ailleurs, Tattestation , 



(!) Dipldmede 1205, Bulletini de la Commission d'hUtoirs^i, iy,p.914. 

(2) Dipldme de 137S, Ibid., ibid., t. IV, p. 217. 

(3) Dipldme de 1 350, Ibid,, ibid., t. IV, p. 21 7. 

(4) Bullet de la Commi$$. d'hist., t. Ill, p. 333. Christyn, Jurisp. her&ica, 
p. 59 et 60, et Tappendice. 
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doBt il a M parl^ c^dessus, dtiivc^ven iS3!8i» parte 
doyen et le cbapitre, ne parait pas laisser de^ doutevauff^* 
faculty deae pourYoir iDdiffereanuentidiBTafit Tuoe m F^- 
tre auloriU, pour etablir la qualited'hommede S^Pt^re. 

Les ciaq actes premeotionoea offireal des. ptrliettlaiile& 
qu'il importe de signaler. Les lummesdei&VPierre s'as- 
semblent sous la prudence du mayeur de Louvaiuv Le 
suppliant comparalt assist^ de daux co}ttrants, ei deoi^uide 
avec deference au mayeur de semoneer les homiBeQ de 
S*-Pierre, aOn qu'ils lui disent par sentence comBien!t.iK 
doit prouver sa double qualitede Peeiermnatk^ de membre . 
de la libre famille du due. Apres la semonce^ oeu-d lui> 
ordonnent de remplir les, formaliles^deoHtes:. plus bant. 
Les serments re^us el raffiliation .etablie^ le. reciptendaife 
declare que, s'il lui est arrif^ d'avoir perpetDfi quekfue 
acle prejudiciable a son seigneur leduc^ ilse aoumetk 
la reparation k laquelle leeondaomeront Jes bonmeade 
S*-Pierre, y engageant son honneur et «e8(bifin& ^ > 

AiQsi, non-seulement ies< formes' ob^v6esdafliaJ68r.deiui'i 
juridictioDs difieraient^ m^siiotit ^ei6ibtoiinesQMiiiodi^ 
que la reception d*un PeeterstMin, membre de la libre fa- 
mille du due, n'avait lieu qu'en presence du mayeur et des 
bommes de la corporation. • • ' " 

Dans un acte du 12 decembre 1377, le r^cipiendaire 
et ses deux temoins, aussi bien que les Peetersmtmnenr 
devant lesquels s'ouvre la proeMure^ sent qualifies dliooi* 
mes liges de la libre famille de S'-Pierre. Cette fois, le 

• * ■ • * 

mayeur de Tiriemonl siege aupres d^eui^, (1). . 
Le livre des hommes de S*-Pierre renferme une s^rie 
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(1) Foy. PAppendice. 
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d'dcte$ rddigt^s en flaifiiafid, relattfs k la reception des 

Peetersmannen tommy pendant les ann^ 1340 2i 1578 (1). 

Le ag avril 1460, Philippe le Bon decida t que dores- 

» nvtSLUi quant aulcun se vouldra pf ouver estre homme de 

> i^ifiet Pike, il sera tenu de le monstrer, du moins par 
» deulx tesmain^ bemmes de sainet Pi^re, et qui soyent 
» gens de foy. Lesquels affirmeront , par leur serment , 
» f it'jte fiQavenl cehiy , au prouffit et avantaige duquel ils 
>'»deposeiit, estre yssu el descendu de gens qui estoienl 
» deladiete franchise, en rendant jnstes et raisonnables 

> causes^ de lears d^ositions, et deeiarant la g^nealogie 
» et deseendue, telle qui doibve sooffir par raison (2). > 

La cotttume de Louvain maintint la mi§me regie. Elle 
eiigea que la qualite de Peetersman et de libre messenier 
du< due de Brabant , appartenant k sa libre maisnie et ne 
de legitime mariage, fAt attestee avec serment devant le 
mayeur et quatre libres hommes de S'*Pierre. Cette affir- 
mation solennelle etait ensuite renouvel^e par deux autres 
PMeiysmaimen; puis le deeiarant payait, pour le relief de 
son hoamiage, une Hvre de vieux gros au profit du due, 



(1) Fol. 5. Ges actes n^ont aucun int^r^t. Le l^teur en jugera par oehii 
qui suit : 

Item int jaer 1540 may 6^, heeft Peeter Van Bettensone wylen heeren Willemt 
Van den Bergbe , riddere van Winde , gethoont aen de gesworen ten heyliegen , 
dat hy was een S^^ Peeieriman, totten vryen buysgesinne des heeren hertoghen 
behoorende, ende van wettlgfaen bedde geboren, ende dan hebben met hem 
betuycbt ende gesworen fen heyliegen : Jan genoempt Tan Raedtsboven , Tan 
Houthem ende Jan genoempt Tan Pelle, Tan Houthem, ooek Sinie Peelertmannen, 
ende Tan synen maesschappe weaende. Coram Phium tan Tudubh, meyere Tan 
LoTen , RoxLoyv tan Rkdinghkn , Hinhich genoempt fiausLB , Woum Cobsbout 
eade Jan Van pbn Galstbbh, de jonghe, als S^ PeBtersinoHnen Tan LoTen. (Hti 
Boeck van de S^ Peetersmannen, fol. 5.) 

(2) BuU, de la Commist. d'hist, t. IV, p. 218, 
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et l« ?iii do mayeur, des quatre hommes de S^^Pierre, da 
secretaire, du porte^Terge el dii clerc(i). 

IX. An classemenl des iodividus r^poDdaient degnndes 
in^alit^ joridiques. 

Snr sept ecbevins du prince, le patriciat eu fournisftiil 
qualre; sur viiigt et uo conseillers de la commune* onza 
etaieat pris dans ses raogs; on choisissait en outre dang 
son sein quatre des doyens de la draperie. Lea itbres 
hommes de S^^Pierre , ^tant raiiaehes par les ligoees i la 
population patricienne, prenaient done part, comme pa^ 
triciens, k Tadministration sup^rieurede la cit^ (2)* 

X. Une seconde prerogative qu^il faut rapporter aas 
usages primiiifs, a ete consacree par la coutume ecrite, 
c*est celle qui coQcerne le droit facultatif pour les Pedtn* 
mannen de n'etre juges que par leurs pairs. 

Pour participer au jugement, on devait etre libre 
homme de S^-Pierre, etre issu d'une union legitime, ayoir 
au moins vingt-cinq ans, si Ton n'^tait pas marie, et 
n'exercer ou n'avoir exerce aucun metier (5). 

Cette juridiction elail investie de la connaissance des 
affaires personnelies, civiles et criminelles des Ptttm- 
mannen, tant des lignees que I'orains, et ceux-ci avaient 
le droit d*exciper de leur privilege, quand ils ^taieut cit^ 
ail leurs. 

Ce privilege si vivace fut souvent dispute, mats tonjours 



{\) Cmtt, d» louvain, art. 17. — Boeck van de Sinte PrnttrnnawM^ 
foi. S4 : Een pont oude grooten van JCX rinsffulden, 

(2) Ibid,, articles 4,5, 6. 

(3) C<nU, de Louvain, art. 18. 
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maintenv ^V€C energie. Malhear k celui qui osait metire 
la main sur ces usances si profond^ment enracin^ dans 
les moenrs. Gramaye rapporte qu'il arrivait fr^quemment 
que de grosses amendes fussent inflig^es a des mayeurs et 
k des baiilis qui persistaient a juger les deiits commis par 
dm hommes de S*->Pierre. Le eonseilde Brabant fit mSme 
remettre, )eiA f^frier 1445, aux magistrats de Louvain 
qui s'^taient rendus b Brnrxeiles pour le revendiquer, un 
Pt^Urivmn appnShend^ au corps par ordre du conseil (1), 
• En +418, le mayeur et le forestier de Meerhout s'^ant 
aVis^ de trainer honteusement, les mains li^s, le Peeters- 
man De Voeght devant le tribunal scabinal de Louvain, 
furent condamnes a faire un pelerinage , le premier k 
SMacques de Composielle, le second h Rocamadour, C^tait 
nn attentat b la juridiction du due de Brabant et aux droits 
de la chef-ville (2). 

Le manuscrit de Boonen, d'od cet exemple est tir6, cite 
plusieurs magistrate punis pour des faits de ce genre : le 
drossart de Westerloo , en 1507, le forestier de Hersselt, 
r^coutete de Gilse, en 1514, le seigneur de Thielborch, 
en 1544. 

(1) ffet Boeek van de Sinte Peetersmannen, fol. 37. — Grainaye, Lova* 

(2) Het Boeck yan de Sincte Peetersmannen yah Lqyeh, 15*^' cap., fol. 35 ; 
JOat VMH Sinte Pettenmannm van Zoeven ontaemenHyek niet en mack 
ghevanghen hrengen, met sommige norreetien over eenighe meyers ter 
sawken van mUhandeHnge ende inobedientie aen den Peiftersmannen, 

Item om alzulcken meedaet ende me^grypen aU Joannet Claw, 
meyere van Meerhout j enda Gooe9m> Mertens, vorft^re van Meerhout, 
me^daen ende mesgrepm hadden tegene de heerlyekheyt on$ genadichs 
Meerm $'h^rtogen van Brabant, ende synre etodtrechten van loeven, 
van dot zy Gooesen de Foeght, die van de vryheyt ende van den reehte 
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A Lierre, le privil^e d'eHiK9^imti^^P«^^^9fimw» 
6\sii ex[>resseoi6Qt caoaacre fuM j^jO^tum^.rUech^ti^age 
de la ville 6tait teou d'accueillir la demaDdad^ re;nvMi(4)i^ 

Dans le traile fait ea.l466teah?^J(^ ApUfis et.le^ixillas 
de Louvaiu, de Bruxelles et d'Anv^er^i .la,i^em^gs^ra{i^iie 
fut sUpulee {>ar ces troU.iCities , .i^iwsi h'm ^ favepr de& 
boiQiaes de S^-Pierre que de ieur^/ftapics lH)ttrgeoi3>(^). 

P]u$ieurs ordonaaoices de oes prioQ^Sy.^^diifS ^ur^les 
pressautes iastaoces d<^ magistrats. de Louvaiiir g^ttaii- 
tirent k la juridkUon de S'-Pierre» dan^ioute ^ fifykiU^i 
le droit de eaopaitre en preaii^re iosts^nc^ 4e$ cause^f^P:^ 
teressant les bomipe^ de la.corpairatipn'(^)^.>Ge fut <niie 
lutte perseverante et centre les ville& qui.poatesi^ieiit ce 
droit, et eontre le conseilde Bral)aot qui, ^u m<)]i«^i4f^ 
pr4m$ion8 et de <as^(Uims , empecbait re^\aeutii>n dj8^'.!f|tt» 
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ttvan Sinte PeetersmoimhapvanLo^vm, givf^ngifffgfi ^^ft^<^^. 
gebonden, ontaemelyck met xeelen bynnen Zoeven, op^ Sen iiftdthuWy 
ende in de hanck aldaer voert reeht, daer de meyere eme Ifihepene iB 
gedinghe $aten, dweUk ncyt' getien en wd^, M-hi'liein f «i^lrV'^0r' 
nine onset genadighen.jffeereendK fynmr9|a4tjir<r||»di6!f^ 4:<2|NI(t)b^i 
Joannes Claus, een bedevaert tS4»^ /^o6^^^jf^iap^ij^,,^ej j|^:f^(i 
te porren hinnen XL daegen, ende goede waerheyt^daiir van tebrengene; 
ende den voers. Goesseh Mertehi een be^aHriiot Onser fmfilloen te 
Huehemadduwe ende derwerts te pottih hinhiii X'£diUgen^ettdi^'gdede 
waerheyt daer van te brengene* Coram Lqub^isits , Lt<u>«n ; selippenieir} 
July uUitna, anno lAia, 

(1) De PeeterS'Ueden van loven syn gewoofUyck dat sy inrechte be^ 
trocken wesende voor die wethouderen vander situit'van 'Ly^, Kei xy 
in crimineele ofte civile taken y mogen worHtiscentettmie eoxipit^n^ 
van den gerechte, etc. Govtvmb de Liebre, tit. I, art. 6. 

(2) Luyster van Brabandt, 2**« deel, p. 157. 

(5) Ordonnances d*Anthome, du 11 mars 1407; de Charle&-Quint,dii 
9 d^cembre 1 542, rapport^es dans ff^ Boeek vimd&Sinie PwtgrsmtinHenj 
fol. 15 et 14. Vo^^ aussi Anfe^mo^ Codex beigicus, v" PbetbksAjis, § 4^ - 
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tr^-^fichiB^Mtes. Chaqtie fois qoe des preleiiliohs con- 
fMiffess'iagitent, le bonrgmestre , les ^dievins, le conseil 
()arleBt de ce poavoi)* de juger comme d'une pratique k 
hquelte on est aec6muitie « de si longlemps qti^il n'est 
y inetnoiredtt'cdniraire; » 

Nous avoiis !a formole da mandemetit qae les magis- 
trals dci Loiivsliii envoyaii^nt sous le titre de onstachbrieven 
ffeltrcs d'exemplion) au mayeur du lieu oil I'on voulait 
proc^er au jugement de contestations auxqueiles nn Pee- 
ijBrMtin detail prendre part. Aprils avoir r^ppel^ au mayeur 
ti^ pr^rdgative de la corporation et TaToiraverti qu'il etait 
tenu de saVoir que sa justice ne s'^tendait pas sur rhomme 
de S^-Pierre, les magistrats le sommaienf , sous peine 
d*attentat a la puissance publique du due, de s'abstenir de 
statuer. lis i^minaient en engageant le mayenr, ainsi que 
ceux qui voulaient faire decider les differends nes entre 
eux et un Peetersman, a comparaitre dans les quinze jours 
h^LdtiValn, te1i>pWtaietlatii qtr'ilseratt fait droit a leur^ 
deihande,s (IJ. . , 

Boomaa depouille tesjroles de |a Juridiction de S'-Pierro 
deri^il'k tS6Kr^('9t^^(ra>»serte4iversieS'S6ntences qui pro** 
rroiitclnt sur deS affiiiVefe de^ dfbit pm6 (2). On conserve 
aiix archjivesiJe^^V^^ d'audience et les 

jugements rendus par le IrihunaKde^ Peetersmannen , de- 
puis 1696 jusqu'eu 1794. Gesderui^s^ documents ferment 
deux volumes intitules : Rollen der geslachten ende vonnis-' 
boecL lis ,presen tent peu dinterett Le dernier acte qui y 
8oit ecrit porleia date du 5 juillet 1791. Cost une taxe de 
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<)) Beefok van de S** PeeUrMmannet^, lot d. 
(2) IbuL ibid.^ fol. 3S. 
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frais dans ud proces soolenu par un »ieur Philippl eontre 
on maitre mmaisier (1). 

Les Peetersmannm demeuraient scntmi&aax juslicte^ sioit 
de leur rfeklenee^ soil de la situation des b>en», enf mi- 
tiere de reparation de chemins, de curage de cours d'eao, 
de dommages caoses aui terres par les aniniaux, de <boits 
dus am sergents, de cldtore de biens, d'ordonnanees de 
metiers et de t^moignage (2). 

Cenx qni aTaient renonc^a la franchise^ aussi bien qw 
ks accuses de erimes et de d^its eommis ayant q^'ils 
se fusseni < denement monstrez estre hommes de satnct 
» Piire, p demeuraient < a la judicature et correction del 
» jages soubs qui ils eteieut demourans on d'aultres /aos* 
9 qnels la cognoissance en pouvoit appa^tenir. > 

Si question ou d^bat se mouvait , soit sur la renoncii* 
tion, soit sur la prenve de la qoalile, les chaneeliers et 
gens du consett de Brabant devateirt en £tre saisis (3). 

Les homines de S^Pierre qui bafbitaient d'autres chef^ 
villes du Brabant, et qui y etaient assignes^, arr&tesou 
eo»pri80fl aes , auraient inatilemeDt invoque le privilege 
d'evocation. L'arl* 31 de la couiume de Louvaili leaf en 
6tatt le di*eit > et la coutuoie de Brui^dles avait prudem- 
mem stipule que te Peeiersman, arr^Ge pour dettes , ne 
pMvait pas decliffer la juridietion de la rrile (4). 

Cette derniere e&ceptiott, re^treinte par la cotituitfe de 



(1) IVp* 90^-iOM des archives, 

(2) Cout. de Jjouvain, art. 19. Foy. aussi I'accord fait, en 1466, entre 
quelques villes du Brabant, Litystervan Brahant, ^* deel , p. 153. 

(3) Acte de Philippe le Bon de 1460, Bull de la Commisi. d'hist, t IV, 
p. 217. 

(4) Art 70. 



I^Qovaiu aux ciiefe-ville&du Brabaot , a meme eu autrefois 
plus d'etendue. Ua traite du mois d'aoAt 1237 , louchaat 
riafeodatian de la baute el basse justice de la terre de 
Wesemael , faite a Arnoul, seigaeur de cette lerre, par le 
due de Brabant^ accorde eo termes expres k la justice sei- 
goeuriaile de cette local ile la coanaissauce des delits des 
Pe^MrmianmUy de nature k en trainer la mart ou la muti- 
laUon (1). 

Nonobsiant riocertUude qui regne sur les circoustances 
priocipales de Taffaire dont nous aliens parler^ nous com- 
pieteroo;^ ce qu'ii resle k dire sur la juridiction particuUere 
des Peetersmamken, par Taaaly^ d'un differend qui s'eleva > 
en 1244, entre leducde Brabant et Lememe Arnoul , sire 
de Wesemael. Le due soulenaitque ce deruier appartenait 
k S'-Pierxe de Loxivain , tandis que le sire de Wesemael 
pr^endail etjce faqmrne de S^-Gertrude de Nivelles. Suivaat 
Tusage qui. &!elaii etabli^ les. contendanls eureni recpurs a 
la voie arbili;ale. Les documenJLs qui font mention de cette 
contj^talion eioaoeBi des arbi^tres Guillaiime de Grim- 
bej:g;he^ seigneur d'ABschiSy et Arnold de Diest. Dans Tun, 
ArAald deOiest declare que.,. 3*il neti est legitimemeat 
enyypecbye, il statuera a la S^-Remy, el, eu cas d'empeche.- 
went, a^res le j.04jur ou il ctn.^ra requis. II promel de de- 
cider que sion i^reui le sire de Wesemael est homme de 
S^-Pierre. Ceite piece, publiee en pariie par Buikens, a 
et^ tres-inexactement resumee par cet auteur ainsi que par 
de Vadder (2). Snivant ces htstoriens, Arnold de Diest y 
reconnaitrait t n'Stre encore assez instruit el informe pour 



(IX Chromqws bela^ii.De Klerck^ t I, p.*643. 
(2) Trophiei de Brabant , t. I^p. 234i.Prewte«, p. 88. — Origine de$ 
duc$ de Brabant ; t. II , p. 497. 
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» pronoucer son arbitrage. » Cette declaraiion o'est pas 
dans le texte. Uopinion de Tarbitre y est au conlraire ma- 
nifestee d'une fa^on si expresse qu'eile exclut Tidee de la 
necessity d'une inslractioa ult^rieure (1). 

Le second acte, qui contient la sentence de Taulre ar- 
bitre, est digne de remarque. II constate que la difficulte, 
examinee d'abord en cour imperiale, soumise ensuite a 
Tapprecialion de gens aussi verses dans les saintes ^critures 
que dans le droit canonique et civil , ne fut r&olue, apres 
nifire deliberation , par le sire d'Assche, que sur le coaseil 
d'hommes sages et eclaires, et alorsque, par jugement de 
ses pairs, il lui avait iie enjoint de statuer. Arnoul de 
Wesemael fut tenu pour homme de S'-Pierre (2). 

A quelle occasion une pareille contestation etait-elle 
survenue ? On ne saurait le dire. Les documents cit^s sont 
muets sur la cause du diff^rend ; et , bien que la cour im* 
p^riale ait ete consuUee , on ne pourrait pas m^me aflirmer 
que la nature de Taffaire fAt purement f^odale, puisqne le 
titre d^homme deS^'-Gertrude fut, en definitive, ecarte pour 
faire place k celui d'homme de S'-Pierre, et qn'on ignore 
d*ailleurs par quel lien le sire de Wesemael ^tail rattache 
k Tune on h Tautre ^glise. Le defendeur voulait probable* 
ment se soustraire k la juridiction ducale, le domaine et 
la justice de Nivelles constituant un fief qui relevait imme- 
diatement de Tempire d'Allemagne (3). 



(1) Archives du royaume, cartulaire de Brabant, n* I , fol. 09 recto. Ce 
document merite d^etre public. Nous rimprimons il la fin de ce travail. 

(2) L*acte est rapports par Butkens, 1. 1, PreuveSj p. 88. Mais les mots pa- 
riumnostrorumy sont omis. Il faut lire : postqudmper $ententiamparium 
noBtrorumJiidicatum fuit Le reste est exact. 

(3) Butkens,t. I, p. 234. 
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Xl/Urie trbisiirrie prerogative des hotnmes de S*-Pierre 
cOTisii^tait dans Texemption des tallies et dans Taffranchis- 
semeAt des impots mis et i mettre par les dues de Bra- 
bant. Ce droit n'est formellement reconnu que dans un 
di^ISmd'emane, eh i309, du due de Brabant, Jean II, 
en faveur de quelques habitants de Leefdael et de Vroyen- 
berg qui occupaient encore d*anciens manses de S*-Pierre. 
Le dilic y defend k ses amnians, h ses mayeurs, h lous ses 
officiers en* general de molester ces messeniers a Toccasion 
de tallies et de perceptions quelconques. 

Qaoique les injonctions du due soient tres-formelles et 
que les habitants soient declares non taillables, on s'aper- 
(oit pourtant, en lisant le diplome, de ce qu'avait d'inu- 
sit^, k cette epoque, la prerogative dont nous parlons. 
€ Pour autant quil nous a^t^ donne de le comprendre, 
> les messeniers doivent, en consideration de la liberty 
» de S'-Pierre, etre vraiment libres et jouir de Texemption 
» d*imp6ls , comme au temps de nos predecesseurs. » C'est 
aihsi que s'exprime leduc (1). Ainsi, en 1509, la l^gitimite 
du droit n'etait pas encore contestee, mais le droit lui- 
mSme s'effafait , pour ainsi dire, de la m^moire des vivants. 
ir ne faut pas s*etonner si un ped plus tard toute trace en 
est perdue. 

XIl. Mentionnons enfin nn dennier privil^e qu'avaient 
obtenu les hommes de S*-Pierre. Au dire de Parival, ils 
^taient decharges de Tobligation on^reuse des peages et 
tonlieux par tout le Brabant (2). 



(1) Le dipldme a ^t^ publil dans les Bullet, de la Comm. d'histoire, i. lY , 
p. 216. 

(2) Parival, p. 199. 

App. Bull. i8tts-i854. 7 
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XIU. On voit apparaiire, de temps ea tempa^ daa^ ie 
droit braban^oD, dans les keuren et r^lements des Yilles, 
des dispositions sur les Peetersmannen et la Peetersmarh 
schap. Ainsi , on lit dans le texte fran^ais de la Keure de 
VAmmanie de Bruxelles, octroyeeen 1292 : c Quiconque^ 
» appartient ^ S^-Pierre de Lovaing, ou ik notre franehe 
> maisnie, quant qu il promei devant eskevins de nostra 
» terre, volons qii'il tiengne, si com me U leuis$ent en 
» convent devant eskevins de franke ville; et en aulre^ 
» coses doyent goyer (jouir) de leur franckise de le maisnie^ 
» en si comme les gens Saint Pierre doi vent goyer (I). > 

Get article est ri^pele dans la landt- charier de mai 
1512 (2). 

Ainsi, un reglement emane en 1461 de la vilte de 
Lierre, delerroiue les impositions auxquelleslcs homn^s 
de S'-Pierre, demeurant dans le territoire de ceite ville, 
sont soumis, et celles donl its sont affranchis (5). 

Nous toucbons au terme de notre travail. II ne reste, 
pour acbever de remuer a fond noire probleme bistorique, 
qu*a apprecier ea eux-memes les droits des Peetersmannen,, 
a voir ou le principe en a eie puise, afln d'aasigoer a Tin- 
stitulion sa veritable pbysionomie. 

L'intervention des libres hommes de S'-Pierre dans la 
gestion administrative de la cite n'a rien qui doive sar- 
preadire. G'etait presque ^rtout le droit compnua des 
hommes libres. Uorigine de la plupart de ws etm- 
munes est si ancieone qu'on ignore si leur creaUoQ a 
^te le resultat de luttes locales » m fail que k soigjptfuc 



(1) Chroniq. beiges. Woeringen, Cod. diplom., p. 549. 

(2) Art. 13. Plucards de Brabant, 1. 1, p. If 7. 

(3) Boeek van de Sinte Peetersmannen, fol. 33-35. 
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t«*riiarial a ete contraiai de recoDoaitre eipreHsemeot^ 
ou si i'indepeBdance commuiiale oe s'est pas develop-' 
pte sans secousse, par des reglemeots pacifiqaes de 
droiis, eomme une conseqoeaee des m<£iirs germaines* 
Daos la periode de raveoement des communes dtt nord 
de la Fraaee, k la suite de eonjaratioDS violeotes, ies 
chartes beiges ue font que coufirmer les franchises dejk 
existaales de nos villes. Les premieres notions authenti- 
ques de Thistoire de Louvatn nous monlrent eelte vilte 
comme an corps invesii de droits poUtiques (i); plus tard^ 
quand on arrive a uiie vue plus nette de TorganisatioD 
urbaine » on y trouve, comme ii Bruxelleset dans piusteurs 
autres villes, sept lign^s privilegiees qui constituent uoe 
espece de patriciate Cette arislocratie , dont la creduUte 
des temps en toure la naissance de fables et de mer veilleux» 
prend unegraude part dans rexeretcedes fonctlons publi* 
ques(2)« A Lou vain , les membres primitifs des lignees 
avaient ebk hommes de S^- Pierre, puisque leurs deseen-* 
dauts possedaient her^ilairement la meme qualit^^ Ici, la 
preuve par induction est ^vidente. Libres et riebes ^ ik 
avaient obteftu one influence inevitable sor les a&ires de 
la commune; ils tenaieut plusieurs offices de Tadministra* 
tion iiit^neure»£tait-ce comme Peetenmannenf Mon, cette 
proposition serait en contradiction avee les fiants de cette 



(1) Juravimus hurgenstBus lovanienstbus quod eos ammodo in 

liberttae antiquor eonserve^imw. IKpIdme de 12S4. Chronfq. Wgti, 
DeKielrk, €^4. di^Iom., j^. 644.— PfomUUmui nostrotbmrginsetfeotuer^ 
vare in omnijure et consuetudine , quds a nobis et nostris predecessori- 
bus ab antiquo tisque ad haec lempora perduxerunt. Dipldme de 1290 
V^oeriagjee,. Cod, dtplom^,. p. 55S. 

(3^) Vojrez M. Piot, ^ 1 20) sor l» (Me de BasttQ et de ses sep( filles^ 
auxquelles on a rapj^rt^- l'<frigiii«^s sepi famlttes patrici«iiiies»de LeiHrai». 
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epoque. Anciennement, personne a Touroay neponvait 
aspirer h h magistrature manicipaley s'il n'eiaU homfiie 
de S^'-Marie (1). II devait ea ^tre de mdme a Utrecbt, oil 
les bourgeois, saDs exceptioo^ ^taient, comme boos Tavons 
dejk dit, Iiommes de S^-Martin. Le lien religieux ou civil 
qui rattacbait, dans la constitution native de Louvain, le$ 
habitants a Teglise, a ete une condition aecessoire et fion 
pas une condition principale de I'exercice de fonetions 
administratives ; car qui ne voit que i'homme de S^rPierre 
se confond avec le citoyen lignager? A mesure que foB 
s*est 6ioigne davantage du point de depart d^usages penio&- 
tant au dela de toute memoire d'bomme, on a pu croijre 
que le droit, inherent en r^lite a la notabilite du citoyen, 
n'avait d'autre source que le lien ecciesiastique; desecri- 
vains qui ne se sont pas donne la peine de degager le seos 
historique de Tinstituiion, ont pu assimiler tout Peetersman 
au patrician , et donner indistinctement aux hommes 4e 
S^-Pierre une importance administrative que certains seu-r 
lement d'enlre eux ont eue. Ge jugement erroae repose sur 
un fait vu sous un faux jour. Le droit des citoyens, sortis 
des lign^es, de fournir des magistrats a Fecbevinat aiasi 
qu'au college ou jurat de la ville, etait une prerogative 
esseniiellement patricienne. Les chartes de 1373 et de 
1378, qui reorganisenl la magistrature urbaine, ne foat 
aucune mention des Peetersmannen, au lieu que les patri? 
ciens y sont denommes. Les nombreux actes, keurenei 
diplomes de 1211 a 1348, ins^r^s dans le Code diploma- 
tique du premier volume de la Ghronique de De Klerk , 



(1) Antiquitus nemo poterat esse de magistrcUu iomaeensi nisi qui 
esset homo beatae Mariae , sive in ecclesiae cathedralis fidem ac cliente- 
lam adseriptus. (Catullus, Tomacumf Stntagxa IX, p. 89.) 
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gardent le meme silence sur les hommes de S*-Pierre (1). 
Tottt alteste dans la constitution communale de Louvain 
que le citoyen est saisi des fonctions publiques , non 
Gomme PteterBtnan, mais comme patricien ; et rien , a cet 
^ard, ne dissipe raieux les doutes que la coutume de 
LouvSiin; il suffll de la laisser parler (2). 

Passons h Texamen de la juridiction des Peeler smannen. 

A la diffiSrence de la justice romaine, qui formait un at- 
tribttt de la souTorainete du peuple et permettait k chacun 
d*obleQir sati^ction , la justice cbez les nations de race 
germanique prit un caractere pnrement conventionnel. 
Vm des plus grandes forces sociales du moyen age fut la 
mrse en pratique, rigoureuse, du principe d'association. 
Appliqu^ au droit de juger, il eut pour consequence que le 
justiciable ne put demander droit qu'en quality de membre 
d'une famille, d*une arrhimanie, d'une marche, d'une 
commune, d*une corporation, d'une immunite ou d'une 
university quelconque (5). 

On sait que les jnridictions famili^res et fi^odales furent 
aussi multipliees que les petites sonverainetes qui couvri- 
rent TEurope. La nature de la juridiction des Peetersman- 
nen n'est done pas un mystere. C6tait une justice fami- 
li^re, organis^e comme toutes le furent, et dans laquelle 
les hommes libres faisaient le service judiciaireen venant 
s'asseoir aux plaids pour statuer sur les differends de leurs 
pairs, des colons, des serfs, des vassaux de condition 
infi^rieure soumis aux regies de la confederation de 
S^-Pierre. 



(1) Pages 694, 638 ^ 640, etc. 

(2) Voy. chap. I , art. 9 et suiv. 

(3) Championniere , Eattx courantes, n«* 294 h 996. 
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D^ermiDer avec exactitude rorigioe de eette juridie- 
tion, c'est rechercher quel a ^t^ r^l^meui condtitutif de la 
confederalioD elle*in£ine. Pour nous, qui ne voyous daus 
les Peetersmannen que les hommes unis h la famille de 
S^-Pierre, il est indubitable que, iorsque reglise formait 
yraisemblablemeut avee son opulent chapitre et son do- 
maine le noyau principal de la cit^ dont elle n'est plus 
aujourd*hui qu'une enclave, elle a dii jouir de rimmunite 
qui fut aecordee autrefois k toutes les abbayes et aux ^lises 
de quelque importance (1). La disette de dipldmes eontem- 
porains empeche de fournir la preuve directe de ee fait; 
mais, independamment de ce que, pendant plusieurs si^ 
cles, rimmunite fut en quelque sorle le droit commun de 
I'eglise devenue puissance, deux passages de documents 
cites dans le cours de cette dissertation, apportent <tes 
temoignages irrecusables en faveur de Topinioo que nous 
d^fendons. 

La formule du serment pr£t^, en 1291 , par le due Ae 
Brabant renferme la promesse de respecter les droits, 
privileges, cootumes, possessions et libertes (libertates) de 
Teglise et des hommes de S'-Pierre. 

Par facte de 1309, le due de Brabant reconnait que les 
messeniers, qui resident dans les aociens manses de 
S*-Pierre, doivent etre vraiment libres et exempts de 
tailles et d'impdts, en raison de la liberte de S'-Pierre 
(raii&ne libbrtatis sancti Petri). 

Qu'est^ce que la liberty de S^-Pierre, ee titreunk^ue 



(1) Les premieres monnaies connues de Louvain portent pour I^ende : 
S^-Petrus Zovaniensis. Voyez Piot, ffistoire de louvaH^, p. HI. Cette 
l^gende est-elle due k la pi^t^ des habitants ou ft la preponderance de 
realise? 
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ijftt'ifiVoqlie ie due, sinon rimtnunll^, la franchise avec 
toules ies attributions qu'etle comporie (1) ? 

L^immunite consistait principalcment dans l-a defense 
I tout juge public d'entrei' sUr Ies lerres de T^lise pour 
y sojourner, y rendre aucune decision ou assisler au juge- 
gemeiii des affaires, y percevoir aucutie taxe ou rede- 
?auee(2). Et Ie corollaire de la suppression de toute juri- 
diction publicjue devait £tre et fui en effet Ie transpoi't du 
pouvoir judiciaire aux ^veques et aux abb^s (3). 

L'immune concession naire avail done sa juridiciion lo- 
cale, civile et criminelle, sur Ies hottimes de la conimu- 
naui^, de la confederation ou de Teglise. 

Tel est, seloa nous, Ie premier fondement de cette jus- 
tice qui, entouree d abord d'obscurite, se perpetua pendant 
des slides k cote du tribunal echevinal , avec son caraclere 
propreet sa competence clairement definie par la contunoe. 

Notre explication, qui s'appuie sur la vraisemblance 
historiqae et sur des (extes posiiifs, rend compte de tons 



(1) LiBttitAs, distHetitt loci alicujui intra quem incola^ ufeBHtAts, 
pfivilegio aejure tivitaiii gaudent Ducange, t)" Libertas. 

Eamdem LiBEBTATfiM donnvi.** t«t svhmaruores ejutdwn eceleiiae a5 
omni publica extietione liberi, omniqtM jugo etiam nostras donationis 
absoluti, ne^tidquam Jure forensi sive alicujui decreto potBstatis ar- 
teantuf" etiam iuper hii quae ad terrae legem pertinent requifendis. Do- 
nation de Philippe k T^g^Iise de S*-Donat) en 1183. Miraeus, 1. 1, p. 716. 

Jpsum monasterium,... cum omnibus Juribus , libebtatibus sett Fban- 
CHisiis acusagiiSy etc., confirmamus. Dipl. de 1297, concernant Tabba^e de 
Vllfers. S*-G6nois , Jvoueriei , ^SS. 

(3) Voir la foiinttle d^ Morculphe, I, c. &; Ie dipldme de saint BavOn, do 
81Q(MiraeUs,t.I,p. 19. 

(5) Praecipimus ut nuUus judex ^ nisi cui episcopus eommiserit^ 
dudeat potestatem exercere super ea loca.,.. DipIdmed'Othonll, touchant 
r^iise de Li^ge, en 9S0. 
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les fails el les laisse voir sous loutes leurs j^Cf^* 11 n*(e4>^ 
pas ainsi du sysl^me qui repose, doq sur 4*ijCQparti^]es }fh 
Testigalions, mais sur les inventions de rimagiuaUon 
populaire. Nous nous garderons bien de revoquer ea doute 
que les Peelersmannen aient brills dans des actipixs p^rti* 
culieres ou la banniere de S'-Pierre les guidait, pui$quela 
communaul^ de Louvain a du, comme toutes les commu- 
naut^s civiles et religieuses, fournir, ^ jour marque.,, s^ 
hommes d'arnies, chaque fois qu'elle en a ^4e legaleijpi^at 
requise; nous accueillerons encore voionliers Jte. recit de 
ce combal dans lequel uu corps de Peetersmannen SQUtii^t 
une lutie in^gale contre une foule d^eaaemis pour Oliver 
le due de Brabant. Cetie generosite b^ro'ique est d^os QOjS 
moeurs , elle nous plait, 

Mais c*esi un enfantillage histonque q^e d'^ttrjbuer 1$| 
creation d*une juri()iction speciale k la reconpaissapce du 
prince qui vient d*echapper a un peril i^erieux. L'etablissi^- 
ment de la justice des hommes de S^-Pie^re ^$t ua fai^ 
simple , expression iidele des necessites d^ la societe des 
X"^, XI"* el XIl"^* siecles , et, pendant delonguesann^es, 
celte justice a du rester telle sans subir aucune s\Uer^$Qn« 
Dans la suite, lorsque les autres institutions s'etaient ^o* 
difi^s, on Ta en visagee comme une juridictionprivil^gji^^, 
parce que le temps avail en effet convei;ti le fait ordioaire. 
en fait excepiionnel. La condition la plus s|^illante de celte 
justice speciale, celle qui nous frappe le plus , c'e^t le droit 
du defendeur, assigne devant un autre juge que celiii desa 
conf<^d^ration, de demander son renvoi devant ce^dernier* 
Et pourtant on retrouve le m^me principe dans la plupart 
des justices familieres, car elles ^taient organis^es k Tinstar 
Tune de Tautre. En 1252, Guillaume, roi des Romains, 
donne aux citoyens et habitants d'Utrecht que cbarie qui 
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defend aux princes, marquis, dues, comtes, nobles, k 
tOttie pefsonne en un mot, de saisir de leurs differends, 
hors de la cil6, une autre justice que celle de I'eveque, 
tant que les Ulrechtois accepleront le jugement de celui- 
ci oti de son delegu^ (1). Get exemple merite d'etre note, 
puisque les bourgeois d'Utrecht etaient bommes de S^-Mar- 
tin, et quHI ne serait pas impossible que le due se fiit 
eomplu a donner aux Peetersmannen , en recompense de 
leurs vaiiHantes actions, une charte identique, destin^e h 
couvrir leurs droits de la proleclion et de la garantie 
souveraine. Ainsi s'expliqueraient les legendes populaires. 
Au fond, quoique Guillaume, a Timitation des suzerains 
de son temps , ne manque pas d'exagerer Timportance de 
son octroi, la defense qui y est faile n*est que la sanction 
des r^les ordinaires des juridictious du moyen age. On 
n'a pas p^netre jusqu ici assez intimement dans le meca- 
nisme de Tautorit^ jusliciere des temps seigneuriaux pour 
dissiper les doutes qui planent sur les rapports qui pou- 
vaient exister enlre des justices differentes,.k raison de 
leurs justiciabtes respeclifs. Mais, si Ton reflechit que 
pendant toute une ^poque Thomme fut pour ainsi dire 
localise, et qu'il eut constamment droit a la protection et 
a la justice de son association feodale, immune ou com- 
munale, on ne s'etonnera plus de cette faculty d'evocation 
ou de renvoi , qui n*est en somme que la consequence lo- 
gique du principe de la juridiclion elle-meme. 

La charte donnee en 1192 a Vilvorde, porte que le 
bourgeois de Vilvorde ne pent etre cite en justice et jug^ 
que dans cette ville et par les echevins, a moins que 



(1) Vm) Mieris, Charterboech van Holland, 1 1, p. 267. 
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SOD proc^ Be passe les bornes de eeiie juridicttoii (4). 

Ne r^ttUe-i*il pas de ce texie line d^i'en^ expresse k 
toute justice ^trangire d^attirer h elle , sauf les Gas exeep- 
tionnels, les poursuiies coutre ies bourgeois de Ytlvorde? 
et ees derniers ny puisent-ils pas eo m^ine tempd ie droit 
de faire statuer sor ces poursuiies par leur juge domiei- 
liaire? On volt dans ie traits fait avec les nobles en 4466, 
les villes de Bruxelles et d*Aovers stipuler h ravaaiagede 
leurs francs bourgeois Ie droit d*evocation qu'elles recon- 
naissent aux Peetersmannm de Lou vain. 

Nous pourrions multiplier les citations, mais^ ii doit 
suffire d'avoir demontre par un des plus anciens litres de 
la l^islaiion des communes beiges, que la facultede r^voi 
dont jouissaient les liommes de S^-Pierre ^lait une base 
foudameutale des justices. Dans la coutumede Louvain, 
la reconnaissance du droit d'^vocation est expresses tandis 
qu*ii n*est admis dans la charie de Vilvorde que d'une 
maniere implicite. Voil2i la seule diffiirence^ signaler. ' 

L'affranchissemeni des tailles et des taxes per^ues au 
profit du due de Brabaut n'est encore qu'une des condi- 
tions ordinaires des immuniies. Nous avons vu qu'il ^tait 
interdit aux officiers publics de prester aucun acte d*auto- 
rite et de juridiction dans Ie lerritoire de rimmuniste. 
Getle interdiction est renouvelee dans Ie plus grand nom- 
bre de lettres d'immuuite : nous prendroDs k dessein nos 
exemples dans Ie Brabant. Le reglement de Tavouerie do 
monastere d*Afflighem fait, en 1210 , par le due, affran- 
cbit de toute espece d^exaction et de lailles ceux qui vivent 
sur les terres du monastere (2). La charte de 1217, sur la 



(1) Butkens, Preuves, I, p. 46. 

(2) Saint-Genois, Jvowrieij pieces justiflcatives, p. 310. 
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jostice'de r^>ba3fed€ Villers, cootieni une diaposition sem- 
blabla (1). Compares au surplus les expressions. Dass le 
premier de ees documents, le due s'exprime en ces termes : 
Quicumque in possessionibus et fundis eju$dem ecclesiae.... 
kabitaveriniy ab amni exaelione M tallia sint liberi. Dans le 
second : Ei$ indulsimus ^ ut in Uirra nostra ab omni exac- 
tioneet mole$lia liberi eariftant et inperpetuum permaneant. 
U s'endBce oon moins clairement dans Taeie de 1309, re- 
lalif aux hommes de S^-Pierre : Cum,». veraeiter liberi et 
eooempti esse debent super ialliis et exactionibus nobis et suC' 
eeisoribus nostris diid6ti5 futwris faeiendis ,.... mandamus 
ammuniis^ viUkis^ subviUicis et forestariis sive praeconibus 
nosiris , eeterisqt^e officialis nobis subdiiis quatenus non mo- 
kstant mper taUiis et exactionibus quibuscumque. 

Ij38opinionsnesanraient dire divisees sur le sens de ces 
passages, qui offreat une ressemblance presque absolue, 
et se ttadnisent d'eux-memes. 11 existe dans les collections 
historiques un nombre considerable de dipldmes de meme 
nature. Nous nous bornons a y renvoyer (2) , en pensant 
que les exempies cites suffisenl pour mouirer quil ne 
s'agit encore iei que d*un privilege d'imrounite. 

D^ailleurs, qa*on ne se m^prenne pas sur Totendue de 
cet affrancbissement. Qu'on n'en conclue pasavec M. Piot, 
que les Peetersmannen ne devaient payer rirap6l que de 
leur consentement (3). L'exemption accord^e par le doc 
n'^tait pasillimit^; elle ne s'appliquait qu'aux perceptions 



(1) Samt-Genois , JvouerieSj pieces justificatives, p. 214. 

(2) Dipldme de 1340, coocernant Betteghem : eurtem de Betteghem li- 

beramus ab omnibus talliiSy cortoeidiSj exactionibus. Saint-Genois, 

Avoueries , pieces justificat., p. 242. 

(5) Louvain,p. 124. 
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docal6»^« et laissMi sabsister le droit de laiiieau pmfilde 
rimmonev qoi en conservait sotgneuseoi^t les'^^tneots. 
L'homme <de S*-Pierre n'^tait lihiti de robiigatioti fiscsde 
qtt'ii-r^ard:daduc(1)w' ■ ..<■;•= -l.^hhj'.' 

NousavoD6<!Oiiipris>daBS'la- DOiBradaHire^ds pn£ro^ 
lives des Peetersmanne^ ladi^pense de payer Jesved^vafiices 
ceniMuj»s sous leBom detoDlieox^ bien tjnePamal'^n 
fosse seol mention «t qveMUoiks n^afjwiS'pQ^tiiravier k 
preuve deee qa^il arance. Veut^i^lafinmehise deH(m>* 
lieux »'eslHeUe sous sa plume qaelatradoetioii dunmt 
eaaetiip de Taeiede -1509. Quoi qn'H tn sott^: iatsoppli^ssfoa 
des phages, si elle )6iiaitTMlev ne s^appliqtaitteacoreme 
fois q«'a«x possessioosdu doe de BrabtBt^ et ^o^a proba* 
blement eu d'aotre origine que rfininaiiiti& de S^^Kerre. 
Godefroid k Barbo^^le fondateur defabbayede Vtiei^beecky 
avail concede k* oetteeomiiHinanit^ peligieose Pusagd^ de 
for^tset de p&lvragesy et Favajtaffrandhie kper^ttttf^ 
des droits de phages «! des.impositioiiS'de tout genre* 'i 
percevoir seulement dans son territoite pariicuiie^ OM^ei- 
gneurial, a tetoneo et omni hujus modi exactione, in omni 
loco mei juris (2). Ainsi F^tablissement de ces privileges 
snivait partoutla m£m^ inarche. 

Reconnaissons mainlenant le point ou nous sommes 
parvenus, ear nous croyons avoir atteint notre but. Les 
fails qoi ont et^ retraces ont k nos yeux une signKkation 
flrappante. Le slatut antique dn Peetersman n*est autre que 
celui des liberies et des privileges de Teglise deS^-Pierre. 
Dans le principe, le libre Peetersman est homme de Teglise, 



(1) Ghampionniere, Eaux eouranteSf n" 121. 
(3) Charte de 1125. Miraeus, donat piar. I, p. 90. 
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rimmuoU&v^t plus lard, aUtest Ii^Qag6rv!dansIe&coDseils 
de ia commao^; il esl affi'aocbi^ comme memlHreid'uile 
communaut^ protegee par le due, des obligd[liODS^4tli pea- 
ses tsur d^aiHres. Gt^mparaiivfiineiil aceui^el, iJ est en 
realile k privilegie par ^xcellehoe (1). 

Que 81 ToB jeite les r^atds.sur cequi se passe aiileurs, 
on lencxMitre les Qi6ioies4enoniiDaUenfl<, les ttemesf erre* 
mentsy las ^menlfes cboses, mais inakis.largemebtideve'^ 
loppees^ (9) « Ge seraUi presque i uoe- bistoire QaimnUin& ,^' si 
Urjufidiietion desPtfriersmannivi/rdliitant anx* tesdaiiGfis 
d*«iiii^ jaivilt H ^ perpetaant an milieu des ehaBgemjeBto 
qBift'^taieni acDomplii partofit,in'^vajk, pas surveon a la 
desiriictiOD des justices ideotiques <itab)fes daas d'autres 
pays. Au^ nous pensons que le lector' n'epronvera 
aucaQe>di6iciilt^ k se departir des idees confases 5 travers 
Ie$q4ieUeS|iI avail enlrevu , jusqu'a preseat, ceCte insiilu- 
tioQ aux bases seculaires, si profofideffleDl empreinte du 
caohet duimojieQ.age. 
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(1) De consuetudine antiqua 9t fif^rohatq^ et, Qh9ervfUa a tantq Uvp- 
pore quod ejus menwria non existit, homines familiae beati Petri lihfiri 

fuerunt et adhuc suntprae ceteris hdminibtis. Acte de 1548; appendice, 

p.41 ■ n« .-. ••. • - "•■ •'•' '•" ■■•.•■' 

(9) « A M^fii r^gMfpr d^ S^ierrQia ^omerv^ jMigtemps ;sa juiticq sp^cide , 
qui fut \e sujetjle fr^q[ueiil9 di§mf I^ eb^re |e chapitre de S*^ Pierre et les 
echevins de la vilie. Vpyez Roisin, Franchises, lots et coutumes de la ville 
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1244. 

Cartulaire de Brabant, o" 1, folio 99 recto (Archives du royaume.) 

NoTerint vniversi tam ppacisentes qnaiB poster! quod egD'A.r- 
noldus dofiiinus de iMest, evtm WiHielmo domioo de Assehe 
saper negociosWe affario quod est inter domimiRi meam Heiiti* 
cum ducem Lotharingiaeex una parte, et Arnoldufn doDHnUm de 
Wesemaie consanguineum meum ex altera infra festum beati 
Reniigii proximo venturum arhitrahor nisi detentus siTe occupa- 
tus fuero aliquo legilimo impedimento. Si autem infra dictom 
diem aliquod sicut dictum est legitimum impedimentum michi 
occurrit sine dolo, quandocnmque roonitus fuero a dicta die 
deinceps praefatum arbitrium promulgabo. Promitto etiam me 
taliter arbitraturum in dicto negotio quod praefetus Arnoldus 
dominus de Wesemaie consanguineus meus ad beatum Petrum 
debeat pertinere. Actum anno Domini i244 dominica post Bar- 
tholomaei. 

1334. 

G.. BoQuen f. Htt Botch vwk de SinU Peeknmannunii. foK S& et 36^ 

Item notum sit universis quod Godefridus Pistor, dictua 
Wantboulle de Wackersele, filius quondam Henrici quondam 
dicti de Herbruggen, in presentia Petri dicti de Quercu, villici 
Lovaniensis, et hominum sanel^ Petri , dicens se esse hominem 
sancti Petri et ad liberam familiam domini ducis pertinere, 
cupiens hoc monstrare prout sibi sufficere poterit et valere, 
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rogabat cum devotiooe vilUcum predictuoi ut monere vellet 
hooupes saocU Petri ibidem presentes qualiter hoc monstrare 
deberet* hoc habito vilUeus predictus ad petitionem ipsius 
Godefridi moQuit homines sancti Petri qualiter monstrabit se 
esse bominem saucti Petri ad liberam familiam domini ducis 
pertinere. Qui quidem homines super hoc moniti hahito consilio 
sufficienti^ judicaverunt per sententiam quod ipse Godefridus 
primo pep se et duo secum homines sancti Petri ad llberam 
familiaai spectantes> de progenie et parentela ejusdem ducentes 
originem ex iegitimo thoro ad sacrosauctajurabuntipsum Gode- 
fridum. esse* hominem sancti Petri et ad Uberam familiam d°* 
ducis spectantem, de Iegitimo thoro procreatum quo facia m/^- 
moratus Godefridus prout sibi judicatum extilit, juravit se esse 
hominem sancti Petri et ad Uberam familiam domini ducis per- 
tinere, de Iegitimo thoro, et hoc tenuerunt cum ipso ad sacro- 
sancta jurando, Jaanaes. dietna Olivert ei Gerardus dictus de 
Hujst, de Haecht, dicentes ipsum Godefridum esse hominem 
sancti Petri, et ad liberam familiam domini ducis pertinere, et 
de progenie sua et Iegitimo thoro his interfuerunt Ludovicus 
dictus de Redingen ^ Joannes dictus de Wilre, Radulphus diqtus 
de Redingen, et Arnoldus dictus de Wilre, homines sancti Petri 
et ad familiam liberam d^' ducis spectantes. Qui quidem homines 
prout premissis interfuerunt, sigillasua una cum sigiilo ipsius 
villici presentibus Uteris appenderunt. Datum Lovanii anno Do- 
mini {334, sabbato ante Joannis Baptiste. 



1348. 



& Bopnen, mime.ouvraffe ,.ifA» 17. 

Et quoniam de consuetudine antiqua et approbata et observata 
a tanto tempore quod ejus memoria non existit, homines fami* 
liae beati Petri liberi fuenint et adhuc sunt prae ceteris homini- 
bus, et in pluribus privilegiati , rogamus universitatem vestram 
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In Domino et requirimus omnes et singulos ad quoram notiliam 
continget presentia devenire, quatenus vos et vestrum quolibet, 
qui beatissimis Petri clavibus desideratis protegi predictmn 
Arnoldum ob honorem Dei , et reverentiam beat! Petri ejus 
apostoli, pro homine beati Petri teneatis sicut et nos a quibus- 
cunque injuriis et molestiis fideiiter protegere dignemini, et 
ipsum Arnoldum contra dicta privilegia nullatenus infestare : 
ipsumque in dictis libertate et reverentia, quibus homines beati 
Petri gaudere solent, tanquam hominem ejusdem beati Petri 
foveri firmiter et teneri. In cujus rei testimonium et munimen 
sigiilum nostrum quo pariter utimur, presentibus duximus ap- 
ponendum. 

1577. 

6. Boonen, mime ouvragt, fol. S et 3. 

Universis et singulis presentes literas visuris pariter et audi- 
turis, Wilhelmus de Wanghe, Geldolphus de Tilia van Winde, 
Gerardus de Castro, Jobannes dictus MarcoliF, de HakendoveU 
et Repo de Oerbeke , tanquam homines ligii de libera familia 
sancti Petri Lovaniensisexistentes, salutem cum notitia veritatis 
subscriptorum. Noverit vestrum omnium discretio, quod coram 
nobis personaliter constitutus Joannes de Bost de Wulvezeem, 
ostendit hodie coram nobis, per Robertum de Bost ejus fratrem, 
et Joannem Van der Borchgracht, tanquam per homines liglos 
de libera familia sancti Petri Lovaniensis existentes : qui tactis 
sacrosanctis, expresse protestati fuerunt, per monitionem do- 
mini Joannis de Ophem, militis, villici Thenensis, de jure ac 
instanter ad hoc requisiti quod prefatus Joannes de Bost homo 
ligius de libera familia sancti Petri Lovaniensis, de et a recta 
linea parentela, seu legitima natione foret procreatus debita 
etiam sententia nostrorum hominum ligiorum predictorum mo- 
nitione que dicti villici super premissis subsecuta prout et secun- 
dum quod juris ordo in talibus dictaverit fore faciendum nullo 
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etiam. JMriftdr^cttki.ia ipceaaiiseis de jure^debitoek consnetopre* 
termi89o, Jhamm T^stlmonio literarttm n'^ sigilUa sigillataram 
eldatarnm. Dalum ajiiuKinaliyitate Df^ miUesimo U^iceiitesimo 
septupgesimo septimo mensia deeembris die duodecima* 

,093^ Uteres sigillis predictorum homioum santti Petri atgil- 
latas nQa abrasas , .oon caaQdlatos, neque in aliqua :Sui parte 
suspectas, Petrus Bode» notarius, de mapdatQ domittorum die 
26 measis npyembris anno 1445. teste loanu prof^ria regis- 
travil. 

1406. 

T 

I 

C Boonen , tn^me ouvrcuje, fol. 26 a 28. 

Jtem notum sit universis quod Joannes Van den Scrike de 
Wespelaer in presentia villici et hoininum sancti Petri Lova*- 
niensis subscriptoriim constitutus, dixit et asseruit seipsum et 
Henricum.Yan den Scrike ejus fratrem^ pronunc apud Water- 
male captain , esse homines sancti Petri Lovaniensis, ad liberam 
familiam domine ducis^e Brabantie pertinere, et de legitime 
thoro fore procreatos , cupiens hoc monstrare mode debito prout 
sibi suiScere posset et valere, rogavit cum devotione villicum 
Lovaniensem predictum, quatenus monere vellet homines sancti 
Petri Lovaniensis, qualiter et quomodo antedictus Joannes pro 
se, et dicto Henrico ejus fratre capto hoc monstrare deberet. 
Quo facto villicus Lovaniensis ad preces et requisitionem dicti 
Joannis monuit homines sancti Petri Lovaniensis ibidem pre* 
sentes qualiter dictus Joannes prose et dicto Henrico ejus fratre 
monstrare deberet, se ipsum el eundem Henricum ejus fratrem, 
esse homines sancti Petri Lovaniensis et ad liberam familiam 
d°® ducisse pertinere, qui quidem homines sancti Petri Lova- 
niensis super hoc moniti prehabito consilio et deliberatione 
suiBcienti, dixerunt pro sententia et jure quod dictus Joannes 
prime per se, et duo homines sancti Petri Lovaniensis secum, 
de progenie et parentela dictorum Joannis et Henrici, tactis sa- 

App. Bull, isss-isba. 8 
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crosanotis, jurare deberent prefatos Joannem et Henricum esse 
homines sancti Petri Loyaniensis, de legitimo thoro fore pro- 
creatos, et ad liberam familiam domine ducisse pertinere, his 
habitis predietus Joannes quemadmodum sibi prejudicatum 
extiterit, tactis sacrosantis juravit se ipsum et dietum Henricam 
ejus fratrem esse homines sancti Petri Lovaniensis de legitimo 
thoro fore procreatos , et ad liberam familiam domine ducisse 
pertinere. Et hoc idem juraverunt cum dicto Joanne ad sacro- 
sancta Joannes dictus Gheerts filius Joannes quondam Gheerts, 
de Wespelaer, et Willelmus Kympe, dicentes sub eorum jura- 
mento prefatos Joannem et Henricum fratres» esse homines 
sancti Petri Lovaniensis, et legitimo thoro fore procreatos ac de 
progenie et parentela eorundem Joannes Gheerts et Willelmi 
Kympe, et ad liberam familiam domine ducisse pertinentes insu- 
per tactis sacrosanctis, juraverunt jam dicti Joannes Gheerts et 
Willelmus Kympe , per monitionem dicti villici , et sententiam 
hominum sancti Petri Lovaniensis se ipsos esse homines sancti 
Petri Lovaniensis de legitimo thoro, de prog^ie et parentela 
dictorum Joannis et Henrici fratrum, et ad liberam familiam 
domine ducisse pertinentes. Et nos Joannes de Montenaken, 
villicus Lovaniensis Ludovicus Pynnock miles, Godefridus ex 
Liemingen, Ludovicus dictus Roelants, et Petrus Platvoet, ho- 
mines sancti Petri Lovaniensis. Quia premissis interfuimus^ 
sigilla nostra presentibus duximus apponenda, in testimonium 
Teritatis premissorum. Datum anno Domini millesimo quadri- 
gentesimo sexto in die parasceves. 
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ANALYSE 

f>ES DOCIIHENTS CONCERNANT LES PEETERSHANNEN, CONSEAVfe \TJX 
ARCHIVES DE LA VILLE DE LODVAIN (1). 

I. 

Met Boeck van de Sinte Peet^rsmannen van Loven^ 1I$92. Manuscrit 
in -folio de i5i feuillets, commence par Guillaume Boonen et con- 
tinne par Guillaume-Antoine Van Dieve. 

Guillaume Boonen doit etre ne a Louvain yers Fan 1551. II elait employe, en 
1581, aa bureau de la comptabiiite de la ville, en qualite de clerck van het register. 
II teimina le Kti« des Peeteramannen en 1892. Le premier Tolume de ses Antiqui- 
€aie$ LovanieMea porte a la fin le millesime de 1K94. II est mort a Louvain le 
15 juillet 1618. Ses travaux sont inestimables pour I'histoire de sa ville natale. 
Le pauvre employe fut d'un grand secours a Juste-Lipse et a Gramaye. Le der- 
nier seul lui a rendu justice (2). 

Gvillaume>Antoine Yan Dieye, arriere- petit -fib de Thistorien de ce nom 
(Diysus), etait secretaire du coHege des Peetersmannm* U est ne le 1$ fevrier 1677, 
«t est mort le 23 juillet 1754. 

Fi^. i. Memorie Boeck van den vryen huyegeeinney af compete ende 

famUie der kercken van Sinie Peetere^ ie Loeven, 

I»t« Cap. — Wat men van Sinte Peetersmannen leest, in de BIyde 
Ineompsten des hertoghen VAn Brabant , als zy het landt ont&nghen 



(1) M. le chanoine de Ram , dans le rapport bienyeillant qu'il a presente a 
I'Academie royale sur la notice qui precede , a signale , comme pouyant etre 
-consultes ayec fruit, plusieurs manuscrits reposant aux.arehiyes de Louyain, 
^ont rindicatioQ hii avait ete foumie par M. E. Yan Eyen , arcbiyiste de cette yiUe. 

M. Van Eyen, a qui je me suis empresse de m'adresser, a bien youlu me donner 
tons les renseignements qui lui ont ete demandes , et m'a enyoye ayec une rare 
complaisance differents extraits des manuscrits prementionnes, lesquels sont yenus 
immediatement s'encadrer dans mon trayail , sans cependant contrarier aucune 
de mes idees. 

J'ai pense que Ton serait bien aise de lire I'analyse des materiaux precieux 
^ue possede la ville de Louvain. Cette analyse a ete faite par M. Van Even , qui 
m'a permis de la livrer a la publicite. 

(2) Boonen qui urbi a secrets est et rerutn ejus diligent indag<Uor, Gramaye, 
Lovanium, p. 2, note marginale. 
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te Loeven. Extrait de la Joyeute-EntrSe de Philippe II, S juillet 1549. 

Fol. 2, II<>* Gap. r^ Walter geregistreerd staet van Siote Peeters- 
mannen van Loeven in de acten van U capittel van Sinte Peeters te 
Lceven. Charte de 1577 (1). — Fol. 5 : Mode de rdception, acte du 
11 septembre UAh. — Fol. 4, Acte de 1319 (2). — Fol. 5 : Actes 
concemant des Peetersmannen demeurant hors ville, 1340 a 1578. — 
FoL 8, Sommighen acten geregistreerd by den notaris Bode, ilctes 
de 1445. — Fol. 9 : De Onslachbrieven van de Sinte Peetersmannen 
aen de meyers ende andere (3 actes). — Fol. 12 : Seckere articulen 
nopende de vrycheyt ende d'bethoonen van Sinte Peetersmanschappe 
van Loeven , gecomprehendeert in sekere vonisse van wylen Philips 
hertoghe van Brabant, tusschen Jan Gordyn ende der stadt van Loe- 
ven, gegeven 28 april 1460 (3). — Fol. 13 : Hoe de schepencn 
brieven, porteryen van Loeven ende van Brussel, ende Sinte Pee- 
tersmanscap van Loeven, al Brabant dore buyten vryen steden schul- 
dicb syn voertganck te bebben. Ordonnancc flamande d'Antoine, due 
de Brabant, en date du ii mars 1407. 

Fol. 14. — Dat d'ierste kennisse van alle schepenen brieven Sinte 
Peetersmannen ende poerteren van Loeven, den wethouderen der selver 
stadt competeert. Ord^mnance flamande de Charles F, 9 dScembre 154S. 

Fol. 16, IIId« Gap. — Sommighe getuygbenissen van^t capittel van 
Sinte Peetersmannen. Charles du chapitre de 1305 (4), <2e 1348 (5) et 
de 1382. 

Fol. 18, IV*« Cap. — Dat de vrouwen oock syn Sinte Peeterslieden. 
Charte du chapitre de 1378 (6). 

Fol. 19, V^« Gap. — Van chynsmannen der kercken van Sinte 
Peeters, brieven van ghetuygenisse. Charte du chapitre de 1278. 

Fol. 20 , VI^« Gap. — Exempel van brieven van versueckinge op 
dat gedoceert wordde, datter chynsmannen syn van Sinte Peeter 
ende van syne familie. Charte de 1205 (7). 



(1) Appendice, p. 48. 

(2) BtdL de la Commission d^histoire, t. Ill , p. 353. 

(3) Ibid., t. IV, p. 217. 

(4) Ibid., t. Ill , p. 333. 

(5) Appendice ,p. 47. 

(C) Bull, de la Commission d^histoire, t. IV, p. 217. 
(7) /6irf., t.lV, p. 214. 
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FoL 21 , VII^« Cap. — Dat de gene gheboren vuyt een onvry ghe- 
slachte oock syn Sinte Peeters chynsmannen. Charte du chapitre 
de 13b0 (1). 

Fol. 22, VIII»*« Cap. — Dat de bewoonders oft besitters van de 
oude gheleghen oft wooninghen van Sinte Peeters te Loeven syn ghe- 
nietende vryheyt van alle tollen en alle andere exactien van Sinte 
Peeter, ende dat by betuychenisse van den hertoghe, etc. Charte du 
chapitre (ie 1309 (2). 

Fol. 24, IX*« Cap. — Wat dat men totte ornamenten S*« Peeters 
placht te geven, voer den seghel. Annotations tiries des regiitres de 
Viglise de S'-Pierre, de 1316 d 1348. 

— Wat men den meyere van Loeven (tot behoef des hertoghen van 
Brabant) gheeft voert bethoonen van S^ Peetersmanschappe. 1408. 

Fol. 24, X^« Cap. — Coniirmatien ende bevestighen der privile- 
gien van S*« Peetersmannen van Loeven. 

Fol. 25. — Extraii de la Charte de Jean /«% de 1291, sur les Vrier- 
messeniedercn. — Extrait de la Joyeuse-Entree de Jeanne et WenceslaSj 
de 1355. 

Fol. 25, XId« Cap. — Dat de S*« Peetersmannen behooren totten 
vryen huysgesinne des hertogen ende der hertoginnen van Brabant. 
Actes de 1334 (3) et de 1406 (4). 

Fol. 28 , XII**« Cap. — Van de binnen ende buyten Sinte Peeters- 
mannen vuyte costuymen van Loeven. 

Fol. 29. — Extrait de la Joyeuse-Entrde de Marie de Bourgogne, 
du 29 mai 1477. — Van de buyten Sinte Peetersmannen. 

Reprodaction a peu pres litterale des articles 17 , 20 et 21 des coutumes de 
LouTain. 

Fol. 31. — Dat men niemant verantwoorden en sal met S*« Peeters- 
manschape, etc., de gene eenige jouffrouwen oft vrouwen ontschae- 
kende, tegen haeren danck, oft eenige ombejaerde kinderen wech 
leydende. Mention des Joyeuses-Entrees de 1427 a 1549. 

Fol. 32, Xlll^e Cap. — Waer vuyt dat dese twee familien des 



(t) Bull, de la Commission d'histoire, t. IV, p. 217. 

(2) Ibid., t. IV, p. 216. 

(3) Appendice, p. 46. 

(4) Ibid., p. 49. 
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kereken van S. Peelers haeren oirspronek hebben. L'auieur leur 
donne pour origine lei faUt d'armes de 1288 (Woeringen). 

Fol. 53. — Dat de gene yan de goede mannen van den gheslachten, 
die borgemeester geweest hebben, over Sinte Peetersmanschap, sitten 
ende segelen sullen, boven ende voer d'andere, al waeren dandere 
ouder in de weth dan sy. Risoluiion du 24 jnin 1445. 

— Moderatie ende maniere die men onderhoaden sonde int sink 
van den pontgelde ende accyse arto b et 6 , dat de stadt van Liere 
eyscht S. Peetermans van Loeven , in den byvangfae van Liere sit- 
tende. Ordonnanee fiamande donxUe a Lierre le 4t Janvier 1461. 

Fol. 35, XV'*: Gap. — Dat men S. Peetersmannen ontaementlyck 
niet en maeh ghevangben brengen, met sommige oorrectien over 
eenighe meyers, tcr saecken van misbandelinge ende inobedientie aen 
den PeeiersmsLnnen. Actes de 1418, 1507, 1514, 1544. 

Fol. 37. — Walter van de S. Peetersmannen gevonden wordt in 
de rekeningben van de stadt Extraits des eomptes de la vUhy de 1445 
a 1495. 

Fol. 37, XVI*« Cap. — Dat de weduwen van de S. Peetersmannen 
niet en syn gebruyckende de vryheit van de selve S. Peetersmannen, 
als sy vuyte selve vrybeyt oft famille niet ghesproten oft geboren en 
syn. Acte du iQ eeptemhre 1564. 

Hiernae volghen diversche vonnissen by de S. Peetersmannen van 
Loven gbewesen. Ces sentences , rendues par le trilnmal des kammes 
de S^Pierre (in de banck voer meyer ende S^ Peetersmannen), de 
1517 d i^6}i J n'ont rapport qu"^ des affaires d*interit privS, 

Fol. 60. — Naemcn ende toenaemen van den goede mannen van 
de geslachten van Loeven daerafF sonderlinge memorie is gehouden, 
van dat zy den eedt gedaen hebben totter heerlyckfaeyt ons Heeren 
ende den rechte van S. Peetersmanscbappe van Loeven. 1400 d 1578. 

Ici s*avrete le trayail de Boonen. XJne partie en a eie insereepar ravteardans 
Ic 9P^^ volume de ses AtUiquitatea Lovanietues, fol. 601 a 624. 

La suite de Touyrage, due a Van Dieve , comprend les folios 66 a 83. Ellepoiie 
pour titre : Kori Begryp van de Sinte Peetersmannen der stadt Loven, hunnen 
oortfronek, eeiieekens ende privilegien. 

Fol. 66 a 69. — L'auteur rassemble les opinions de Divceus, Juste- 
Lipse et Gramaye, dont it nc s'dcarie pas. 

Fol. 71. — Maniere hoe eertyds iemandt moest voor het consistorie 
van de S. Peetersmannen proberen dat hy was Sinte Peetersman. 
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Acte du ^ mars 1406 (i), de 1964. Ecn ander maoiere, Actes dea 
11 fi^er 1448, 10 fevrier 1804 et 28 avril 1460 (ct7^ p/iw haut), 

Fol. 74. — Eerteekens ende tittels die de Peetermans van de ge- 
slachten eertyds hebben bekomen ende genoten. — Ten eersie soo 
warden sy genoempt in de charters welgeboren. Dipldme de Wenceslas , 
(2ei562,e^c. 

Fol. 78. — Hoe de heeren S. Peetersmannen van de geslachten tot 
de hooghste weerdicheden syn verheven geweest, ende in alio creygs- 
faondernemingen vuytmuntende jae selfs v&nt maegscbap der herto- 
gben van Brabant. 

Ge chapitre passe en revue les praticiens eleyes a de hautes dignites. 

Fol. 80. — Met wat privilegien de beeren S. Peetersmannen van 
de seven adelycke geslachte syn door de hertogben begifticht geweest. 
G'est la reproduction des privileges qui ont ete analyses. 

II. 

AntiquiicUes Lovanienses, par G. Boonen; 2 volumes in-folio. 

Les foi. 497 a 624 du 2°*« volume concement les hommes de S*-Pierre. L'auteur 
y retrace la legende de Bastin et de ses sept filles , les fastes des families patri- 
ciennes , leurs armoiries et les opinions des historiens sur Torigine des Peeters- 
mannen. Ge volume reproduit en grande partie le livre des Peetersmannen, 

III. 

Thoon voor die 5. Peetersmannen ; 1516. 

G'est la copie des cahiers d'une enquete faite a Louvain devant les commissaires 
delegues par ie conseil de Brabant , dans un proces du magistrat de cette ville 
coutre le seigneur de Merode , drossard de Malines , touchant les privileges des 
hommes de S^Pierre. Quarante-cinq temoins ont ete entendus. Leurs depositions 
portent sur les traditions connues , sur ce qui s'^tait toujours pratique k I'egard 
des Peeternnannen, etc. 

IV. 

Resolutien ende Aden der heeren Sinte Peetersmannen der zeven 
adelycke geslachten der hoofdstad Loveti; 5 volumes in-folio. 

Ces registres, qui vont de 1569 a 1794, renferment les votes emis relativemeut 
aux levees d'aides , de subsides , d'impots , ainsi que sur d'autres objets d'inlerel 



(1) Jurisprudenlia heroica, t. I , p. 59. 



{ 120 ) 



general et local dont le college des sept families ayait k connaitre , ea qualite de 
deuxieme membre de la ville. lis contiennent , en outre , les resolutions qui ont 
rapport a la corporation , telles que les admissions , etc. 

V. 

ActenS' en Resolutienboeck der heeren Sinte Peetersmannen der hoofd- 

stad Loven; 25 volumes in-folio. 

On a recueOli , dans cette volumineuse collection, les documents qui se rattachent 
aux actes inscrits dans les trois yolumes qui precedent, ainsi que les resolutions non 
consignees dans ces derniers. — 1683 a 1794. 

VI. 

Presentatien ende Admissieboeck der heeren S, Peetersmannen, etc; 
4 volumes in-folio. — Admissions de 1601 & 179i. 

Vlh 

Genealogie des families Deem, Hermans et VanDieve, 1696 3 in-fol. de' 
la main de G.-A. Van Dieve. 

VIII. 

Detix volumes, magnifiquement relids, contenant des desstns au pinceau, 
representant les armoiries de plusieurs families patriciennes ; 1719. 

Get ouvrage n'a re^u qu'un commencement d'execution. II devait contenir la liste 
des membres de la corporation , avec mention des fonctions qui leur avaient ete 
conferees dans T administration de la ville. 

IX. 

Juridiction des hommes de S*-Pierre : 
Rollender Geslachten ende Vonnisboeck; 2 volumes in-folio. — Ce sont 

les plumitifs et les jugements pendant les annees 1696 a 1791. 
Appoinimentboeck van de geslachten van Loven; 1700 a 1791. 
ProcessaU stukken, presentatien, admissien ende resolutien van de 

heeren Sinte Peetersmannen der seven adelycke geslachten; 2 volumes 

in-folio, 1679 a 1770. 
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L'liittoire d'uo grand homnie est tUMi i 

celle d'un grand peuple. j 
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AUGER-GHISLAIN DE BUSBECK. 



Si nms pre)fioAs a tach« de refrater la biographie d'un 
homme remarquable, et de rappeler ainsi ses m^rites, qui 
soDt assez importants pour preserver sa memoirede roubli, 
c'est moins pour evoquer tes souvenirs du monde savant 
dont il est deja suffisamment connu, (|ue pour exposer au 
peuple beige les faits memorables acconiplis par lui. II est 
g^D^alement admis que, depuis la decadence de rempite 
romain, Taction iucessante des grands hommes a pareiile- 
ment decline, que les affaires d'Etat ne peuvent plus mar- 
cher de pair avec les travaux scientifiques, el qu'un diplo- 
male se trouve rarement propre a culliver les sciences. 
Auger-Ghislain de Busbeck nous presenle cependant un 
exemple peu commun de la reunion de ces deux aptitudes, 
et il etait reserve a notre epoque d'adhiirer egalemeiit le 
genie d'un homme qui, comme Busbeck, se distingua au 
m^me litre dans des branches diverses des connaissances 
humaines. Car, de merae que le grand naiuralisle Alexandre 
de Humboldt, par ses voyages en Ameriqne, decouvrit ve- 
ritablement pour la seconde fois un nouveau monde, en 
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penetrant dans les doniaines jusqu^alors fermes de la geo* 
logie, de la mineralogie, dc la botanique, de la zoologie, 
et recoeiliit d*excellentes observations sur Tastronomie, 
Tarch^logie, la linguistique comparde; de meme Bosbeck 
nous a, le premier, rouvert rOrienl par les annotations 
de sa remarquable relation de voyage, ou il peint avec de 
vivos couleurs son sejour dans FAsie Mineure, ainsi qae 
dans la Tiirquie d'Earope. Nous exposerons s^cessive- 
ment, dans le cours de sa biographie, de quelle faQon il 
contribua aux progr^s de la politique comme de la philo- 
sophie, de rbistoire aussi bien que de la philologie, de 
Tarcheologie et de la numismatique , et enfin , des sciences 
naturelles en general. 

Auger-Ghislain de Busbeck naquit en 1522, a Comines, 
petite ville de Flandre sur la Lys, non loin d'Ypres, ou 
Philippe d'Argenteau, le grand historien de Louis XI et 
de Charles VIII, avail egalemenl re^u le jour, et oil fut 
cnterre Jean Despaulere, le cel^bre grammairien. 

Bien que, dans I'origine; on eut donne peu de soins k 
son education , parcequMl n'^taitqu'un enfant de Tamour, 
comme il montra de bonne heure une grande application 
et une intelligence tres-ouverte , son p^re s^occupa de son 
inslruclion superieure, Tadopta, et le fit legilimer et re- 
connaitre pour h^ritier de tons ses biens par Tempereur 
Charles Y. II commen^^a ses etudes au Collegium Caslrense, 
a Louvain, ou se trouvait alors une des ecoles les plus 
renommees. Mais d^jk, des les premieres annees de sa 
. jeunesse, le desir de s'instruire le conduisit en Italie. A 
Yenise, il deineura longtemps enchalne par les lemons du 
professeur d'^loquence Jean-Baptiste Egnatius. De Ik, il 
se rendit a la celebre ecole de droit de Bologne, puis k 
Pavie, la vieille ville universitaire; enfin il compliita ses 
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Etudes k Paris, le venerable siege des Muses, ou il se lia 
intimeroent avec sou compatriote Andr^ Scbott, qui devint 
si cel^bre plus tard. Dans toutes ces universit^s, il acquit, 
par son commerce avec les hommes les plus savanls , de si 
nombreuses counaissances et une si grande reputation, qu*a 
peine §g^ de trente-deux ans il fut adjoint, comme secre- 
taire, k Tambassadeur imperial don Pedro Lassa, pour pre- 
senter les congratulations de TEmpereur k Philippe II, k 
Toccasion de son mariage avec Marie d'Angleterre (25 juil- 
let i554). Comme, dans cette circonstance solennelle, il 
avail fait preuve d'une aptitude particuli^re pour la diplo- 
matic, k son retour a Lille, le 3 novembre i553, il fut 
appel^ h Vienne, in Tinstigation dn Beige Jean Van der Aa, 
qui elait alors investi de la dignite de secretaire d'l^tat 
imperial et royal. Busbeck retourna aussitdt en Flandre 
pour prendre conge de son p^re , et se hkla ensuile de 
partir a chcval pour Vienne, en passant par Bruxelles. 

A cette epoque, Ja Hongrie etait, en grande partie, 
conquise par les Turcs, et, pour la partie du pays qui 
etait encore occupe par les Autrichiens, FEmpereur devait 
payer h la Porte un tribut annuel de 50|000 ducats. Malgre 
la treve de cinq ans, la lutte continuait presque sans in- 
terruption. Une armee turque, forte de 80,000 hommes, 
campa, en 1551, sur le Danube et occupa Temesvar. 
Jean-Marie Malvez, jusqu'alors ambassadeur imperial et 
royal aupres de Soliman II, fut renvoye a Constantinople 
avec de nouveaux pleins pouvoirs , a cause de T^change de 
la Transylvanie que TEmpereur , sans le consentemcnt des 
Turcs, avait acquise par echange avec d'autres pays, de la 
veuve et du fils du vayvode Jean. Malvez, dangereusement 
malade h Komorn, qui etait alors le dernier rempart des 
Autrichiens, fut oblige de demander qu^on lui retirkt son 
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inandat. Sur ces entrefailes, Tempereur Ferdioand ^' avait 
accueilli tres-favorablement Busbeck; au commeDceroenl 
de d^cembre 1555 , il le designa pour remplacer Malvez, 
et le cb&rgea de se reodre comiDe envoye extraordiDaire in 
Ofen et de \k a Constanlinople. Bien que tres-faligue par 
une chevauchee non interrompue a travers les violeotes 
tern petes de la fin de rautomne, Busbeck dut repartir 
aussitot pour Komorn , afin d*etudier avec Taide de Malvez 
la langue et les moeurs du pays. 

Malvez, homme d*une perseverance peu commune et 
d'un courage indomptable, qu'une captivity de deux annees 
n'etait meme pas parvenue a faire flechir , avait dej^ eu tant 
k souifrir de rtiostilite et de Tartitice de la cour turque, 
qu'il ^tait devenu difficile de trouver un autre ambassa- 
deur capable de remplir ce penible emploi; aussi Busbeck 
s*acquit-il une gloire lout anssi eclatante dans la carriere 
diplomatique. que dans la carriere scientifique. 

A Ofen, oil, dans ce temps-la, residait un pacha avec le- 
quel il fallul negocier au sujet de ceftaines contestations 
de d^limitaiion territoriale, Busbeck fut retenu queique 
temps par suite de la maladie de celui-ci. Le medecin qui 
accompagnait Tambassadeur, le docteur Guillaume Quac- 
kelbeen , le compatrioie et le fidele compagnon de Busbeck^ 
dopt nous meutiounerons plus lard les services rendus a 
Tart medical, eut le bonbeur d'amener la guerison du 
pacha. Enfin, le 7 decembre, Busbeck obtint la premiere 
entrevue officielle, du resullat de iaquelle il n'eut pas 
lieu, k la virile, d'etre fort satisfait; car le pacha prit 
texte de sa maladie pour le renvoyer au sultan meme. 
Busbeck descend it le Danube et atleignit heureusement 
Belgrade. Comme il avait dejk suffisamment observe la ma- 
niere de vivre des Turcs, il trouva dans cette ville Tocca- 
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sion d*acheter de vieilles mpnnaies roooain^s, dppt beau- 
coiip poriaient TiDscriplioD : Taurunum (Belgrade). De la , 
il continua soq voyage par lerre. A Nissa, il rencontra, 
pour la premiere fois, riDstitution des caravaDserails, 
vastes bailments pour le concher des etrangers. Dans le 
voisipage, il se fit montrer les mont^gues blaqches de 
Transylvanie et la region ou se trouyaient les piliers di) 
pool de Trajan. II depeint avec de brillantes couleurs, 
dans la suite de son voyage, les fertiles vailons de la Bul- 
garie et les cimes neigeuses des Balkans. De la sorle, il 
arriva k Audrinople sur le magnifique pont de Muslapba. 

Bientdt Busbeek atieignit la mer, ou les traces d'uoe 
ancieune digue , eleyee par les derniers empereurs grecs 
jusqu'aq Danube ^ attirerent son attention. II se rejouit en 
voyant au Pont le jeu des dauphins et les collections de 
coquilles de mer. Le 20 Janvier 1354, Tambassade arriva 
saine et sauve a Constantinople. Elle y trouva les charges 
d'affaires Antoine Wranz, de Dalmalie, eveque d'Agria , et 
le capital ue Frary Zag, qui negociaient eu vain depqls 
pres de deux mois. 

Soliman II dirigeaitalors en Asie Mineure sa troisieme 
expedition contre les Perses, et tenait ses quartiers d'hi- 
ver a Amasie. Un messager lul fut depeche, pour lui porter 
la nouvelle de Tarrivee de Tambassade. Pendant ce teoips , 
Busbeek put le loisir de visiter les curiosites de Conslan- 
tinopie et de recbercher particulierement les monuments 
et )es antiquites. La ville, blitie sur sept collipes d'apres 1^ 
plan de Rome , l^i parut choisie pour etre la souveraine du 
monde, k cause de sa merveilleuse situation et de la magni- 
fique perspective qu'elle offre du haul de ses collines dans 
un ciel presque toujours clair. Cependant , la repoose de 
Soliman arriva ; il mandait a Ibrahim-Pacha , soogouver- 
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neur» de faire venir Tambassade k Amasie. Le 9 mars, les 
Yoyageurs^rtirent pour Scutari , situ^e dans !*AsieHi- 
neure, 2i Fopposite de Fantique Byzance. lis prireot par 
Gebise, rancienne Lybissa, celebre par le tombeau d'An- 
nibaK A Nieomddie, Busbeck aper^ut, parmi des ruines 
et des colonnesy une longue muraille de marbre rdcem- 
ment ddcouyerte, qui apparlenait yraisemblablcment it !a 
r^ideuce des anciens rois de Bitbynie; puis il arriva, en 
franchissant TOIympe convert de neigesdternelles, jusqu'ii 
Nic^. Cest ici que Busbeck entendit pour la premiere fois 
le hurlement des loups que les Turcs appellent ciacales. 
Cette description du chacal {Hyaena striata) est si fiddle- 
ment tir^ de la nature, qu*aujourd*hui mSme on ne pour- 
rait en donner une meilleure. II raentionne leur con roide 
(parce quesouvent plusieurs vert^bres sont nouees), aussi 
bien que leur voracite , qui les pousse ^ entrer de nuit dans 
les tentes des voyageurs pour y ddvorer, k defaut d*aulre 
nourriture, les bottes, les harnais, les fourreaux d'ep^, 
bref, tons les objets en peau qu*ils rencontrent. II d^rit 
aussi dune fa^on tres-idyllique le moyen qu*on emploie 
pour s'emparer de cet animal timide et pourtant si vorace. 
Les anciens deja pr^tendaient que Thyene comprend la 
voii humaine, et cette opinion , dit-il , parait s*etre main- 
tenue; aussi les chasseurs la prennent-ils de la maniere 
suivante. L'un d'entre eux entre avec circonspection dans 
son autre, qui est facile k reconnaitre par la quantite 
d'ossements d*hommes et d'animaux qui gisent aux envi- 
rons; il tient dans ses mains une corde dont ses compa- 
gnonsgardent Tautre bout. II penetre plus avant dans la 
caverne, en criant continuellement : l*hyene rCest pas 
a irouver, Lorsqu'il est parvenu a saisir dans la corde une 
patte de Thyene qui s'^tait cachee, il se hkte de ressortir 
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de Tantre. A peine est-il dehors , qQ*il pousse un grand 
cri : Vhyene est pourtant Id-dedans. Dhs qu*elle a entendu 
ces mots, elle prend aussitot la fuite. Mais les chasseurs 
qui la tiennent par la patte, s*emparent aisement d^eile, 
morte ou vivante. 

Nicee, oil Ton s*arreta un jour, est situee sur les bords 
de ia mer Ascanienne. Busbeck decouvrit sur les murs et 
sur les portes des inscriptions qui temoignaient que, sous 
le regno d'Antoine, la ville avail ele fort embellie. II aper- 
(ttt aussi des debris de bains romains, dont les Turcs 
employaienl les pierres a b&tir leurs maisons. Dans une 
vaste plaine nommee Chiansada, ou ils passerentlanuit 
sous destentes, Busbeck vit les chevres (Cervus hircus 
angorensis) avec les poilsdesquelles on fait la laineturque, 
dont il apprit, h Ancyra, le mode de preparation en came- 
lot. II d^crit aussi le premier les brebis a queue grasse 
{Ovis steatopyra). Les masses de graisse elaient souvent si 
pesantes qu'^n etait oblige de les placer sur une planche 
avec deux roues. 

Apres plusieurs jours de voyage penible, Tambassade 
arriva a Ancyra (aujourd'hui Angora), capilale de la Ga- 
latie, qui atteignit son apogee sousle regno de Tempereur 
Auguste, comme centre de la grande route commerciale de 
Byzance vers TOrient. Ici , une riche moisson s'oiTrit aux 
investigations de Busbeck. II trouva une grande collection 
de nionnaies du temps des derniers empercurs romains. 
Parmi les nombrcuses inscriptions romaines (malheureu- 
sement en partie indechiffrables) , Busbeck decouvrit, 
dans un temple de marbre blanc consacre a Tempereur 
Auguste, une colonne d'airain sur laquelle les hauts faits 
de eel empereur Elaient relates. II tit transcrire soigneuse- 
pient ces inscriptions et les communiqua plus lard a son 
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aacien condisciple Schott qui , retenu k Padoue par uoe 
maladie, n'avait pu raccompagDer, et k Jean Gruler, 
cel^bre comme poeie et comme critique, qui les public- 
rent sous le nom de Monumentum ancyranum. Bieatdt, 
Busbeck atteiguit THalys , cette riviere qui jadis servait 
de iimite eutre ia Medie et la Lydie > et qui eut pour Cresus 
UQ si deplorable pr^age. Enfiii, le 4 avril 1554, Tambash* 
sadeur et sa suite arrivereut a Amasie (Ama$ea) , capitate 
de la Cappadoce, sur la riviere Iris. 

Soliman II, alors d^jk fort iig^, accueillit Tambassade 
d*uDe faQon hautaine. Introduit par sou ministre Achmet- 
Pacba, Tambassadeur fut admis au baise-maiu. Alors, dans 
un diseours pleia de franchise, il exposa ouvertemeut les 
fautes commises des deux parts; et cela malgre le nom- 
breux train de cour et la conteuance menaQante de la 
garde des Janissaires. Comme un traite de paix fut conclu 
aussitol avec Tambassadeur persan ( evidem men t dans le 
but dWrayer les Allemands), Teloquence de Busbeck ne 
servit qu'a obtenir une treve de six mois. Au milieu des 
plus grandes chaleurs, il dut retourner vers son Empereur 
avec un ecrit du sullan. Mais lorsqu'il arriva, le 24 juin, 
a Constantinople, il fut, par suite des fatigues du voyage, 
pris d'une telle fievre, que grace seulement aux soins du 
docteur Qusickelbeen et k Temploi de bains chauds, il 
parvint k se retablir assez pour pouvoir, au boi)i de qua- 
torze jours, poursuivre sa route. 

Au premier jour de voyage, il rencoiUra de pauvres 
gar^ons et de pauvres filles qu*on amenait de la Hongrie 
au marche d'esclaves de Constantinople. Presque tons 
avaient ete infectes a Andrinople par un vayvode qui re- 
tournait avec eux dans sa patrie et qui etait mort de la 
peste. Busbeck fit cbaufier une grande quantite d'eau d'ail. 
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probablement V Allium salivum qui,( dans rOrient, croit 
saas culture y et doona h ces serviteurs, qui s^^iaieut ap- 
propri6 clandestiDement les vetements du defunt, cette 
decoction k boire avaat le coucber; I^ guerison s'ensuivit 
promptement. Apres beaucoup de dangers beureusement 
surmontes, ils arrivereni, le 14 aout, a Ofen, epuises par 
le voyage, la chaleur el la maladie; ce fut seulement k 
Komorn que Busbeck fut complelement delivre de la fi6- 
vre; et encore paraissait-il en si piteux etat, qu'on raconta 
a Yienne qu'il avail ete em poison ne. 

Apres que Ferdinand fut revenu de la diete de Worms 
a Yienne, Busbeck lui rendit comple deses negociations, 
et en novembre, il dut retourner deja aux bords inhospi- 
taliers du Pont, comme envoye ordinaire aupres de Soli- 
man, Comme TEmpereur ne voulail absolument rien 
modifier au traite fait avec la Transylvanie, et ne prelen- 
dait accorder aucune concession, Busbeck fut accueilli 
avec une grande froideur par le minislre turc; il persisla, 
malgre toutes les menaces , dut-il avoir les oreilles el le 
nez coupes, a reclamer une audience du sultan. Apres que 
les gens de I'ambassade eurenl iie trailes presque comme 
des prisonniers, Busbeck re^ut eniin Tordre de venir k 
Andrinople, ou le sultan tenait sa cour pendant Thiver, 
k cause de la chasse. A son arrivee, le grand vizir Rustan 
Taccabla de recriminations au sujet des violations de ter- 
ritoire et des invasions des Hongrois; mais Busbeck cita 
a son tour les incursions des Turcs dans les domaines 
imperiaux, malgre la treve conclue, et moulra une ine- 
branlable fermete. Enfin, apres Irois mois de pourparlers, 
la suspension d'armes fut renouvelee pour un terme de 
sept mois. 

Busbeck retourna au mois de mars a Constantinople. Le 
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successeur de Rustan, un Dalmate nomme Ali-Pacha, 
homme (]*une grande prostration et d'un commerce agrea- 
ble, qui acquit peu k peu ramitiS de Busbeck, proposa 
alors, en depit des iutrigaes de Tambassadeur fran^ais De 
Lavigoe, une paix de huit ans avec TAulriche , et Busbeck 
comprit que ie moment etait opportun pour y acceder; 
car !a discorde entre les fits de Soliman s'^tait terminee 
par la strangulation de Bajazet, qui avait ei6 livrS par les 
Perstes. 

DSja Busbeck avait entendu parler souventd*un peuple 
qui habitait la Chersonese Taurique et qui devail etre 
d'origine germanique, k en juger par son langage el ses 
moeurs, ainsi que par sa structure physique, ses cheveux 
d'un blond rougeatre et ses yeux bleus. Tl est probable que 
Busbeck connaissait les communications de son compa- 
triole, Ie frere mineur Guillaume Ruysbroeck, qui , envoye 
par Ie roi Louis IX de France a Fempereur mongol Man- 
guschan, avail visile et decrit les regions de lamer Cher- 
sonese. Peut-elre connaissait-il aussi les expeditions des 
Golhs sous Geliuies vers Ie Pont et Trebisonde, d'apres les 
ecrivains remains Eutrope, Pollion et Zosime, et nourris- 
sait-il Tespoir de faire une exploration plus complete. Or, 
il arriva a Conslantinople une ambassade de Colchide, 
pays borne, d'une part, par lePont-Euxin, de I'autre, par 
les monls Caucases, qui venait sans doule, a la requete 
meme du sultan, pour faire alliance avec lui centre les 
Perses detestes, et aussitot, les inlerpretes de Busbeck 
amenerent ^ sa table les person nes de celle ambassade : 
Ie roi Dadianus el sa suite. Interroges sur la situation 
physique et les moeurs de leur race, ils raconlerent que 
leur peuplade guerriere habitait diflereuts villages el qu*ils 
devaient fournir au kan de Tartaric 800 archers, la fleur 
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de ses troupes. Leurs reponses ctaient toujours rapides et 
jusles. Leur langage ressemblait a rallemand, surtout au 
dialecte D^erlandais (pour ne citer que quelques mots : 
plut, sanguis; stul, sella; hus, domus; reghen, pluvia; 
alt, seuex; broe, panis, etc.). Busbeck considera ces peu* 
pies soil comme des descendants des anciens Saxons , qui 
avaient et^ diss^mines en differentes contrees par Char- 
lemagne, et dont les tribus les plus sauvages avaient pent* 
etre ele bannies jusqu'en Chersonese, ou elles avaient 
conserve longtemps leur nouvelle religion, la religion 
chretienne; soit comme des Goths qui s'elaient etablis 
enlre les iles de Gothic et de Procope. II n'y a point d'ar- 
gument a lirer contre cette observation de Busbeck de ce 
que les relations de voyage plus recentes, ainsi que les 
recherches ult^rieures faites pour le grand dictionnaire de 
rimp^ratrice Catherine, ne rapportent riein sur le sejour 
de pareils Goths dans la Crimee, si Ton considere comment 
une race, repoussee de plus en plus sur les montagnes, 
devait a la longue etre subjuguee par la tyrannic russe, 
et s'effacer completement. Aussi Menzel, le remarquable 
historien moderne des AUemands, dit (cap. 28, p. 37) : 
Au III"''' siecle avant la naissance de J.-C, une troupe de 
peuples allemands de la race des Bojer, partit pour TAsie 
Miueure , oil ils fonderent un Etat qui se subdivisa en beau- 
coup de petites tribus. Les Grecs et les Romains les appe- 
l^rent Gallo-Grccs ou Galates, auxquels plus tard Tapotre 
saint Paul adressa ses Epitres. A Tepoque de la naissance du 
Christ , tons les chefs qui s'etaient eleves au rang de com- 
mandants d^armee perp^tuels, tomberent, ainsi que tous 
leurs voisins, sous la domination romaine; malgrd cela, 
ils conserverent leur langage germanique. Un eveque grec 
affirme qu*ils s'exprimaien t comme les habitants de la region 
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de Treves. Lorsqae les croises viorent dans celle conlr^, 
lis trouv^rent, ^ leur graode surprise , que les habitants 
parlaient ud dialecte germaniqae , biea qa'il se fut alors 
dcoule 1,400 ans depnis lenr premier 6tabHssement. Au- 
jourd*hui, ces tribus petites, mais saavages, s'appellent 
Lagi. Eltes sont encore les plus proches voisines de la 
Rnssie, mais elles se distingoent des Turcs par la diffe- 
rence de race, bien qu'elles soient liees k eux par la pais- 
sante sympathie de la religion. Les occupations de ces 
peuples sont Tagriculture et la p^che ; ils vont au combat 
armds d'une arquebuse petite et pesante, d'une grande et 
large ^pee et de pistolets. Ils habitent les villages qu*oa 
trouve epars, au milieu d'epaisses forSts de broussailles, 
sur le penchant des montagnes au sud de la riviere du 
Phase; ainsi, quoiqu'en quantit^s reduites, ces peuplades 
se trouvent encore presque dans les m£mescontr^es qu'elfes 
habitaient au temps de Busbeck. 

Sous le grand vizir Rustan , la peste , qui sevissait par- 
tout, avait penetre dans la demeure de Tambassade. En 
vain Busbeck demanda qu*on le change&t de residence; ses 
prieres ^chouerent longtemps contre le rigide fatalisme 
des Turcs; mais Tamitie d'Ali-Pacha lui fit enfin obtenir 
cette autorisation du sultan , et il se rendit dans une des 
iles des Princes, a quatre milles de Constantinople. II 
y acheta un esclave qui tomba malade de la peste. Son 
m^decin , Guillaume Quackelbeen , qui traitait cet esclave, 
fut lui-meme infecle, et Busbeck eul bieniot a deplorer 
la perte prematura de ce savant compatriote, qui avait 
annote tant d'excellentes observations. Quackelbeen avait 
engage, au sujet de Busbeck, une correspondance avec son 
ami Pierre- Andre Matthiolus, de Sienne, professeurde 
m6decine et de botanique h Prague, et lui avait envoys une 
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caisse remplie de semences et de plaotes. Parmi celles-ci, 
aussi bien que parmi celles que rapporta Busbeck lui- 
m£me» certaines plantes et certaius rem^des medicinaux, 
totalement inconnus jusque-l^, m^ritent d'etre d^nommes : 
le calmus conimun (Calamus aromaticus) , qu'oii rencontre 
k pr^nt partout k T^tat sauvage dans les endroits mar^- 
cageux , fut d'abord r^pandu, par une culture progressive , 
an moyen d'un procMe analogue ^ celui qu'on einploie 
pour YErigeron canadense, le Datura stramonium et tant 
d'autres plantes. Matthiolus donna, le premier, le dessin 
et la description de la racine et des feuilles du Calamus 
aromaticus, dans son celebre Traiti! de Botanique. L'em- 
pereur Maximiiien prit soin de cette plante^ tenue pour 
ir^s-efficace, particuli^rement contre la peste, et la cultiva 
dans son propre jardin; et corome elle se developpa et se 
multiplia extraordinairement, Tintendant du jardin imp^ 
rial, Charles de T^cluse (Carolus Clusius)^ la propagea 
dans le jardin de la reine Elisabeth; elle arriva bientdt 
aussi en Belgique, car TEcluse la communiqua a tous ses 
amis botanistes. Dans les dix annees qui suivirent, la cul- 
ture du Calamus ^tait dejk si g^nerale , que les apotbicaires 
pouvaieot en confire la racine par quintaux. Cest de cette 
fa^on que le Calamus aromaticus p^netra pour la premiere 
fois en Belgique au XVI"''' siecle. La racine de cette plante 
sert encore aujourd'hui a beaucoup d usages medicinaux. 
Lorsque nous nous reposons sous Tombrage epais des 
gigantesques marronniers dlnde (Aesculus hippocastanum) ^ 
nous devons nous rappeler que ce Tut Busbeck qui les intro- 
duisit le premier de rOrienl parmi nous. Selon de I'^cluse, 
les fruits de cet arbre etaienl encore fort rares en i576. 
Le nom de chdlaignes qu'on leur donne vient du mot turc 
castanesi, qui signifie chdtaigne de cheval , parce qu*on en 
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donnait le fruil aux chevaux contre la toux el les flatuo- 
siies. En 1558, Tarbre atteigDait seulement la grosseur 
de 5 a G pouces de Paris; il n'avait pas encore fleuri, tant 
il restait sensible k rinflueace d*an climat inusite. Bus- 
beck employa les ch^taignes comme un remede astrin- 
gent, propre h arreter les diarrhees. Endaites de miel et 
de sel, dies devaient aussi etre un excellent remede 
contre la morsure des chiens enrages. (C'est assurement 
Tun des premiers cas oti il soil fait mention de Fappa- 
rition de la rage parmi nous.) 

Qui nc voudrait, a chaque printemps, jouir du parfum 
rafraichissant du lilas (Syringa vulgaris, Syr. persica)^ 
C'est aussi a notre excellent Busbeck que nous sommes 
redevables de la culture de ce bel arbrisseau, qu'il apporta 
dans sa patrie sous le nom turc de lilas. II est designe, par 
les plus anciens botauistes, comme un arbrisseau toujours 
verdoyant. Les graines am^res, avec leurs capsules, etaient 
ordonnees jadis contre la fievre intermittente; aujourd'hui 
encore, on rencontre, dans maintes pharmacopees , un 
extrait amer des capsules vertes. Un botanisle a propose, 
avec justice, de nommer le lilas Busbeckia, en souvenir 
de ce grand homme. Un observateur remarquable, qui , 
comme Busbeck , occupa plus tard » la place de bibliothe- 
caire imperial-royal de la cour, mais qui fut malheureu* 
sement ravi trop tdt h la science, Stephen Endlicher, donna 
le nom de BtisbecMa nobilis a un arbrisseau de File de Nor- 
folk, un genre de plantes de la famille des cSipres. Von 
Martins appela egalement une espece de plantes (VAlropa 
rhombotdea) Btisbeckia, Busbeck avait aussi rapporte des 
semences ct des oignons de tulipes, et il propagea la cul- 
ture de cette belle plante d'ornement dans sa patrie » qui 
plus tard en retira beaucoup de gloire. Gessner, a Augs- 
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bourgy ia d^crivit, encore en 1559, comme unegrande 
raret^. D'anciens medecins, comme Dioscoride, em- 
ployaient les oignons de tulipe dans la pratique de leur 
art. Busbeck introduisit egalement dans sa patrie, sous le 
nom turc d'Elissoth, le Gladiolus communis, celte belle 
fleur rouge donl les tubercules sont enloures d'une ^corce 
r^ticulaire qui les rend invulnerables, et qui etait particu- 
lierement recommand^e en Orient contre les blessures. 

II fit aussi venir de T^gypte lointaine des medicaments, 
parmi lesquels nous citerons la racine de z^doaire {Radix 
zedoariae)^ remede familier dans les Indes orientates; les 
semences du grand et du petit Cardamomum, qui sont 
encore prescrites aujourd'hui par les medecins. Busbeck 
acheta, pour une grosse somme d'argent, des bezoards, qui 
^taient autrefois en tr^s-grande consideration a cause de 
Ic^ur action pretendue contre tons les poisons; il est re- 
connu , par suite d'examens plus recents, que ce sont des 
concretions de Festomac des ch^vres sauvages, vraisem- 
blablement de la Capra aegagrus ou de YAntilope dorcas. 
Mais laissons de cote les plantes precieuses et les remedes 
que nous devons a la soUicitude de Busbeck; une enume- 
ration complete pourrait fatiguer nos lecteurs. 

Dans les dernieres annees de son ambassade, Tbabiiete 
diplomatique de Busbeck obtint des Turcs ce qui n^avait pas 
memo et^ accord^ a Tenvoye fran^ais Salviatus. Apres que 
la fiotte turque, sous les ordres de Pibal-Pacha, eut 
completement battu Tescadre espagnole, le commandant 
du chateau fort de Tile de Gerbi (aujourd'hui Dschjerbi), 
pr^s de Tunis, don Alvar de Sande, dut egalement se ren- 
dre par suite du manque d'eau. En septembre 1560, la 
flotte turque victorieuse revint a Constantinople , et amena 
prisonniers les soldats espagnols, parmi lesquels se trou- 
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vaient aussi le commaDdant de la flotiille napoUtaioe^ 
dou Sanche de Legoa, et celui des vaisseaux siciliens y 
don Bellioger de Requenes. D'abord, Busbeck chercha 
k ravoir, par rentremise d'un officier superieur turc avec 
lequel ii elait li^ d'amiti^, Tetendard de Tempereur Char- 
les Y, qui avail ^te conquis. II fit distribuer aux pauvres 
prisonniers de la nourriture et du vin, et sa maison resta 
ouverte k tout le monde. Enfin, au milieu d'aout, Busbeck 
obtint, par le premier interpreter un Polonais nomaie 
Ibrahim , et grace a Tintercession d'AIi-Pacha, la liberie 
des Espagnols captifs. A la fin du meme mois, il quitta 
Constantinople avec Ibrahim , qui devait eclaireir a la cour 
meme de TEmpereur, certaines questions non encore r^ 
solues. 

Uempereur Ferdinand se trouvait alors a FrancforVpour 
y faire couronner roi des Romains son fits Maximiliea. 
D'apres ses ordres, Busbeck dut se rendre dans la meniKe 
ville avec Tambassadeur turc, et il obtint une tres-gracieuse^,^ 
audience. Les chameaux , les beaux cbevaux et un ichneu- \ 
mon vivant qu'il apportait en present a son Empereur^ 
causerent partout une grande sensation. Outre les nom- 
breuses monnaies anciennes dont nous avons parle plus 
hauty Busbeck rassembla, avec une application incroyable 
et k grands frais, environ 240 manuscrits grecs et orien- 
tauxy ecrits en partie sur parcbemin^ qu*il destina a la 
bibliotheque de la cour de Yienne. Mais le plus precieux 
ornement de cette bibliotheque etait un manuscrit en par- 
chemin, enlumine, de Dioscoride d*Anazarba» ancien me- 
decin grec qui vivait sous Jules-Cesar-Auguste; Busbeck 
Tavait acquis k Constantinople avec rassenliment de TEm- 
pereur, du fils d'un medecin juif, au prix enorme, pour ce 
temps ^ de 100 ducats. Ce codex, tres-vieux et tr^s-rare, 
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date du VI"' siecle et il fut compose par ordre de la prin- 
cesse Juliana-Anicia , fille de Tempereur Flavius-Anicius 
Olybrius. Encore aajourd'hui , apres 1300 ans, nous res- 
tons surpris d'admiration a la vue de dessins de plantes 
alors usitees en medecine, sup^rieurement colories et 
executes d'apr^s nature. Outre Tinscription d'Ancyra, 
Busbeck envoya aussi la le^on d'un manuscrit de Livius 
inconnn jusqu'alors, qu'il eut le bonheur de r^v^Ier k 
Nicolas Mikaultem, son ancien condisciple en Italic, et, 
plus tard, ambassadeur imperial-royal k la cour de Portu- 
gal , oti il imita le bon exemple de Busbeck en relatant 
fldelement son s^jour aux bords du Tage. Busbeck merite 
un egal tribut d'^Ioges pour son ^crit sur Tart militaire des 
Turcs; une collection de toutes leurs armes lui servit de 
pieces justiflcatives k ce sujet. II indiqua le premier de 
quelle fat^on la force des Osmans, consider^ comme in- 
vincible, pouvait etre renvers^e. Comme ce peuple se dis- 
tingue par un m^pris constant de tout droit international, 
il faut lui opposer incessamment une arm^e bien discipli- 
ne; ce projet fut mis k execution dans les colonies des 
fronti^res qu'on etablit plus tard. Jusque-lk, on n'avait 
oppose aux Turcs que des hommes jeunes et inexperi- 
mentes qui avaient a peine une idee de la discipline mili- 
taire, tandis que les janissaires surtout etaient bien 
exerccs et instruits dans Tart de la guerre. Dans toute 
campagne, Texercice et la discipline I'emportent de beau- 
coup sur le nombre et la bravoure sans mesure. 

Busbeck d6crit aussi exactement le culte des mabom^- 
tans, et fait voir son peu de consistance en presence des 
doctrines du christianisme. 

Aussi lot qu'il fut revenu desa patrie, od il avait vecu 
pendant quelques mois, libre d'affaires, entieremenl livre 
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a SOD repos et k ses amis, il fut appel^, eo i«H63, k la di* 
rectioQ de la bibliotb^que de la cour , en consideration des 
nombreux services qu'il avaii d6}k rendus k ce temple des 
sciences. En m£me temps, rinstruction sup^rieure des 
princes imperiaax lui fut confix. L'annee suivante, il 
dut , pour completer ieur ^ucation , les accompagner a 
Madrid, et introduire aupr^s de Philippe II les archidacs 
Mathias, Maximilien, Albert et Wenceslas. Ce voyage lut 
attira, de la part de la cour, plus d*estime encore que ses 
aulres ambassades. 

En 1570, Busbeck re^ut de Tempereur Maximilien II 
rhonorable mission d'accompagner en France Tarchidu- 
chesse Isabelle, sa sceur, fiancee au roi Gbarles IX. II 
s'acquit bientot la confiance de cetteprincesse, k tel point 
qu'il demeura k son service en qualite de grand marechal; 
il dirigea , en outre , sa maison avec tant de prudence que, 
durant les guerres civiles, qui , en France, ebranl^rent si 
profood^ment toutes les relations , il fut tenu en grande 
estime par chaque parti. 

Le 30 mai 1574, tandis que Finfortune roi Charles IX 
succombait victime des intrigues de cour, Farchiduchesse^ 
qui craignait trop peut-etre les cabales de la reine-mere, 
Catherine de M^icis, quitta Paris et s'eloigna de la France. 
L'empereur Rodolphe ne pouvait trouver, pour la cour de 
France, un ambassadeur plus habile que Busbeck, qui avait 
eu Toccasion d'y etudier les rapports dipiomatiques. De 
1582 a 1585, il dcrivit k son souverain les celebres lettres 
qu'k present encore tout apprenti diplomate devrait con- 
suiter. Henri III , frere de Charles IX, n'^tait pas capable 
de r^tablir la paix en France. Dejk anterieurement, sous 
le roi Charles IX, son jeune frere, le due d'Alengon, 
extraordinairement vain, fier et ambilieux, s^etait cree 



( 141 ) 

un parti a la cour, le parli des politiques, auxqueh 
s*adjoigDirent bientdt les protestants. Ces derniers ele- 
vaient des reclamations de plus en plus hardies, et Ton 
en vint bientdt k une guerre civile. Le due d'Alen^on rcQut 
le commandement superieur des forces combin^es des 
protestants, et lorsqu'il marchait dejk sur Paris, le roi, 
acquies^ant k la plupart des demandes des protestants, 
conclut la paix. Francois d'Alen^on obtint les principautes 
d'Anjou , de Touraine et de Berry avec toutes les preroga- 
tives royales. Mais son insatiable ambition aspirait k un 
but plus eiev^. Les Hoi landais qui, bientdt apres, se re- 
Yolt^rent contre la puissance espagnole, lui offrirent un 
trone, et il saisit avidement cette occasion de se parer d*une 
couronne. Le concours du roi son frfere, qu'on cherchait 
k engager dans une guerre contre TEspagne, fut promis 
seulement en termes g^neraux; toutes les autres condi- 
tions que poserent les etats generaux , quelque facheuses 
qu'elles fussent pour I'ambition exorbitante d^Alen^on, 
furent accordees sans restriction. Neanmoins, il ne se 
hata pas dialler prendre possession de sa nouvelle dignite, 
Henri HI ne voulant point s'immiscer dans les affaires de 
son frere, dont les propres ressources etaient insufflsantes. 
Busbeck meme conseilla d'en agir ainsi : il ne connaissait 
que trop Timposante force militaire de Philippe H, et 
d'autre part, il voulait epargner k TEmpereur cette cause 
d'embarras. De sorte qu'Alen?on dul se borner k delivrer 
Cambray , qui appartenait a la ligue des villes wallonnes , 
6t qui avait ete durement opprime depuis un an par le due 
Alexandre de Parme, gouverneur du roi d'Espagne. Mais 
Tarm^e d'Alen^on se dispersa dans toutes les directions , 
k cause du manque de soldo. En vain, le prince d'Orange 
lenta , par ses pri^res , d'amener une confederation avec les 
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troupes auxiliaires hollandaises et anglaises ; en vain , la 
ville de Tournay, ^troitement cernte, esp^ra Hre d^livr^ 
du siege. D^AIen^on quitta la Belgique et fit voile poor 
I'Angleterre, sous pr^texte de r^clamer de nouveaux se* 
cours pour les Pays-Bas opprimes, mats en realite pour 
solliciterla main d*Elisabeth. De^u dans son espoir, il 
aborda, le 10 fevrier 1582 » k Flessingue, et fit quelqoes 
jours apr^ une entr^ solennelle k Anvers. La place fron- 
ti^re d*Audenarde tomba , apr^s trois mois de si^e , entre 
les mains des Espagnols, de m^me que la ville de Lierre, 
qui fut prise par trahison. Busbeck point d'une maniere 
remarquable la suite de cette expedition, qui eut, pour les 
desseins ambitieux de d'AIen^on , un si fiineste resultat. 
Le due de Parme, aussi habile politique que brave guer- 
rier , gagnait du terrain de jour en jour, malgre les efforts 
de d'Alen^on , qui chercha k Taffaiblir en attaquant, k dif- 
ferentes reprises, Courtray, Breda et Bapaume. Bien que, 
dans les derniers temps, il eut ^te secouru secr^tement 
par la France, et que son arm^ eut et^ renforc^ de sol- 
dats nombreux sous la conduite du due de Montpensier et 
du mar^chal de Biron, il ne put cependant remporter au- 
cun avantage, k cause de la trop grande dispersion de ses 
forces. 

Bientdt ce prince avide fut tent£ d'^tendre la puissance 
qu'on lui avait confi^ree legalement. II resolut de faire pas- 
ser, par un coup de main , sous sa domination absolue, les 
viiles beiges les plus importantes, oti se trouvaient d^jk des 
garnisons frangaises. Mais, k Anvers, la population se r^u- 
nit en corps pour chasser des envahisseurs odieux et cette 
entreprise ecboua egalement dans la plupart des autres 
viiles. Le prince dut quitter Anvers ; le due de Parme con- 
quit Dunkerque et intimida Henri III k tel point que 
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celui-ci refusa toute intervention. Toutefois, un accord 
eut lieu posterieurement entre le due d'Alen^on et les ^tats 
generaux , d'apres lequel toutes les offenses furent oubli^es 
et Fancien traite avec les Pays-Bas remis en vigueur. Mais 
d^j^y au mois de juin de la meme aunee, le due fut oblige, 
par suite desa conduite deloyale et inconsideree, de retour- 
ner en Frauce. II tenta en vain, par de brillantes pro- 
messe, d*inciter les etats generaux a le reconnaitre, et 
lorsque les Beiges, trop rudemeut opprimespar les Espa- 
gnols, s'etaient enfin decides h se tourner vers lui, il mou- 
rut subitement d'une bemorragie a Chateau-Thierry, le 10 
juin 1584. Sa vie entiere fut, comme Taflirme Busbeck, 
un exemple dlnstabilite et d'inquietude; il semblait seule- 
ment apte a tout embrouiller, a tout bouleverser, et il 
mourut fort peu regret le. 

Apr^ le meurtre du prince d'Orange, les Espagnol& 
menacerent simultanement Gand, Auvers et Bruxelles. 
Gand se rendit a cause du manque de vivres, auquel se joi- 
gnit plus tard la peste la plus desastreuse. Anvers fut con* 
quis apres uue courageuse resistance, qui couta beaucoup 
d'hommes aux Espaguols. Dans cette n^cessit^, les ^tats 
generaux s'adresserent de nouveau k la France. Les con- 
ditions auxquelles ils offrirent la souverainete h Henri III 
etaient encore plus avantageuses que celles auxquelles^ 
d'Alen^on I'avait acceplee. Comme Catherine de Medicis 
ne paraissait pas ^loignee d'acquiescer aux desseins des 
Beiges, et que Tambassadeur fran^ais Pruneaux reclamait 
d^jk la reddilion de plusieurs villes pour en faire horn- 
mage k Henri III, il arriva des provinces pretes k sinsur- 
ger une ambassade nombreuse , chargee d'exciter le roi a 
accepter la regence. Les opprimes consentirent a beaucoup 
de demandes vexatoires, et dejk tout etait pret pour une 
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conclusioD, lorsque Bruxellcs, presse par la famine, dut se 
rendre aux EspagDols, en 1585. Apr^s la reddition de la 
capitale, la cause des insurg^s sembla perdue. Les nego- 
ciations furent subitement interrompues; Tambassadeur 
anglais, comte Herbei, qui apportait les insignes de Fordre 
anglais de la Couronne, et qui avail promis les secours de 
sa reine en troupes et en argent, dut ^galement partir sans 
avoir rien termine. Au milieu de mars, les ambassadeurs 
beiges se retir^rent k leur tour, k la verity charges de riches 
pr^enls, mais avec la seule consolation qu'Henri III ne 
pouvail, pour le moment, accepter leursoffres; quails de- 
vaient toutefois avoir toujours les yeux tournes vers la 
France, et qu*il leur viendrait en aide d^s que les troubles 
qui avaient eclats de nouveau dans son propre royaume 
seraient apaises. 

Busbeck decrit fort bien Texislence frivole et dissipee 
d*Henri III; comment il faisait le jour des processions reli- 
gieuses et organisait, avec les hieronymites, des devotions 
de repentance, tandis que, la nuit, il courait les rues et 
se livrait k des desordres de tout genre. 11 n'y avait femme 
ni fille qui fut a Tabri de ses attentats. II abandonnait 
toutes les affaires de r£tat a ses favoris, et les finances 
du royaume etaient gaspillees de la fa(on la plus inconsi- 
d^ree. Dans ces circonslances, Tordre qu'il publia, le 
29 mars 1585, que tons ceux qui enrolaient des soldats 
sans autorisation royale, eussent a les liberer immediate- 
ment, fut le signal pour la Ligue, retablie sous le cardinal 
Charles de Bourbon et le due de Guise, de se montrer 
ouvertement. Pans leur manifeste, ils declarerent qu'ils 
ne voulaient nullement attaquer le roi, mais que le bien 
de r^tat les avait seui pousses a celle extremile. 

En vertu du traite conclu le 7 juillet 1585 , la religion 
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catholique devait seule regaer par toute la France. Bientot 
la cour espagnole promit son appui ; le pape Sixte V d6- 
clara, le 10 septembre, qu'Heari de Navarre el le prince de 
Conde etaientexcommuni^s, et il les exclut de la succes- 
sion au trone comme her^tiques incorrigibles. La guerre 
se ralluma de nouveau. Busbeck mentionne encore , dans 
sa derniere lettre k TEmpereur, Tarrivee des reitres du 
Palatinat electoral dans le camp du roi de Navarre. 

Nous laisserons de cote le recit des suites de cette funeste 
guerre civile, pour nous occuper de la derniere partie de la 
vie de Busbeck. Comme il se voyait incapable de s'inter- 
poser efficacement dans ces relations toujours plus mena- 
^antes, il re^ut avec joie le conge de six mois qui lui etait 
accorde par sonEmpereur, pour retourner encore une fois, 
apres une si longue absence, dans sa ch^re patrie. II quitta 
Paris et se dirigea vers la Belgique par la Normandie. Cette 
province fourmillait de soldats. II fut surpris, dans le 
village de Cailly, k quelques milles de Rouen, oh il etait 
h^bergd, par une troupe de soldats logds dans un chateau 
voisin. Us s'empar^rent de sa personne et de son bagage;- 
et , afin de Temmener, ils attacherent le vieillard sur un 
cheval. Comme Busbeck accusait hautement ces brigands 
de violer, par leur action ignominieuse, tons les droits 
des peuples, la personne des ambassadeurs etant toujours 
sacree et inviolable, ses paroles furent enfin ^coutees. 
Apres Tavoir retenu presque toute la nuit, ils lui ren- 
dirent la liberty et lui remirent ses bagages. Le gouver- 
neur de Rouen , informe de cette infamie , exprima aussi- 
tdt ses regrets k Busbeck, et lui promit de se livrer aux 
plus sev^res investigations ; mais ce noble vieillard , inca- 
pable de se venger , le pria de ne pas pousser Faffaire plus 
loin, et se fit transporter au chateau de Maillot, dans 

App. Bull. 1 853-1854. 1 1 



( 146 ) 

le voisinage , parce qu*il sentaitbien que ce malheureux 
accident avail derang^ sa same et que les forces lui man- 
quaient pour continuer sa route. II supporta avec le plus 
grand calme, avec la plus grande fermete les vives souffraa- 
ces d*une maladie qui dura dix-neuf jours et il s*endorn)it, 
pour une meilleure vie, le 28 octobre 1592 » k Tage de 
soixante et dix ans. Sa depouille mortelle fut deposee, avec 
une grande pompe, dans Teglise de S'-Germain ; mais son 
coeur fut porte k Gomines , pour y etre conserve dans le 
tombeau de ses aieux. UEmpereur deplora vivement la 
perte de Busbeck ; Tarchiduc Albert , en memoire de ce 
grand homme, erigea son bien de Busbeck en baronie. 
Les savants de cette ^poque ne furent pas moins afflig^s 
a la nouvelle soudaine de sa mort. Juste-Lipse, cel^bre 
par son savoir, composa une epitapbe latine pour son 
compatriote et son compagnon d'etudes, et comme il 
le manda a son ami, le geograpbe Abraham Ortelius , 
le Ptolem^ de son si^cle, Busbeck laissa apres lui une 
renommee de vaste erudition, de profonde prudence, 
de haute probite. Son souvenir, ses actions, ses grands 
services rendus aux sciences, vivront eternellement dans 
rhistoire. 

Nous pensons avoir offert au peuple beige un modele 
digne d'etre imit^, en esquissant la biographie de eel 
homme extraordinaire, qui n'avait a remercier que son 
propre genie de Tavoir fait ce qu'il a ete, et qui, malgre 
les nombreux et importants services rendus k Tempire 
d'Allemagne, brula sans cesse d*un grand amour pour sa 
patrie, el lui resta toujours attach^ par le moyen des rela- 
tions amicales qu'il entretenait avec les contemporains 
illustres de son pays. 



